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MON  SËIONÊVR 

MONSEIGNEVK.  dê 

MESMES,  CONSEIL  L  ER. 
du  Roÿ  Cil  fon  Confcil  d’Eftâti 
&  Ptclidciit  en  fa  Cour  de  Pat- 
Icmenc  de  Paris. 


Oit  s  s  I  G  If  £r  Si 


Chacufi  aduouèqHtl 
appartient  feulement 
aux  plus  rares  S^rits  de  iugerdes 
teuures  de  ceux  qui  oHt  excellé  en 
leur  Jtecle:  çftadjouftequece  fè* 
roit  faire  tort  fleurs  mentes  de  les 


HPISTRÊ.  ; 
laifer  plf^i  lancement  calomnieiù 
dcMape,  e^de  choiftr  autre 
^roteSteur  de  leur  innocence  que 
*vous y  auiugement duquel  toupie t  , 
plus  habiles  font  gloire  de  fe  fouf 
mettre.  Cefi  pourqucy,  Mon^ 
s E  iGKErtit  puifque  n)OHS  eïles 
reçognu  tel  par  tous  ceux  qui  co^ 
gnoijfentnoflre  France, permetteZj 
moj  s"d  'votss  plaift  que  ie  puijfe 
entreprendre  la  defenfi  de  leur 
CAufe  fouslerejpeâ  devofirenom: 
çf  que  de  plus  ie  prenne  la  hardief 
Je  ae  *vohs  y  interejfer,  preuoyant 
que  la  poferité,  qui  ne  trouuera  ^ 
rien  parmj  tout  ce  quant  faiBces 
grands  perfonnages  qui  puijfe  en¬ 
trer  en  contparaffon  auec  'vos  per-  j 

f:  Etions,  les  prendra  pour  des  char-  i 

mes  ,Jî  vous  refufczjàlamemoire  1 
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de  ces  hommes  illufiresla  de/char^ 
ge  qtiils  méritent  far  *voftre  fa-i 
ueur  des  calomnies  que  terreur  fo- 
fulaire  attache  à  leur, réfutation, 
itfom  ce  qui  efi  de  mon  f  artkut^ 
lier  y  ie  me  tiendray  prof  heurpujç 
Ji  vous  me  faites  t honneur  de  re~ 
ceuoir  ce  Liure  dtta  mainde  celuy 
que  vos  rares  vertus  obligent  de"* 
pre  four  iamaüf 


^ohseigubfx. 


Voftre  tres-humUe  9c 
très  •  ebeïflknt  feruittar» 
G.  Navds'  Patin 
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i^frcxon  y  IRIS  DocTis 

\  ^^Jkutoühmfkù. 

IN  taârs  virtatis  opas^  iuuenir^iie  Ubpren 
Excipite  illuftres  anicnz,  doâique  parentés 
N  otninis  ic  Genij,  ne  poftera  Accula  credant. 
Et  vos  io  Magicispadcer  peccaflè  Aifarris. 
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PREFACE. 

My  LîCtevr.»  com¬ 
me  ie  ne  fais  nulle  doute 
que  l’hiftoirc  de  Polyda» 
mas  nece  foit  cognue ,  Icr 
quel  voulant  arrefter  vn 
P cfant  caillou  quirouloic 
du  haut  d'vue  montaigne  fut  accablé  fous 
iceluyjauffifuts-ic  bien  affeurc  que  tune 
manquçtal  de  l’appliquer  à  mon  deflejn, 
pour  iuget  du  hazard  Sc  de  la  difficulté  do 
çette  mienne  entrepriOs  j  qui  te  pourroiti 
en  cotes  fem  hier  beaucoup  {dus  perillcufe 
fi  tu  aüois  veu  auecmoy  combien  ces  opi¬ 
nions  cômuncs  que  i’cntreprends  de  com* 
battre  Sc  rcnucrfcr  font  enracinées  dans  fa 
fantaific  de  quelques  Hiftoriens ,  Sc  main¬ 
tenues  obftinément  par  la  plus-part  de  nos 
Demonographes ,  Icfquels  n’eftans  d’vnc 
compicxion  aflez  forte  Sc  bien  temperee 
pour  refifter  à  la  contagion  des  Erreurs 
populaires  Sc  communes  >  fe  font  laifîez 
gaignet  facilement  àla  perfuafion  de  tou- 
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tes  ces  calomnies,  qui  (c  maintiennent  au- 
jourd’huy  contre  l’innocence  &  la  bonne 
vie  de  ceux  que  la  feule  confîderationdcr 
leur  mérite  eApit  plus  que  fulHlante  de  de> 
liurerdece  foupçon  ,  u  ces  Eferiuains  qui 
le  publient  ne  rcircmbloient  proprement 
aux  cornets  &c  venroufes,  Icfquellcs  ne 
font  propres  qiia  tirerlcmauuaisfangdc 
la  partie  où  on  les  applique.  Mais  ü  tu 
vicnsàconfidcrcr  que  cette  lourde  &pc- 
fante  mafle  de  pierre  qui  eftoit  proche  de 
la  ville  de  Harpafa  en  l'Aüc  fe  remuoii  fa¬ 
cilement  auec  le  bouc  du  doigt;  qu'il  ne 
faut  qu'vn  des  oyfeaux  de  l’illc  de  Chy- 
pres  pour  faire  efuanoüir  8c  dJilîpcr  vne 
grofTc  nuce  delocufles  8c  caualcttes;dc  que 
le  fcuj  moyen  de  remedier  au  croalTcmenc 
des  grenouilles  cft  de  mettre  vnc  lumière 
au  lieu  où  elles  font:  rcftimc  que  tu  n’efpc- 
rcras  vn  moindre  elFc£l  de  cette  Apolo* 
gie,  &  que  tu  ne  defnieras  ton  confentc- 
jnent  à  la  vérité  que  ieveux  enfeignerSe 
cAablir  en  icelle,  pour  la  faire  feruir  com¬ 
me  d’vn  rii.aic  haut  efleué  8c  grandement 
ncceflàircà  tous  ceux  qui  fc  laifTent  em¬ 
porter  aucc  fi  peu  dediferetion  &  rcfifian<r 
ce  aqx  hourrafques  Bc  tempeftes  des  opi¬ 
nions  communes  &c  erronées.  C’efi  pour-? 
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^uoy  afin  de  ne  rien  obmettre  de  ce  que  tu  • 
pourrois  delîrer  pour  ton  efclairciflemenc, , 
l  il  ne  faut  que  déduire  &;  expliquer  deux 
[  mots  debunnefoy ,  &  ce  auec kbriefuecé 
qui  eft  rcquife  à  vn  6  Br  efacc. 

Le  premier  defqucls  t‘aduertira5c  tcfc- 
rapeur  cftre  cûnerucillcr  de  ce  que  i'ay.pri». 
i’occalion  de  compofer  vne  fi  liboiieufc 
Apologie  fur  vne  rencontre  quafi  de  nulle- 
Confequcncc.Tu  IçaiSjComme  iccroy  ique 
fur  la  fin  du  Quarefnre  dernier  on  publia 
vu  petit  liuix  intitulé  ÿUouueaumgemtntda 
ce  qui.  a  &  eferit  pour&  c»ntteUliur« 

4e  U  lieStrim  cmituÇt  dei  beaux  de  ce 
tentpi  :  fur  la  fin  duquel  eduy  qui  en  a  cfié 
VAutjjcur  a  faifk  inférer  deux  inuciliucs 
fort  courtes  &:  fuccinftes  contre  Homère 
&  Virgile:  pour  quelle  fin  ôc  auec  combien 
peu  de  raifon ,  ce  nxft  pas  icy  le  lieu  d’en 
difeourir }  mais  tant  y  a  que  dans  celle  de 
-Virgile  ü  l’aceufe  d’auoir  cfté  vn  infigne 
Lnehantçur  Neçromantien  ,  &  de  ce 
f  quül  auoit  faifï  vnc  infinité  de  chofes  ef* 
^îierucillablcs  par  le  moyen  de  fa  Magie. 
Gequcierccognus  incontinent  auoir  eftç 
-trani'crit  mot  pour  mot  du  dernier  liutc 
-queM.deLancrea  fait!  imprimer  contre 
Jiâ  lDcfçrc^uce  du  Sortilège;  D.’où  venant  i 
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flire  réflexion  fur  ce  que  i’aoois  Icu, 
mererouuenic  quç  non  feulement  Virgile, 
mais  prefque  tous  les  grands  perfonnages 
eftoienr  pareillement  foupçonnez  de  Ma¬ 
gie,  iecommençayauflâtoft  de  me  douter 
que  c’efloit  à  tort  &  fans  raifon  :  Sur  quoy 
in  t  efçlaircy  de  beaucoup  de  difHcul- 

ccz  qui  m’empcfdioicni  de  paruenir  à  i*cn- 
ticrc  cognoiffancc  de  cette  vérité ,  ie  n ’ay 
voulu  eflreii.peu  afFeâionné  au  bien  du 
public,  &  à  la  mémoire  de  tous  ces  fameux 
perfonnages,  que  de  defnier  la  communi¬ 
cation  de  ces  pièces  iufliflcatiues  deleui 
innocence  à  ceux  qui  n’ont  U  n’auront 
peut  eihe  pasü  toft  le  temps  ou  la  com¬ 
modité  de  les  rechercher  auec  autant  de 
foin  je  de  diligence  que  ie  me  fuis  efforcé 
de  faire  en  cette  Apologie;  laquelle  te  pre- 
fentc  de  premier  abord  le  moyen  affeuré 
8c  les  conditions  neceflaires  pour  iuger 
des  Autheurs,  8c  principalement  des Hi- 
(Voriens  âc  Demonographes ,  qui  font  les 
deux  principaux  Architodes  de  ce  laby4> 
rinthe  de  fauffes  opinions  ,  d’où  il  feroic 
grandement  difHcile  de  fc  defucloppcr 
fans  raddreflè  8c  conduitte  de  ce  filet ,  du¬ 
quel  i  ay  bien  voulu  pour  cette  occafion 
attacher  i’vn  de$  bouts  à  ce  premier  Cha- 
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pittc,  âpres  ktjiiçU’ay  faj^t  fuiureiminc- 
^atemeQC  cduy  do  h  M*>gie  de  fe$  e(^ 
ces, afin  quêron  oopuiî  ignorer  dn  chcfi&: 
principal  poinâ:  de  i’acouration  $c.dc  la  dc- 
, ience,  qui  confiée  en  la  diftio^^ondela 
jd^gieDiaboiique  Sc  Narurejle:  £r  en  fuite 
4’icduy  i’ay  recherché  ies.caufcs.  goncr»- 
i&  que  l’on  a  peu  auolr  de  ce  foupçon,  j^fçar 
ubir  la  Politique,  ladoârine  profonocEc 
extraordinaireda  cognoiliance  desiM^hc' 
fnatiques.lacompofitioQ  des  liuresd^  oh» 
fcruationi  fupérftiacufes  *  i'herefie,  lahai- 
ocjrignbrance  du  fieçlc,,la  trop  graodel^ 
hcreté  de  croire,  beaucoup  de  chofes  fabu- 
léafisa ,  ack  peu  de  foin  Sc  iugemenr  doit 
Autheurs  dcBfcriuains,  toutes  lefqueUes 
Ibntreduires  2c expliquées  dans  eioqCha* 
pitres,  quiin'onCQuuert&  facilité  le  che>> 
min  pour  entreprendre  dansles  quatorze 
qui^iuenr  ia  defence  particulière  de  Zo» 
foallre,Orphcc,Pytbagoitç,Den}ocritc,ôc 
des  autres  tant  anciens  que  Modernes  :  Eni 
quoy  ie  n’ay  pas  fuiuy  l’ordre  du  temps  au- 
quëlils  ootfieury ,  parce  qu'il  m’a  femblé 
.eâce  plus  à  prppos  de  les  ranger  fous  les 
idcresde  leurs  diuerfes  dignitez  Scofiiecs} 
de  forte  qu’ayant  faiâ  ainfi  des  Philofo- 
phes.  Médecins,  Religieux,  Euefquts,  Pa> 
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tous  les  autres  fameux  pet# 
îonnages  que  ie  in'eftois  propofé  de  de* 
fendre il  ne  me  reftoit  plus  que  datta* 
cher  l’autre  bouc  de  mon  filet  au  dernier 
Chapitre  de  cette  Apologie ,  lequel  te 
fera  Voir  pour  conclufion  par  quel  moyea 
toutes  ces  faufictez  fe  maintiennent ,  Si 
que  l'on  doit  attendre  d’icelles  û  on  ne 
les  réprimé. 

•  Or  comme  ce  premier  mot  ne  tend  qu’à 
me  déclarer,  se.  faire  cognoifire  ce  qui  eft 
^ie  moh  intention:  aufifi  faut-il  aduoüer 
que  celuy  queie  veux  maintenant  déduire 
autre  but  que  dem’exeufer  oupluftoK 
iufiifier  de  ce  que  i’ay  bigarré  mon  Fran* 
çois  de  quelques  fencences  ôc  authorkez 
Latines  :  Car  ie  fçay  bien  que  beaucoup 
d’Eferiuains  qui  font  efiimez  des  pluspo* 
lis  de  ce  fiecle  ne  pcuuct  regarder  que  d’vi»' 
ccil  dcfdaigneux  les  Eferits  de  ceux  qui 
ne  font  profefiion  comme  eux  de  com* 
pofer  des  fables  Se  rencontres  amoureufes 
pour  l’entrecien  des  femmes  &  petits  en* 
fans.  Mais  comme  ie  leur  fçay  bon  gré  de 
proportionner  leur  Aile  à  la  capacité  de 
ceux  à  qui  ils  efcriuent  ;  aulli  ne  deuroient* 
ils  crouuer  mauuais  fii*en  fais  demefme,éS 
û  ieme  fuis  icglé  fur  cette  confidecatioo 
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'  '  pour  n’habiller  à  la  FrançoiCe  ces.  pafTagcs 
Latins,  puis  qu’ils  n*ont  aucun  befoin  de- 
ftre  entendus  de  la  populace,  laquelle  a 
couftumedefe  rapporter  quand  il  eÀ  que-r 
ftion  detcchercher  la  vérité  de  toutes  ces 
I  calomnies  8c  faux  foupçons ,  àl’authorité 
desHiftoriensjDcmonographcsôcAu- 
theurs  de  crédit ,  qui  rentretiennent  par 
leur  confentement  en  ces  refueries.  £t  à  la 
vérité  fi  tout  le  môde.vouloit  fuiure  la  fou* 
gue  de  ces  efprits  quiaimët  mieux  voir  vnc 
période  languifiante  8c  defeharnee  dans 
leurs  liurÊs ,,  que  le  nom  où  lauthoiité  des 
Autheurs,aux  dcfpcs  defqüels  bien  fouucc 
ils  les  compofenuquellç  occafion  nous  re- 
Heroit'il  de  traualUer  pour  la  po{l;ericé,vcu 
que  fuiuant  Cette  maxime  elle  ne  fc  ferui- 
roit  de  nos  œuures  qu’à  l’imitation  des 
Rhodîens ,  qui  ne  faifoient  que  changer  la 
tefte  des  vieilles  ftatucs  pour  les  faire  feruir 
à  la  reprefentation  de  quelques  autres  nou* 
J  uclles?  Certes  il  me  fcmble  qu’il  n’appar- 
’  tient  qu’à  ceux-là  qui  n’efpçrentiamais  d’e- 
ftre  cirez, de  ne  citer  perfonne  ;  8c  c’efi:  vne 
trop'grahtle  ambition  de  fc  pci  fuaderd’a- 
uoirdcs  conceptions  capables  de  conten¬ 
ter  vne  fi  grande  diuerfité  de  Lefteutsfans 
rien  emprunter  d’autruy;  Çars’il  y  eutia* 
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mais  Autheurs  qui  pulTent  rericabtcmenr 
s’citimer  tels  >  font  efté  fans  controuerfe 
Plutarque,  SenequeSt  Montagne,  qui 
n’ont  toutesfois  rienlatlTé  chez  les  autres 
de  ce  qui  pouuoic  feiuir  à  rembclIilTcment 
de  leurs  difcouri:  tefmoin  les  vers  Grecs 
&  Latins  qui  fe  rencontrent  prefque  à  cha* 
quelignede  leursoeuures ,  ôc  entre  autres 
cette  Confolation  de  fept  ou  huiÛ  fueilies 
que  le  premiei  enuoya  a  Apollonius,  dans 
laquelle  oh  peut  remarquer  de  compte  fait 
plus  de  cent  cinquante  vers  d’Homere ,  Sc 
prefque  autant  d’Hefiode,  Pindare,  So¬ 
phocle  &  Euripide.  Et  de  plus  ie  ne  croÿ 
point  que  ces  nouueaux  Cenfeurs  de  la  fa¬ 
çon  d’eferire  foient  fi  peu  iudicieux  que 
d’oppofer  aux  authotitcz  precedentes  cel-' 
le  d^Epicurc ,  lequel  en  trois  cens  volurnes 
qu’il  iaiflfa  n’atioit  pas  rais  ôc  inféré  vnc  feu¬ 
le  allégation  ,  parce  que  ce  icroit  mefour- 
nirles  moyens  4c  leur  condemnation,veu 
que  les  oeuures  de  Plutarque,  SenequeSC 
Montagne  font  tous  les  jours  Icucs ,  fucil- 
lettfeSjVenduës  Sc  r’împrimecs, où  à  grand’ 
peine  le  catalogue  de  celles  d’Epicùrc  nous 
eft-il  relié  dans  Diogenes  Lacrce.  Ce  qud 
iene  dis  point  toutesfois  pour  approuucr 
la  façon  de  faire  de  ceux  qui  fe  defpoüîl- 
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ieiit  Volontairement  de$  riche^fiÇi  de  leur 
cfpritpour  mendier 'celles  des  autres ,  qui- 
ncparoiffcnt  que  fous  l'cfclat  d’vne  mon¬ 
tre  empruntée  >A£  qui  fecotiurent  des  ar>i 
mes  d’autruy ,  iufques  à  ne  monflrerpa!l 
feulement  le  bout  des  doigts  :  Mai^il  fauc. 
cbnfeiTer  que  ie  fuis  tellement  dergouild 
de  ces  longs  Sc  inacUs  difeours  que  l’on 
nous  donne  maintenant ,  êc  ^ue  le 
Phocion  pourroit  mieux  que  iamais  com¬ 
parer  à  vne  fbrcftdc  Cyiprés ,  dondes'ar-* 
bres  font  beaux  &:  verdoyans,  Sc  neabc- 
tnoins  ne  produifent  aucun  feuiâ  de  va¬ 
leur, que  i’eftime  ceux-là  tencontr et  le  plus 
à  propos  Sc  tenir  le  milieu  de‘Ces  deux  ex^ 
tremitez  ,  qui  marient  leurs  conceptions 
auec  celles  des  Anciens  >  quand  la  matière 
le  peut  permettre,  pour  ne  faire  reffembler 
Icürsleébcurs  à  ceux-là  qui  dans  lé  Prophe» 
te  letemie  eftans  venus  pour  puiferde 
l’eau  s’en  retournèrent  à  vuide  tous  con¬ 
fus  SC  affligez.  Et  comnae  il  n  appartient 
qu’aux  âmes  efleuees  ,  tranfeendantes ,  6c 
qui  ont  quelque  chofe  pardelTusle  corn-' 
mun:,  de  nous  donner  leurs  conceptions 
pures.nuës, feules  &:  fans  autre  efeorte  que 
de  la  vérité:  5c  que  c’eft  vne  marque  d’vn 
efpric  bas  5£  rat^é  de  ne  rien  entrepren- 
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âjrc  de  foÿ  ïiiefmc,*  aufiicft*ce  le  propre 
charaftere  de  celuy  qui  eft  aùwitît  élloigné 
dVne  vaine  gloire ,  que  de  l’ignorance  ÔC 
bcftifejde  fuiure  la  pifte  &  le  chemin  frayé 
par  les  plus  doétes  &:  mieux  fenfez ,  &.  ne 
point  tant  s’amufeï  à  cequi  peut  pipper  &: 
chatouiller  les  aurcilles  des  Leétcurs ,  qu'il 
vienne  à  négliger  ee  quieft  neceffaire  pour 
laplcine  aç  entière  fatisfaélion  de  leur  cf- 
pric.  Quieftee queieme^uis particulière* 
jjjcnt  efforcé  de  faire  en  cette  Apologie^ 
de  laquelle  fl  tu  veux  iuger  eftant  def-intc- 
reiréde  paflTion  se auce  toute  fincerité,  ie 
m’afleure  Se  me  promets  tant  de  ta  bien¬ 
veillance,  que  tu  ne  luy  voudras  delhier  ce 
qu’elle  en  a  toufloursicfperé  :  ce  princi¬ 
palement  quand  tu  auras  Gonfîdcré  la  dif¬ 
ficulté  de  la  pièce,  les  particularitez qu’il 
m’a  fallu  toucher,  Sc  la  nouucauté  du  fujet  j 
qui  me  doit  feule  fauorilcr  8c  défendre. 

l»nouk  fargenitnt^  maiora^  viribut  ^fum^ 

Utefvrimcctffosmitutntem  vadmjahinî 


JÜ 
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A^oloÿam. 

onobo  O  0>DKO 
ohjoDt  Q'Snirt 
o’mi  "psoa  1WK 
»  ,  on»]W  onnoSn  ttS 

o>3io  ooNbon  kSi 

{>nKO  ratta  Satc 
o»3t6oK  ^»^aba 
o»wtn  onpmtt 
o>flix  i6  »a  n^K 
tyh»  paa  htt;  wito 

D*»3K  O 
O’yn*  nnK3  p» 

Idem  Latine. 


’C  Gtegios  quos  dofta  vira*  tua  fcripta  tuétur, 
Et  quos  indoâz  temerant  conuicia  Itnguc, 
Haod  lingua  angelica,nec  dçmonis  ore  lequutos 
Credo:  fed  hoc  vnotn  fas  eft  mihi  crcdece^  in  Ulo 


Teceopete  Angelico,  veldætnonis  oreloquotû 
Dzmonis  haud  dicani,cuius  tibi  nulla  pocmas 
£ftopus,illiu$  MenscelhorartibusillaeAy  - 


Qui  ntippc  Angelico  tendis  fuper  aftca  voUeu, 
Cum  nemo  Angeiicis  tantum  fefe  eH^crat  alis. 


lACOtVS  O  ^VTAR^ttyS 
IX  Prexinc,  Sncrxr.  Lit.  Arnica  carijl- 
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2{AJDAEVM  MAGIAE 
fufptcione  msxmos  qu0fqMe 
Uberantem  Au£i$fes . 

SI  Magtam  norti,doiIo  eut  ore  réfutas? 

Si  iiefcis,  Magicum  quis  tibidiâatopus? 
Belle  aie  ingenium  magnum  eftdzmonqi  Ma- 
gufque 

Eft  Cfgo  Magicum  Dzmonis  ifludopus. 

/.  C.  F  /I  £  T,  Doclot  MtdU.  (5*  ?biUfofh$r. 
i»  AcademiM  ?Mrtfi<nf.DtCMUê*. 

A  MONSI-EVR  NAVDE' 
svR  SON  A  go t.0 CIE)  Stances. 


PLtines  de  courroux  &  de  rjge 
Comme  vu  imfctueuxorâget 
L 'Ignorance  (îr  la  V  aniti 
Emfèuelijfoient  de  leur  ombre 
La  Science  &  la  Vérité 


l>ans  vne  figulture  fimhre. 


N ature  i  qui  les  Defiinees 
Ont  donné  le  cours  des  annees 
S e  voyant  vefue  de fisf fort  y 
Et  quet effeCidefes  fuiffiinces 
Se  iugeoit  félon  le  rapport 
^tsenfiint  lesfoibles  Confciences, 
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tJinteuft^e/lredelaiJPe^ 
b' vnt parole  courroucée 
Défendit  auTemps  de  pajftr 
^'eüen'eufl  enfanté  k  Sage 
^i  de  uoit  bien  tojl  effacer 
Le  déshonneur  dû  nom  de  Mage. 

iors(tih'i\>'^)commençatavie. 

Le  Ciel  te  voyant  eut  tnuie 

Deverferfurteyfesfaueursy  • 

MefmkCendit^uàtanaiffance 
four  t'exempter  de  des faueurs 
llefpuifafoninfiuence, 

A  'ufi  la  Vertu  voulut  ejtre 
Logée  en  toypiury  renaifret 
Ét  y  reprendre  fa  couleur  t 
^eUsenfansdelaldaUce 
P arvnejprit  feint  (^voleur 
MetttüntâlafaceduVice. 

Maintenant  que  tu  la (upporte, 

T oute  leur  efperance  efi  morte. 

Les  abus  feront  defcouuertt, 

LaFerité/eracognuè; 

Et  fi  nos  yeux  (ont  bit  n  ouuerts 
N  osuU  pourrons  voir  toute  nue. , 

lAcq.  lo wt N  DofteofÈnla 
Faculcéde  Medecmede  Paris* 
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Dum  Magicadodlos  h»mines  défendis  abarte' 
N  on  fapis  mdc  Magum,fed  fapis.indc  Magus. 

!  K  O  P  t  m  s 

COMMENDATIONEMy 

Tttrajfichon. 

X  luor  Apollineis  iamdudum  infenfus  aiuranis 
-I— /  Spatferaeex  Orco  nigra  venena  fuo: 

At  qui  conficiat  Pythonem  hune,  mifit  Apollo 
N  A  V  D  iS  V  m;  gaude  vindice  Mufa  tuo. 

CK/DO  P  AT  I K  teOtUMt: 
9*ccâl,  AitÀifm  P»rijitttjit. 


A  MONSIEVR  NAVDE' 

SVR  SON  ApoLOGI* 

Stances. 


IN flruit  dûMs  le  fdcré  vâBou 

^  J^'‘vn/ihonmaiJlreefd Apollon, 

I  bten  deuinertjue  ^Kynp! prend  Us 

Autant  pour  ces  rares  E (prit s 
^tpfittrexcu/er  fes  Eferits, 

Dm  f  éloquence  a  mille  charmes. 


armes 
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BtftUnvtidUfnâumndt 
'  nrUUmtnt  contraire  kt  Onde  ^ 

le  tiens  ^oe  ces  Cahiers  efcrits  ji doCtement 
Inf tueat  c^  ces  Mes  âmes 
donneront  lesdernieres fiâmes 
d’h» fi  f méfié  erribrafement. 

A  B  s.  G  A  VP  J  N. 

1  .  -  '  J 

!  ■ 

!  A  MONSIEVR  NAVDE' 

Ji*  en  faneur  de  fon  Apologie, 

Sonnet. 

i  _ 

Po^roijfej^  donc  Autour  y  ouuruge incomfarahlc. 

Sacré  'PalUdium  de  tant  de  bons  ‘EJ^ritSy 
Que  l* ignorance  aceuf  ?  &  couure  de  mejpnry 
!  Bien  quon  leur  doiue  redre^n  honneur  per  dur  allé- 

j  IdonUrcT^  que  nojlre  S iecle^  en  cela  mif  :tahley 
■  Dijfamefansfujet  leurs  plus  rares  Efirit  s 

l  l^oMT  quelque  ^vainpoifondontilÇe feint furprisy 

I  Qÿoy  quils  ne  foient  replis  que  d*un  mieldeJirabU^ 

{  te  <vous  diray pourtant auecque  writCy 
I  Oy  en  défendant  fi  hen  toute  V  Antiquité 

I  Du  crime  qui  idousfaitiûnfi prendre  les  armes, 

I  V  ouspajf r7;^pour  S  orciers  ^vous  mefmes  parmy  nous, 

)  Car, O  doUes  Efcrits,  ^ofts  aue^  tant  de  char m es. 

Que  nous fommes  forcei^de  n  aimer  plus  que  ^vouSo 

G.  CoLLïTET  Pai'if. 
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Extrait  du  Pmilr^e  du  Roy  ] 

LERoy  par  Tes  Lettres  de  Priuilcf;e  données  à 
Pans  Iczo.  Aonfl  1^515.  fignccs  Tiiomassin, 
&  fccllces  japernjisÀ  François  Targa marchand 
Libraire  à  Paris ,  d’imprimer  ou  faire  imprimer 
»  vn  hure  intitule ,  ^folegif  pturtous  les  (rÂndsper- 
foHHégesijHttntehc  fdMfjcment  fsuppsnnrz,  de  Mégie, 
féï  G,  Kéudi  Vdrtfien.  Faifant  defenfesà  tous  au¬ 
tres  de  quelque  qualité  Se  condition  qu’ils  foienc 
d’imprimer  ledit  liure,  le  vendre  &  débiter  pat 
tout  ce  Royaume,  Pays  &:  Terres  de  fonobeyf- 
(ànce,  fans  le  confentement  dudit  Targa ,  durant 
le  temps  «Scerpacc'dcfixans,  fur  peine  aux  con- 
tPcuenaiis  de  conhfcation  des  exemplaires,  &  de 
cinq  cens  liurcs  d’amende,  comme  il  eft  plus 
amplement  contenu  en  l’original  des  Lettres  cy 
àclfus  dateecs. 


APO  LGIE 
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GRAND  SPE  RS  0  N  N  Â  G'ÇS: 
:  qui  ont  cfté  feuifetncnt  foup- 
•  çonnczdeMagie.  •  A 

' - - — — , — _ _ ^ ^ ^ _ ■■■  !  <J  '.VA 

Des  conditions  heeeffatres^ottr  ittger  déi  ’ 
•  ^mheurs ,  &  Ÿrincipàlemmt 
des  H iporiens-,  -  ‘ 


,  1  ,  ■  ,  , 

E  DoeTE'&r  itidi- 

cKux  Viüç^,-qui  pôur  m.  y.  de 
la  corifideratibn 
1  fes  fut 

_ comme  y  neutre  Plii-î 

auc  entre  tous  les  beaux  ErptifS' 
ucclc precedént  poiiï^rVflcr  tb-' 
loy  de  ce  gfüid  EmpêretfrCHârfbs' 

•A 
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2,  A  F  O  L  O  G  f  B. 

Ql^t ,  nous  apprend  que  ion  doÎB 
remarquer  deux  panics  en  la  Pru¬ 
dence,  l  vue  qui  règle  les  voluptez,,' 
jconferac  lalàncé,dre(re  la  cooucrfà» 
tipn ,  acquiert  les  charges  de  <ügni- 
ccz,&soccuppe  tellement  à  procu¬ 
rer  tes  biens  du  corps  de  de  la  fortu¬ 
ne,  qu’elle  eil  appcllee  pour  ce  fujec 
PrmentU  Mmirpailcs  Peres,  &  par 
les  Autheurs  Lditinsvafrma^ajhi- 
ùa.  L  autre  ^ui  n  a  pour  but  que  de 
cultiuer  de  polir  cette  plus  noble 
partie  de  l’homme  de  l’enrichir  des 
fcicnces  de  dilciplines ,  pour  luy  fai¬ 
re  recognoiftre  de  pratiquer  ce  qui 
cil  de  meilleur  de  plus  véritable  eu 
icelles ,  de  laquelle  fe  faicrecognoi- 
ftre  particulièrement  en  la  cenfurc 
de  critique  desAutheurszqui  eft  vne 
pièce  véritablement  ü  neceiïairedc 
de  telle  confcquencciquc  puis  qu’e- 
ftant  vne  fpis  tien  rcglee  elle  nous 
fait  teÙenKnt  Tinte- 
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perfojMics*  xju‘felje^tt(ii<s 
iie(G5:?te«fç  le  ealroe  ou  lai«cjnp#t 
4$iiçiif$!paffioas‘*;  li£vrij)fl 
4i#î§imQUïïctnent  &  radniÿàbic 
(ifiAççfije  jdA  Iç^i  cipii^  V  l’on^  Rt 
i^aqusxicib  ttiech 
çfeieîi  pi^^iqno;&>«’ieo  fcniir  coth^ 
^Ah  pierf cadc  (Cpuchc-poui; 
togA^rrlc  vray,îi’toçlc  fà^x^conp- 
^(ÀliKaqqiti  'ooiis  piem't^ 
4aml^^cen£l;)res 
duipcnfongc,  Qucppmiedsorvtii- 

doit  rt^ror  le 
cours  &  la  rechef  çhequ&noiK  deft- 
iOfM  dekt^«F|ré:  laqticilé^uis 
vqiaille^e  upus^p^i&iamaiVquc 
voilée  des  pâmons  de  peux  qui  la 
.'dçlgüüii&ûîr'feie  ^papigpoiamQe' Pii 
•pottdasQrifêdfc^^in^çjidbpan^ 
;îi<îr:^ Majir  tyo«lqns  venir  en 

f3tgegôhi^ni:.Çî&:jlooyr.delrihDicpc 

îÇ^rflifil t  ah^edes!  hc 

A  ij 
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Ylyflc,  &  cc  icunc  Ariftcc  le  Dieu 
inarin,  aux  lieux  où  elle  fc  cache & 
quehousla  preflions  de  telle  fa^on 
qü’apres;s’cûrc  tapie  &  rctircé  fous 
la  fottife  des.  ignoraris ,  rcnüic  des 
padîonncz ,  la  foliedes  ccmcraires, 
raucuglcmct  des  intcrelTcz ,  &  fous 
.vncinJanité  d’opinions  fabulêufcs, 
cftrâgcs  &  ridicules,  elle  pawhTo  en 
fin  rcuclhie  de  fà  premrere  forme, 
HUmàgif  formM  fivertet 

.•  MêmntSy  ' 

:  Tamo^muyméigucontenittenack 
'  nmeU,  '  ■ 

DonectaUsemmMtMo€orporéy4jitdlv 

.  1  Jônmo,  -  ‘  '  ,  ’  . 

.Reicctanc  pomf  çcf  4ffcû:  tous  ces 
tcauxtiltfts,  ces  loüanges  extrcr 
jnes  J  CCS'  gracuiacions'  mahifeftes 
.qued’oîi  ’a  ;  couftüme  de  donner  à 
-'Ceux  qui  ia  fçaaciït'  de%uiffct  âucc 
.'plus d' artyde  fcrd^& d’artifice  j  puis 
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quÜlsiie  Moment  en  aucuno-^çou 
captiubrnoftrehfeçrté  fow»  knQtn- 
bre  de  leurs  fufeges  &  ndqs  iixdui- 
rc  à;  apprbuufâ^.  totnmc  dcsi  iwgcç 
pedaoccs  tout-  ce  qu’il  Icur.pliift  de 
norndiae ,  fi  çejb’pîl;  quî^djtiousrlc 
rfccognoiàbns,  iufte  Se  ra^fojnijaîÇble 
ie  moyen,  dViie  fiilieeuFe  ic- 
cherche  &  çc»fiiïe:  Aû  deraut  dç  Jàr 
quelle  çuis  que  UQUS  pouuons  rapr 
porter  4  boardEoiiSb  çoutfs-lw  ta¬ 
bles  îcvamcezjSf:  fuperltitip^as  qui 
feint .  iufques  ^ftuioUrd’huy,  gliiTcos 
dafl^  jci  eferits^^it  dans  la  jFaîitaifiç 
dyne  infinité  de  prin- 

cipâUmctit  cçttc  fotte  $Ç;  ridicule 
c^inlpurdè  bç^n.çpüp,  quijpnt  creu 
qufiitoullçs  plbSigrands  perfonna- 
gçsÿ^oirfe  'mcfejtes  Papes  «c.fpij- 
uçtains^Pontifcsi^picnt  ;$c>r- 

ciçijs  ^JMagfciei|?v.  iA«l^ifaut-il 
qu’^tepus  fe^e  lUginreniant  epra- 
mc  dû  glaiuc  de  Xelcphp,  qui  feul 

A  ü) 
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lïô^^f^faëfirfèsjskjrésqaîïlsdüoii 
iftriftSs''?  Siàtieüqnû 

^difiip^érfks  iîiaàgè^  Ù 

bC^'Ôilfôh  élflitlïô2f|£a^ 

idadc  litfiïiOTérië^i  C5o-^libîén^ï>iitîS- 
fo4iJ^’y$è:  fôftj^ïS^  clpîôéü^è 

qale  lîe|?0'ÉH3bit  cflfï  0  ÜïiJîfî 
fëleMmf^e  ‘pMfeiqti^e>  Côiicci 
fôtf ès  ’  -de  J  t’éxpcflïwcé 

1(^‘’ïië  s^àGq^i'^lqàauec  l^téhfîp») 
^ëicMoîi  jfài^  «foï- ce 

eoüé^,  ferèaVi 

ique  (Ë  ^  ®  dpà¥btÉ^^<ô^lti^5«  <feà 

M  mdt 

^ëtCi^  fiwiîÉétiifec  t|»iï  doit  td^iifiôiûh 
|)^r»ek  4e  flaînî5éaa  èfvcëtt-«ft%Gkët:^' 
ëàé  dé'  fe- iaeiljfi^ 
tèà 'éf^its>fë4tiléiï  '  léj^efs 
xÆlllîflez ,  edmÉïe'^âüffi  iès-  îeHtt<e§ 
iîdm  Hï  es  feffibîft'kles^buf  ï’drdfiaà^^ 
eft^âcfcriE  âal^  Vît- 
'  ■  '■'EhJèVfMi  hu^û% 
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<ïc  occuper  à  ccccc  çenfure ,  dfc îa- 
xjucllcvn  aagcmcur&  dVnctrcni- 
pe  non  comuhe  detiure  auec  plus 
neureux  fuccez  $c  moins  de  dilE' 
culté;&  de  faiâ:  nous  voyons  qu*cl- 
ha  fl  bicn  fucccdeà  Eraûne ,  Viucs, 
Scaliger,  Bodin,  Montagne i  Ca- 
nas,  PofTcuin,  &  beaucoup  d’autres 
qui  lont  rcfcmcc  pour  T  aàc  le  plus 
ietieux  de  leurs  Eftudes,  que  nous 
ne  pouubhs  m^uet,  puis  que  corn-^^ 
me  lions  aduertic  Seneque, 
mensmtc  emmf  nec  comnfnoàmtr  ^  au 
moins  de  la  pérfeâionnec  par  leurs 
oremplcs  ^parleiibbyêfl  des  pré¬ 
ceptes  qiic  l’on  picut  donner  ch  gc- 
ncril  pour  fc  former  &  polir  k  iu- 
gciHChti  lé  premier  defquels  eftdc 
s’occuper  foi^enc  à  la  ledure  des 
Aotheurs  qui  ont  le  plus  excelle' en 
iceluy, comme  de  Scnèqaej  Q|jnti- 
lian ,  Plutarque,  Charron,  Monta- 
gùc,  Viucsî  de  ces  admirables  & 

A  iiij 
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gr^inds  gcnfcs  del’hilloirc  Thucy¬ 
dide, Tacicc,  Guicciardin,Commi- 
ncs&Sleidanrdcsdifcours  politi¬ 
ques  biçn  raifonncz,&:  de  tous  ceux 
qui,  ont  eu  bcaticoup  de  nouucllcs 
conceptions,  comme  Cardan  &Jc 
Chancelier.  d’Angleterre  Verulam 
en  cous  leurs  liurcs.  Le  fécond  d’a-; 
upir.la  cognoilTancc  dclaDialcdi-* 
que  pour  pduuoir  aucc  plus  de’ 
promptitude  ^  facilite  diftingucr 
îevray  d’auec  le  faux,  Icfiinpleda; 
cqrnpofc,  le  nccclTairc  du  contins-, 
gcnc,  &  nous  ouurir  le  chemin  au. 
trpifiefmc  &:  .dernier,  qui  cft  vnc- 
coo^noiflanee  des  {cicnccs  les  plus  ^ 
vciîcs,  jjJc  vnc.pratiqucdcs  affaires  •. 
du  monde  la  plus  vniucrfclle  &  ge¬ 
nerale  qu’il  fe  pourra  ^irc,iaquclle 
•fe  doit  acquérir  tant  par  noftre  inr . 
duftric  que  par  le  labeur  de  ceux  qui 
nous  ont  précédé,  tel  que  peut  cltcci 
celuy  des  Hiftoriens  j  le  choix  def- 
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I  quels  cft  de  £i  grande  confequence, 

I  queion  ne  le  fçaurokiamaisfairê  : 

‘  aucc  alTez  de  circonl(pc<Stion  ,  & 
ptincipalemcnc  en  ce  fiecle ,  auquel 
la  Philautie  triomphe  (ifacilcmcnt 
;  de  J ’induftrie  des  hommes,  pour 
!  mettre  au  idur  les  frui<9:s  de  fon’ 
ignorance.:*^.;; 

^  J  ■  J  -T  Sic  diràfreqti)i»tes 
;  Sc^&mâivm^tJcabieSf  &  turpe^u- 

^  j.^nv&u  pmm  nomri  prijidre  w- 
i:  j^herjtU.  '  :'À  ■■  . 

fîedprte  qoe  ^bn  pourroit  dire  à 
,  ’  bûiîdroi<9:derimpreifidn;rioürri-' 

’  dcrc  de  toutes '^cds-  hintaifies  rani-- 
paitttq  ,  ce  quc;difoicSeneqüe 
j  mjctd’vne  paddlle  rencontre  en  la?/è.5.»4f. 
[.  nature  que  celle  cy  èft  en  l’art',  Si  be- 

f  nepcianatüravtenm/nprduît4{epeypcn- 
.1.  àinm ,  nihitnon  mflr&maîoaccepimn^, 

G’ cft  ce  qui  auoic  efté  preùeu  il  y  a 
î  plus  de  no.  ans  par  le  do dteHer- 


y  Google 


lù  APOtOGlE. 

Em  ft  fre-  molaus  Patriarche  d’A  quilcifc,&  Pet- 
rocEuerquede  Sipdntc,  ôcàduoy 

Theimftm  -,  J ,  r  i  ^  / 

En  fis  tfo-  douons  rapporter  la  cauic 

itsfurU  dvnc  fi  (budaine  propagation  de 
nos  dernières  hereues:  comme  aulfi 
de  ce  qu'auec  cous  ces  aduantages 
que  nous  au6$  furies  Anciens  noua 
nepouuons  en  aucune  façon  el^- 
1er  leur  doârine.  C’eft  pourquoy 
i’eftime  qu’il  cft  grandement  nedef- 
ûire  parmy  vne  telle  quanrit^d’A  u- 
theurs  de  choifir  âe  trier  euriet^fe- 
ment  ceuxdcfquels  la  diligctitelc' 
<5ture  nous  pourra  fàire  roy  qü’ik 
ont  eu  toutes  les  conditions  requi-»- 
fes  6cnecçfiàircsàlaperfe6rion  d  va 
.  Hiftoricn ,  tel  qu’a  jcfté  Polydorc 
pour  les  Anglois  j  RJicnanus  pour 
r^:les  AUcmans,dc  Paul  Emile  pour  les 
^.meth.  Prançoiai  &  raefprifer  totis  les  au¬ 
tres  qui  ne  font  point  marquez 
comme  les  precedents  au  coin  de  la 
vcrité:oü  que  fi  nous  les  voulon&li- 
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te  cefoit  fou^  les  melmcs  côditions 
que  Scilcquc,  le  pcrmctcoit  àibù 
amy  Lucillc,  Nectiprebd/uertti^yiuy 
y  alûfMndoifldageref^éim: 

Pàurmoy  îcdii- 
f  ois  dÀiantage  qu-il  les  faurdtoïc  dû 
c<wt  füpprkTKf ,  oOjqaeïomiiM^a^^^ 
eiehnemCHt  il  e^bit-defbiduà  ceux 
qui  naüôienc  atteint  i'aagcdequar 
tante  âns  de  lirel'’Apocaiyôfc'&  le 
detnîtt  chapitre  dn  Pfôphett  Ef^- 
i\6iftpateill'âiicttt  dfcfcndtti 
teœc  qai  û'^oni  ëiKïôtesk  iugemejEtt- 
formé  par  lale<^raâësboiitslh(cëS) 
des’àèféftét  à  tôüs.éesfruiéb^br- 


tifs  &  prccurfcurs  dcrignoîleô,qui 
no  fcment^tfà^defttiôKtcr  &râba- 
ftardir  l’cfprit  de  ceujf  qui  amu- 

fenti  Ndm  ij(u'4)»^s  inUm  QuinùU*- 
lééhôttffàdds  eketMiyëfipibM^fi ^ 

Mu  dctomlnèà^^  oftMtm-pùiefi. 
eenfa?è  &  prcéautküi  dèli^clfspte- 
ihicr  qiifc  dfe  nOus^  oftendre*  cfeuàAv 
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tagc,  il  faut  xîcfiî ouurif  en  paffant 
i  erreur  de  ie  ne  jTçay;  qudiles  p  erfon- 
ïiés  qui  croÿent  que  la  l?cintljre  & 
laPbclic  fqnt’^deûx  fœtics  alToGiee 
capables  do  matftjEifer  n^oftre  crean¬ 
ce  à  l'cfgal  des  Hiftoires  les  pkis  ccTr 
raines^  CaricncjG^cs^W 
dQiuc  ;  àecQrforquér  le^r  idiBlTcia 
peut  cftre  fondé fer  quçlquç;?yerit^ 
fclcnarratioflvtbîttcsfbilils  fe  liçcn 
^iciit  itclleni^c  ‘de  U  defguiféiLpar 
l«ar&  Ibiàges  ^  iqu’apres 

auoir  dfîPS  fjabi-x^fiaaçljnc 


ppndètnnalipîEjpiLi  !  i  TrTor^.-  ■  ; 

■*  "  î  î.'  r  -  •  '  -  -  - 


rrr)  n*: 


ÇelMyrlàfe  lirpit'àb&n  <£:biû  mpe- 
qn.ér  d^ioÿ  q^ù  y^udrplt  feperfua- 

déÇrqucTp.rpij^t,  le,^ 
j^d^fnpntj,  lancèrent .  ^tçe^fpis 
(^onttb  Içurfrefinc^s  .dés  quaçti^fs 
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dé  moptà^es  parc€  qac  les  Poètes 
ràlifçureiit.,  ou  que  Icfus-Ghrill 
monta  âü  Ciel  fur  vnÀigIc  d’autant 
qu’il  cft  âinfi  reprcfencé  dans  l'Egli^ 
fc  Métropolitain^  S.  André  de  la/-»?-»/»# 

,  villêdc  Bordeaux,  6c  que  les  ApO'»  ^"*"*'* 
ftres  iôüoientdes  cymbalesauxfu-J^^y^^^' 
ncraiîles  dé  la  Vierge  parce  que.'  le 
caprice  d’vn  Peintre  les  -vouliit  j cv 
prefenter  de  la  façon:  d’ou  l  onpeut 
facilement  exeufer  la  boufonnctic 
de  Bezev  fur  Var^maoc  pcanàwro 
duqücllc  DdSfteut  de- Sainékéx.fci 
voulût  prêüaloir  -ad iColioqUKd^ 

PoiiE.  lene fçay  ûiï<m’daic>pit^cl 
plas  dé  dfefererïce  àtotûres  Ics'danaw 
tions  fabûlcufésj  éomib’e  font  celksi 
qüi  jfe  font  glifleessao  monde  (  s’il: 
eftpermrs  d’en  remarquer  qucdqatiç 
vûes^  én  f  Hiftoiré  Æçdefiaft iqoè^ 
foûs  '  l^’aàueu  des  tilirès  faubratdcs- 
^fpmkü]sI)ei^dfSKd&éuJt(ftisî  àc 
la  Cq;nÆamïH:é  dé  S;)Bfifhço»s  j  Ul  vné 
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hgédçdotc^^^y^ifrQtoi^^ 
^tiitcuf  oudixEusingilcs,  Æspâi^-i 
ficors  autres  fçmbbbl  es,  tjuel^tt  v  *> 
ncs  defquclîçs:  prcmicreiticnç  iitn;' 
priniccs  dans  le  Micraprelbytieot^ 
ont  tfté  depufô  Ê^mcnt:  retran- 
chees  de.  ÏÙxtodoxograféU  ^  de  laj 
BihliQthcçp4c:4ca[  Eerc^.  Cei^x  qui 
veubattt  ^kepafferiPHQÇa,  Albert  le 
Ckapd^  Yindenfedc Bciuuais ,  Car:-» 
daniîiôe  quelques:  autres  de  nor^ 
uKrkdre  canifequeuee  pour  fabu-i 
JdüxiscEetaiçiè  delà  Naïuf fei  rec©-- 
cnoiiïçut;  oSîil  ànaoulugeua^^^ 
ÊHgaîaQn  b[uc  àbus-  dettorts.  uuoiç 
uuaiobfciiïaeiiw.^  ceS;|^âUds  pefc-^ 
fonnages  ï  ilüereiî  plds  à  propos  du 

fleâriï  deeetten^que  les  lueufon- 

gesdés  Çhadacans;,  les  rêfuerics  des 
^d^milbkydafoçtife  des  Magi- 
ôdrisÿ  des  emgéicst  des  Gïibàlifte^^^ 
ks  eombiûatkms'des  LuUiiks  ,;^^ 


fcmblaye^^fiafieÿdfe  ccrtaiiw  prQ^ 
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^tiçtaires  ^  4c  fccfcts^ 

puis  qu’ils,  n’apportent  tien  4c  pitis 
folûlc  à  l’Hiflipirc  natimUc» 
tous  ces yieu^  caiTez  n:)Qni}rnçnt% 

4’0laus ,  4c  5^.0  Grumnaitiens» 
Twpin,NçuJ?rig'ç6s,M.crIia»Naa- 
çler ,  Ptte<;ulpsbci  S^ct^rt ,  Paul««ï 
Ycînctus,  ifcync  inénitc  4’autres  k 
la  politique  ^  çiuiiç;patçc  qu’içeint, 
uy  ans  pris,  plu^  4epdnA  aratnaCct 
cç  qui  efl;o>t  qfpars  çà  &  là»  qu’à 
lancer  l’authorite  des  Àuthcur.s  dcf** 
quels  ils  epptuntoieot  leurs  me-  .. 
inqjrestikn’^nt  pas  feulement  don^ 
né  fource  à  ynç  Iliade  d’Hiftoircs 

maismi^ 

en  vogue  par  mefme  .uipyjsn  celles 

quieftoi^ç  euçpfçsplus  feulfeSïfe^ 
r^l^prtanscpmmeti^crjçaûieîÆç: 
afiurce«  fait  <m’a^S  ljçs^Hpiï^«iK 
mifes  pour  telles  ii$  ne  vpuîu^çuf: 
imiter  $.  ^ugi^Mn  en  Tes  Rçcf^a(f> 
rions,  Qà^is  dii?  .Syn<?quUïi/^.3<^«>< 


» 


Digitized  by  Google 


16  A  P  O  L  O  G  I  B.' 

V4»4  nos  condtauerintypfr/eHerdmut ,  né, 
')fide4murca^if^e fine cdufa ,  ou  plus  vc- 
ritablement  qu’ils  fuiuilî'cnt  la  rou¬ 
te  commune  de  ceux  qui  femefîent 
d’efcrirc^qui  eft  dcprouucr  &  venir 
about  par, quelque  moyen  qüècé 
foit  de  ce  qu’ils  ont  entrepris,  tirant 
les  raifons  par  force  &  les  prcüues 
parles  cheueux,  &  prenans  les  ouy- 
dires  pour  veritez  certaines,  &  to  us- 
les  vaux-  de-villes  pour  dcmonftra- 
tions. 

Prudent.  ■  '  ■— « . -mEt  fic  ohJtŸUdtîO  Ctefcit 

tnSymntk  ExatMt'tsquoniammdkcce^tdideinde 
fi^uuns 

TràdiM  temporétis ferifqùe  nrpoù-^ 

busasind.  -  -  ; 

Qui  eft  vne  façon  d’eferiredu  touje* 
inepte  &  particulière  aux  cfpricÿ 
moutdftiqüès  dü  pliiîcifophc  Hùar- 
to ,  qui  comme  les  brebis  de  Cingair 
abandonnent  volontairement  læ 
:  barquède  la  V crité  pour fe  precipi^ 

ter 
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ferles  vns  apres  les  autres  dans  la 
mer  du  iticnfongc.  Or  pour  nous 
deliurer  de  toutes,  ces  abfurditez,  il 
ne  faut  que  confidcrcr  Tordre  dâ 
ceux  qui  deferiuent  ces  bcllcs£an- 
taifies,  &  monter  des  vnsaux'aurres 
iuiques  à  ce  que  Ton  ait  rccogneu 
le  premier,  &  peut  cftre  Tvnique  de 
ceux  qui  nous  les  ont  dbnees;  com- 
me  par  exemple  ilcft  tres-conftan-c 
dc  aiTcuré  que  tous  nos  vieux  Ro¬ 
mans  ont.  pris  leur  origine  des 
Chroniques  deyTEucfqucT urpini 
les  contes  de  la  P  apeffe  îeanne  d’vn 
Marianus  Scotus,  la  faluation  de  , 
Trajan  di’yn  Ican  Lcuitc,  &  Topi- 
nion.quc  Virgile  cftoit  Magicien 
du  Moine  Hclinandusi  &  cettuydà 
cftant  trouué ,  conflderer  diligcha- 
ment  fà  condition,  le  party  qu’il 
rüiudit,  &  le  temps  auquel  il  eferi- 
uoit  le  premier  :  parce  que  Ton.  a 
beaucoup. plus  d  aflèurance  à  ceux 
.  B 
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qui  ont  manié  les  affaires,  quades 
Moines  &  particuliers,  à  des  hom¬ 
mes  relcuez  &  fublimcs  qu’à  des 
{Impies  &  ignorans.Le  fécond, par- 
ce  que  tous  les  Hifto  riens,  referué 
ceux  qui  fbntparfaiébement  heroiV 
ques,  ne  nous  rcprefcncenc  iamais 
ks  chofes  pures,  mais  les  inclinée  de 
mafquenc  félon  le  vifage  qu  ils  leur 
ycuîent  faire  prendre,  &  pour  don¬ 
ner  credicà  leur  iugemenc  de  y  atti¬ 
rer  les  autres,preftenc  volontiers  de 
ce  code  à  la  matière,  rallongent  de 
lamplifîent,  la  biaifenc  delà  def- 
.  guifent  fuiuant  qu’ils  le  iugent  à 
propos  ;  d’où  nous  voyons  que  les 
Gentils  de  Idolâtres  ont  diâ:  oeau- 
coup  de  chofes  contre  les  nouoeaux 
Chreftiens ,  parce  qu’ils  les  auoient 
enhaine  que  les  partifans  de  quel¬ 
ques  Empereurs  ont  didl  millcvil- 
Icnics  contre  les  Papes  i  que  les  An- 
glois  deferiuenc  la  puccllc  dt’Or- 
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leans  comme  vne  Sorcière,  fie  Ma¬ 
gicienne;  &  que  les  hefcciquc&dtt 
ce  temps  maintiennent  vne  inânicé 
de  fables  contre  l-hpnnenr  des  ibu»- 
uerains  Potifes  &  del’Eglifç.  Pina^ 
iemencle  troi&efme ,  d’autant  qui! 
faut  faire  le  mefmc  iugemcM  clés 
liures,  que  PaccrGulus  faifoit  des 
hommes  do<Sbes,A^q.ue  l’experiencc 
nous  apprend  que  prefque  toutes 
les-  Hiftoirea  depuis  (ept  oui  hniâ: 
censfans  lônt  fi  gtolîics  &  bout- 
.  foufflee&  dfemenfonges  ,  qu’il  (èra^ 
ble  qutt  lei;r& Atuthfiurs  Ce  foient  fiv 
■crebactus.à  qui  esnporteroit  le  prix 
d’en  forger  dauantagje,  C'eft  pour- 
quoy;  Von  peut  iuger  par  tourcs^ces 
conditiUD^’  requifes  à  la  cenfure  des 
Hiftoriens,  qu’elles  nopcuuét  élire 
liegirimemec  mifes^en  pratique  par 
çese^rifs  ftupides»§c  grofliers ,  que 
V  Onoeeplialeanimal  quinebouge 
d’vne  place  nous  reprcfcntcùt  dans 

B  ij 
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les  lettres  myftcricufes  des  Egy- 
pticns,c*eft  à  dire  par  ceux  qui  n  ont 
iamais  forty  les  bornes  de  leur  pa¬ 
trie, qui  ne  lifentaucancsHiftoircs, 
qui  ne  fçauent  ce  que  l’on  fait  ail¬ 
leurs, &  qui  font  tellement  rudes  & 
ignorans,  que  s’ils  entendent  nom¬ 
mer  quelque  grand  perfonnageils 
xroycnc  le  plus  fouucnt  que  l’on 
Uurparlc  de  quelque  moiiltred’A- 
phrique  ou  du  nouucau  mondercar 
iccùx  n’ayans  rien  à  contredire  ny 
oppofer,  ils  ne  font  difficulté  de 
croire  &  trancher  relôluëment  ce 
qui  eft  de  Icuraduisi  au  contraire  de 
ce  que  doit  faire  vn  galand  hom- 
m(t  plurancjjedatttmefi^maiord 
Sylmtu.  eüm fe^uumurdul>ta jCommtAn9:otc 
nous  reprefente  les  vieillards, 
rerum  Vitijs  longo  vfu  dfteéîts  cÿ*  cogni  - 
tis ,  nihil  impudenter  affeuer^nt ,  &  def- 
•  quels  il  di(5b  au  mcfme  endroit  que 
leur  longue  pratique  &  expérience 
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les  rend  pour  l’ordinaire  incrédu¬ 
les  &  foupçonneux,  ;tels  que  de- 
uroient  toufiours  eftre  ceux  ,  qui 
veulent  tirer  profit  de  leurs  ledures. 

Ç  H  A  P.  II. 

De  la  Mdgie,  &  de  fes  ej^ecet. 

Vis  qjv  e  le  fameux  Mat. 
lurifconfulce  a  pris 
jet  denous  reprcfentçr 
dans  fes  Emblèmes  les 
trois  caufes  de  l’ignorance  fous  l’ir 
mage  du  Spliynx ,  la  volupté  par  (4 
■  face ,  l’inconftance  par  fes  plumes, 

&  l’orgueil  par  fes  piedsj  ie  croy  qüç 
J’on  ne  fçauroit  manquer  pour  acr 
complir  cette  peinture  ^  de  remar¬ 
quer  foneffed  par  ia  cruauté  du 
mefmç  monftre,  puifque  comme 
iceluy  prcnoit  plaifir  de  précipiter 
du  haut  de  fa  roche-tous  ceux  qui 
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nepouuOicnt  ou  vouloicnc  foudre 
fes  énigmes:  ainfî  l’ignorance  s’eft 
toufiours  eftudicc  de  faire  choir  & 
comme  précipiter  de  leur  crédit  & 
reputatiô  tous  ceux  qui  pour  auoir 
de  meilleures  occupations  ne  vou- 
loient  s’amufer  à  ces  puerilicez  & 
badineries.  Comme  en  effc(îinous 
voyons  qu’auparauant  que  les  Hu- 
manitez  &  bonnes  Lettres  euffenc 
efte  fendues  -communes  &  traitta- 
bles  à  vn  chacun  par  la  félicité  de 
noftre  dernier  ftccle,  tous  ceux  qui 
s'amufoient  à  les  cultiucr  &  polir 
eftoient  reputez  Grammairiens  & 
Kcreriqrics  i  ceux  qui  penetroient 
dâuantagc  en  la  cognoiflànce  des 
caufc«  de  la  Nature  paiToienc  pour 
'  Adiaphoriftes  &  irréligieux;  ccluy 
qui  entendoit  mieux  la  langue  He- 
t>raïquecftoit  pris  pour  luirou  Ma- 
ran;  &cctix  qui  rccherchôicnt  les 
Mathcmariqtics  &  fciences  -moir 
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communes ,  foupçonnez  comme 
Enchanteurs  Sc  Magiciens,  mioy 
que  ce  fuft  vne  pure  calomnie,  fon¬ 
dée  fur  i’igno  rance  du  vulgaif c ,  ou 
,  fur  l’cnuie  <^u  il  a^pufiours  epuftu- 
rae  dé  porter  à  la  vertu  des  grands 
perfonnages ,  pour  le  peu  oc  rap¬ 
port  qu’il  y  à  de  leurs  moeurs  aux 
liens,  corne  Seneque  lerçcognoift 
ingenucmCnt  ence  paffî^e  ;  is/îww-Æÿii? 
^uamvoluifo^h  fîacerft  n^qm^o 
Jcio  non  qM  frol^ 

fofuÎHs  tgo  wjcio  ;  D  c  laquelle  neant- 
moinslcsprcmiersayanscftié  fauoM 
oMcmmK  deliurez.par  biuitte  du 
tempîs;  -&  le  trauati  de  ceux  qui  onr 
voulu  prendre  la  peine  dem^naîc^ 
nir  leur  bon  droiâ  ,  ie  nepuis  adèz 
ra'éfiucrucillcr  que  parmy  la  rnulti- 

aucun  ne 

felôkencGrcs  rendbsré  qui  ait  pris 
la  ptume  pour  deliurer  riionncut 
de  to.us  ces  Elprits  hégémoniques 

B  iiij 


Digitized  by 


Googk 


14  A  P  O  L  O  G  I  E. 

&  dominansj&particulicrcmcc  des 
plus  do(5les  d'entre  nos  Religieux, 
Prélats  &  fouucrairis  Pontires,  de  • 
■cette  vannicjla  plus  ridicule  &  con¬ 
traire  à  Iqjur  côdition  qu’on  fc  puif- 
fc  iamais  imaginer,  qui  eft  d’auoir 
efte  Magiciens, Sorciers  &  Enchan¬ 
teurs;  Ce  que  i  ofe  bien  entrepren¬ 
dre  pour  dclliller  les  yeux  à  l’igno¬ 
rance  delà  pôpulacc,  àlaïimplicitc 
des  pl\is  zeicz  &-  deuotieux,  &àla' 
malice  des  hérétiques ,  qui  tous  en- 
femblc  maintiennent  ces  fables  & 
menfonges,  au  prciudicc  de  l’inno¬ 
cence  des  aceufez,  de  la  vérité  du' 
faûa,&:dc  l’honneur  &  intégrité  de 
noftreRcligion  ,  laquelle  n’a  point 
encores  tellement-  erré  au  choix  de 
fes  principaux  Miniftres ,  qu’ils 
ayent  voulu  ioindre  le  Prince  delà 
lumière  aucc  celuy  des  tenebres, 
Dicuauec  le  Diable,  lefus  ChriRà 
Lucifer,  Paradis  à  l’Enfer,  &  lés  Sa- 
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i  crificcs  du  Créateur  auec  ceux  de  la 
plus  vile  &  abandôncc  créature  qui 
fbitau  monde.  Eftant  vne  chofe  vc- 
^  ritablement  du  tout  eftrange  '&  dc- 

plorâble,  que  fous  ombjre  de  qucl- 
i  ques  vaines  &  legeres  coniçdures 
cette  opinion  fe  foit  tellemét  nbur- 
rie&  foméntee,  qu’il  foit  mainte- 
nantbefoin  de  d'eîehdre  la  pieté  de 
ces  belles  Ames ,  defquellcs  la  vie  &c 
i  les  deportemens  nous  deuroient 

i>  pluftbft?  feruir  d'exemple  poûr'rc- 

I  glcr  nos  actions,  quedefujet  àvne 

1  Dèfeflce  &  Apoldgre,  laquelle  àyat 

poiït  bafe  ôc  fondement  la  diftin- 
Ction  qtie  l’on  doit  faire  entre  la 
Magic  permifç  &-GçlIe  qui  eft  dé¬ 
fendue  &  illicite,  éc  chacun  s’eftanc 
cfForcéd'en  marquer  les  diuerfes  cf- 
pcces .  &  dilFeréceSf  füiüât  fes  fan  tai¬ 
lles,  il-me  fcmble  que  pour  les  com¬ 
prendre  plus  facilcrnent  l’on  poür- 
roit  cofiderer  rho'mme  corne  eftant 
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vue  créature  parfaitte  ôcaccompHe, 
femblable  à  fon  Créateur ,  la  pièce  , 
la  plus  hardie  de  toute  la  Nature,  j 
qu’elle  a  voulu  combler  de  fes  gra-  | 

CCS  &  enrichir  des  plus  belles  de  tou¬ 
tes  fes  pcrfc(îiions,  pour  la  mettre 
au  parangon  du  refte  de  fes  créatu¬ 
res  ,  &  luy  donner  le  comandement 
fur  icclles,qui  cftoit  deu  à  fon  excel¬ 
lence, cÿ*  ^uoidtmndri  m  cdierapoffèt^ 
ndtm  homo ,  lequel  peut  régler  &  cô- 
duire  (es  allions  extraordinaires  ou 
par  vnc  grâce  fpeciale  de  Dieu  tout- 

puiflàntjOuparraffiftanccdVn  An- 
gc,ou  par  celle  d’vn  Démon ,  ou  fi¬ 
nalement  par  fa  propre  induftrie  & 
fuffifancc:  dcfqucls  quatre  moyens 
diuers  &du  tout  differents  l’on  peur 
colliger  quatre  fortes  de  Magies ,  la 
Diuincdu  premier ,  la  Theu^ique 
du  fecodjlaGoetiquedu  troiucfcne, 

&  la  N aturellc  du  dernier.  La  pre¬ 
mière  eft  cette  Magic  làcrcc  Ôc  diui- 


Digitized  by 


Google 


Apologie.'  17 
ne ,  heurcufc  &  du  tout  accomplie, 
laquelle  ftirpafTant  nos  forces  dé¬ 
pend  abfoluément  de  cet  Efprit,  qtu 
fio  vult &  qui  fc  fait  rcco- 
gnoiftre  en  fes  operations  du  tout 
excellentes  &  furnaturellcs,  com¬ 
me  la  Prophétie,  le  Miracle,  le 
don  des  langues,  defquellcs  ils’eft 
feruy  pour  cftablir  (à  cognoiflancc 
parmy  les  hommes,  pour  les  entre¬ 
tenir  en  icelles,  pour  les  chafticr& 
adücrtir  de  leur  deuoir,  &  pour  fai¬ 
re  rcfpe<îiter  les  Miniftres  de  fes 
cominandemens,  tels  qu’ont  efté 
Moylc,  lolue,  les  Prophètes,  les 
Apoftres,  Grégoire  Thaumatur¬ 
ge  &  Simeon  Stilitc  ces  grandsfai- 
îears  de  miracles,  &  vnc  infinité 
d’autres  qui  ont  exercé  cette  Magic 
de  Moyle,  que  Pline  condamne/»^? 
pour  ne  la  rccognoiftrc;  comme 
aulh  celle  que  le  mcfme  Autheur 
appelle  Cyprienne, parce  que  Ikinâ: 
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Paul  cftant  en  l’Iflc  de  Cypre,  &  en 
prcfencc  du  ProconfulScrgius,  fie 
pcrdrcla  veuë  au  Magicien  Elimas, 

&  laquelle  ne  s’efi  iamais  fait  fi  bien 
paroiftre  &  aucc  tant  d’efclat  de 
fes  merueillcs,  qu*en  ces  deux  cé¬ 
lébrés  avions ,  de  l’alliance  de  Dieu 
auec  les  homnïcs  par  le  moyen  de 
Moyfc  &  lefus-Chrift,  qui  ne  les 
confirmèrent  qu’en  vertu  de  cette 
Magie,  pratiquée  fiheurcuicment 
par  Te  premier  ,  qu’apres  auoir  du  , 
tout  abandoni)é  çcllc  qu’il  auoit 
apprifeen  l’cfcholc  des  hommes ,  il 
deliura  par  la  pratique  d  icelle  le 
peuple  d’ifraël  de  la  captiuitc  d’E- 
gyptc,&  fc  rédit  chefdefix  cens  mil 
hommes ,  qu’il  gouucrna  luy  &:  fes 
fuccefTeurs  félon  les  loix  que  Dieu 
luy  auoit preferittes  au  fon  des  fou¬ 
dres  ^  des  tônerres:  &  lefus-Chrift 
faifoit  fes  miracles  auec  vne  telle  fa¬ 
cilité,  que  les  luifs  &  Gentils  ne 
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poiiuans  comprendre  les  relTorcs  de 
cette  piiiflance,  qui  n’eftoient  au¬ 
tres  que  fa  Diuinite',  s’imaginetcnc 
qu’il  les  faifoit  par  vne  Magie  per- 
ucrfçôc diabolique,  &  furent mef-  , 
mes  lî.impudcnts ,  comme  remar¬ 
quent  S.  Hierofme  &  S.  Auguftin,  ,„,j. 
que  de  faire  courir  &  publier  quel- 
ques  liurcsqui  portoient pour-cil-*' 
irc  &  bbuchon,  Magia 
4dPetrttm&  Paulum  ^poJîoloSy  def- 
qucls  les  mefmes  Do(^eurs  mon-- 
ftrent  la  faufleté  bien  euidejjte, par¬ 
ce  que  eux  qui  auoient  veu  Ôe  leu 
CCS  fiurcs  ne  pouuoiéc  ncàntmoins 
rien  faire  qui  appfochaftdesadiôs 
de  Icfus-Cnrift,&  qu’il  n ’auoit  rien 
eferitea  &  vie ,  ny  appelle  S.  Paul  à 
l’Apoftolat,qu  apres  fonAfeenfion; 
&de  plus  qu’il  n’euftpaspeuparfa 
Magie  faire  dire  aux  Prophètes  ce 
qu’ils  auoient  prediA  tant  de  la 
Deite  que  fon  aduenement. 
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La  féconde  eft  la  Théurgique 
ou  Magie  blanche,  laquelle  fous 
couleur  de  Religion  commande  les 
ieufnes  Sc  abRinences ,  la  pieté ,  pu¬ 
reté, candeur  &  intégrité  de  vic,ahn 
que  l  ame  qui  veut  auoir  communi¬ 
cation  auec  les  D  citez  luperieures 
ne  (bit  en  rien  empefehee  par  (bn 
corpspolu  &  contaminé:  parce  que 
fuiuant  mefmele  dire  de  i’Apohre, 
corpus  quoi  eorrumpitur  aggrduat 
mdMytc  ne  permet  pas  que  l’on  puif^ 
fc  vfer  de  cette  Anacrife&  contra- 
ébion  qui  eft  abfoluemenc  requife 
&  neccflàire  à  cctcc  operation,  la¬ 
quelle  me  femble  auoir  efté  loiiee 
trop  auantageufemcntparScaliger, 
fi  tant  eft  que  Ton  doiue  interpréter 
d’icelle  ce  qu’il  die  en  fon  liure  con-  • 
cre  Cardan  :  TirMiMina  eft,  namn 
.  apud  \>Hlgus  oiiofim  fiteit  coüuuies  im  - 
pojhrum ,  propter  Smtrdis  proditionem 
aeperfidiam  infenfd  diu  ,  hoc  domimm 
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lefm  fmffe  fnmfpm  Regem  coguotie- 
rmt  ad  emn  adorandam  longin- 
regmibm  pofeéhfturant.  Pour 
moy  iaimerois  mieux  expliquer  cc 
texte  de  la  Magic  tiaturclic,  contre 
lopinion de  Loyer  Godclnun, 
fondez  peut  eftre  rar«c  qu’il  1  ap¬ 
pelle  diuine.  Ce  que  neantmoinsil 
afaiâr  très  à-propos ,  puifque  ceux 
qui  la  pratiquent  rccognoilTcnt  par 
fon  moyen  cette  fupreme  Sc  vnique 


Bîuinité,  ôc  peuuent  monter  tant 
pat  la  cognaiiTance  des  aoatures 
qu’celle  nous  enfeigne  à  celle  du 
Créateur,  ^iuancl’inflcuârioA  que 
luy  mefine  en  donnoità  Mojffe,Fi<- 
àemmeam  nmxidehk,  gefierioraatuem 
ma^'videlfist  que  par  la  certitude  que 
eUe  nous  donne  des  miracles  da. 


nouueau  T  eftatn^c  à  celle  du  Ro* 


dempteur^  autrement  il  6iudroit 
admettre  que  Scaliger  fc  feroit 
grandemaae  trompé  de  paianym- 
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phcrainfi  cctccThcurgie,  laquelle 
cft  à  bon  droid  condamnée  par 
Delrio ,  Pererius ,  &  tous  les  autres; 
aufquels  nous  deuons  aufTi  pluDroH; 
nous  rapporter  iqu‘à  cet  Efenuain 
moderne,  lequel  rerriuant  le  Ciel  & 
la  terre  pouüfc  faire  eftimer  MagU 
cicn,{ànsen  pouuoir  venir  a  bout, 
saduifa  iln  y  a  pas  long  temps  de 
faire  imprimer  vne  Rhétorique 
aucc  cinq  parties. toutes  nouuclles 
&  non  cncores  pratiquées, qu’il  fai- 
foit  quadrer  aux  anciennes,  fçàuoir 
l’Are  de  Tritheme  à-l’inuention ,  la 
-T  heurgi  e  à  la  difpoEtio,  l’Art  d’ Ai>- 
madclà  l’clocution»  l’Art  Paulinà 
la  prononciation ,  &  celuy  de  Lullc 
à  la  mémoire ,  pour  recompenfe  de 
laquelle  iç  croy  qu’il  ne  fçaurok 
manquer ,  fon  crédit  s’augmentant 
de  iour  à  autre,  que  l’on  ne  face 
d’aulli  beaux  contes  de  luy  dans  cia- 
quatc  ans  que  l’on  faitmaintenant 


Digitized  by  Google 


Apologié.  îj 
du  Do<3:cur  Fa^ftc,deMaugis,Mcr-' 
Hn^Noftra^^amus,r&b«auco^up  4’au- 
'  trcs  marquez  cii  roUge  dans  le  Ga-  • 
léndrier  des  M^idens:  auquel  il 
faut  encore  adioufter  Hom'erc,'  So-^ 
cratc,  AriftoteyProdus,  lamtïlique. 
Porphyre,  Maxime;  &  èousv les 
grands  Efprits  de-ces  derfticr&.fîc-. 
des,  s’il  cft  vfay ,  corpmc  on  nous  la 
veut  perfuaderjqu  ilsaycnt  peu  §’ac^ 
cointer  de  leurs  Gentie?  difpôfcf 

de  lcürs,bjQhs  An^c1s.par  vue  curieurr 
fc  obferuation  de- toutes  ceS  cetc- 
mônies  preparatirdn&  Theurgi^ 
qucSjtancellimces  parle  PoetePaà 
lîngcnius ,  qu’il  fcmble  que  tous  lès 
préceptes  moraux  defquels  fan  Zov 
diaquc  de  la  vie  humaine  eft  rempli 
ne  buttent  à  autre.;  chdfc  qu-à  nous 
faire  pra tiquer  i.Qusees  arts  d’irna-» 
gesd’ Armiadel,  PàulineSj  Planetai- 
resy  eÿ*  hmùfmodi: ftf(itfimenut»:gener4 
qy<f  eoJmt:fe.wkiofQrfl/^ft<>  nokis  afgé  yanif. 

G 


Digitized  by  Google  , 


54  A  PO  LO  G  IB. 

tant  dimniora  f  vcu  principalement 
qu’ils  nousconduiienc  commepat 
•  vne  porte  de  derrière  &àIadc(ro> 
bec  à  la  cognoidànce  &  pratique  de 
cet  an  de  Grimoire  &  Magie  dia> 
^/>«/.  in  l>olique ,  quacum ptoccnltÂ ,  non  minus 
quant tetrd ^  hottih'ûk ,  plemnque no-- 
EUhus  '^iplata^  fyttnehrüalfjirujây  c27* 
arhitris foÜtaria,  0*  carmimhus  murmu- 
rata,non%  doit  eftredu  tout  fuipeef^e 
&  défendue,  corne  le  principal in>< 
ftrument  duquel  le diablesm  touf* 
jours  ferui  pour  vfurper  vn  hon¬ 
neur  qui  ne  luy  appartient  pas,  fe 
faire  idolâtrer  par  les  hommes,  & 
les  deftourner  au  feruice  qu’ils  doi- 
uent  à  leur  Créateur.  Ce  que  pour 
eifeâ:ucr  plus  facilement  nous 
voyons  qu’il s’eft  efforcé  démettre 
en  pratique  toutes  les  rufes  6crub- 
tilitcz  que  l’on  pourroit  imaginer, 
prenant  toutes  fortes  de  faces  & 
abufanc  de  toutes  les  crcAurcs  pour 
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tendre  cette  idolâtrie  plus  vriiucr- 
felle,  &  parconfequent  plus  odicu- 
feà  celüy  qiii  pour  l’amour  &  l’afFc- 
ûion  qu’il  nous  porte  s’eft  autre^ 
fois  qualifié  le  Dieu  ialoux  de  fon£x<»</.  ib 
honneur;  comme  en  cffeâb  queh- 
quesHiftoriens  tefmoigncnt  qu’U 
patlôit  à  Apollonius  fous  la  figuré 
d’vn  orme,  à  Pytha^ore  fous  celle  ' 
d ’vn  flcuucÿ  à  Simon  Magus  fous 
celle  d’vn  chien,  à  quelques  autres 
fous  celle  d’vn  cheme;  &  qu’il  en- 
trcccnoit  les  G  cntils  en  leurs  fupet- 
ilitipns  par  le  moyen  desmaiTes  de 
pierte  Ôc  ftatucs  qui  f éndoient  des 
oracles ,  comme  l’on  di  ét  qu’il  pre- 
fide  cncores  maintenant  aux  ajdcm- 
hlees  de  cette  miferable  canaille  qui 
s’abandonne  à  fes  iàcrifices  fous  k 
reprefentation  d’vn  bouc  le  plus  lü'^ 
deux  qui  fe  puifTe  rencontrer, ôc  duy 
quel  il  ne  faut  pas  moins  fe  donner 
de  garde  que  de  cet  Aprilibto  com- 

C  ij 
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pofé de  membrane  vierges,  à  i’ou- 
uercure  duquel  ils  difent  qu'il  efl: 
contraintdcrcfpondrc)  ou  de  cette 
chemife  de  neccilite,miroir  de  ténè¬ 
bres,  &  fcmblablcs  inftrumcns  de 
perdition,  que  ces  pauures  fuperfti- 
tieux  &  mclanclîoliqües  prennent 
beaucoup  de  peine  à  compofer,f«w 
Se4fi^er  cant'tuncultfy  caiauerilfHSt  fnlffen^ 

exerc.iiy.  j.  ^  ^  rt  ■' 

num.i.  atojorum  f  qud  p  quu  attreHdte  audeat 

etUmmereatur,  Ce  que  l’on  peut  pa¬ 
reillement  dire  auec  autant  dezele 
&  vérité  de  tous  ceux  qui  pratiquée 
Vncinünitcdcdiuinations  qui  pul¬ 
lulent  de  cette  troificfmcclpcccde 
Magic,  &  lôfqucllcs  iln’cftbcfoin 
de  fpccificr  plus  particulièrement, 
puifquc  c’eft  l’ordinaire  deto®  ceux 
quieferiuent  fnrçett'é  maticred’en 
drefTer  des  Alphabets  &  cataloguesi 
&  que  pour  confclTer  la  vérité  ils  fc- 
rpit  plus  à  propos  de  les  enfeûelir 
dans  vn  perpétuel  filcncc,tant  pour 
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ce  que  l’on  peut  dire  à  bondroidt 
d’iecllcs  ce  que  difoit  Tertullian  à 
vn  autre  fu j  et ,  tôt pernicies  quot Jfeciesy 
tôt  dolores  quot  colores ,  tôt  \tnena,  qnot 
generSy  qu’aufli  parce  qu’elles  fcm- 
blent  participer  le  naturel*  delà  fla- 
me,  laquelle  Ouidé  nous  alTcurc 
prendre  nouuclles  forces  &  s’aug¬ 
menter  daüâtagc  qu  elle  eft  agitee, 
J^idi  ego  kêîatas  mota  face  crefeere 
flammaSy 

Et  turfus  ntdlo  concutiente  mort. 
Il  feroit  plus  à  propos  polit' no- 
ftre  regard ,  êç  plus  vtile  à  la  Reli¬ 
gion,  d'employer  le  rempli,  réfuter 
ce  que  Ficus  en  lôn  Apologie,  Cri  - 
nitus,  &  tous  les  autres  alTcurent, 
que  cette  Magic  peruerfe  &  defen- 
ouë  eftoit  tellement  en  vogue  par 
toute  l’Egypte,  que  l’on  y  arriuoic 
des  quatre  coins  du  monde  comme 
fl  c’euft  cfté  quelque  Academie, 
Portique  ou  Lycee  j  deftiné  feule- 

C  iij 
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îGCîlt  à  faire  valoir  &  enfcignercet-^ 
te  idolâtrie,  puifqtic  nous  voyons 
que  les  infidèles  &  Lucianiftes  fe 
fortifient  de  cette  opinion ,  pour 
nionftrcr  que  Moyfc ,  qui ,  fuiuant 
les  tefinoignages  de  rEcclcfiaftc, 
lofcphc  &  Philon,  auoiteftein- 
Uruit  en  toute  la  làgeiTe  des  Egy¬ 
ptiens,  s‘eftoit  aufli  ferui  de  cette 
Magie,  qui  luy  éftoitplus  familière 
&  cogneuë  qu’à  pas  vh  autre ,  pour 
faire  les  miracles;  &  que  lefus  Chrift 
mefmc  Tauoit  pratiquée,  comme 
e4fi,ioJe  rpn  peut  voir  dans  Marlilc  Ficin, 
rel.  chrift.  ^  plus  particulièrement  dans  Ar- 
nobe,  lequel  tefinoigne  en  fon  pre¬ 
mier  liurc  contre  les  Gentils  & 
Payens,  qüe  c’eftoit  la  commune 
obiç<flion  de  ces  panures  aueugles 
dedire,  MdgUsfuit,  clandejiinisdrtilftts 
omnidiUefterfât:  Ægypnorum  exddyns 
jingelorum  potenttftm  nomit^y  Çÿ*  remo- 
tasfitrdtkfejidi/ciplinds.  Ce  que  T  Au- 
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chcur du  Fortalitium  jidei  fc  fuft  bien  W- 
paifé  dcgiofleràfamodc,  puifquc 
CCS  Qbic(^ions  font  auffi  ridicules 
que  celles  de  beaucoup  d  autres  qui 
ï^QUS  veulent  faire  paffer  Abraham 
Jacob  pour  des  grands  Aftrolo^ 
gués,  lofephe  pour  Deuin,  &  Salo- 
inonpour  vn  Enchanteur,  fondez 
fur  certains  paffages  de  la  Bible,  lef- 
quels  beaucoup  de  nos  po<Stcurs 
ont  interprété  plus  {upcrfticieufe- 
mcntque  n;oi\t  iatnais  feift  les  Ra- 
bdns.  loin<S^  qu'il  eft  cotalemét  famç 
que  cette  Magic  qui  cftoit  vniucr- 
{elicm^nJO  pratiquée  par  toute  TE- 
g^pte  fuft  autre  qucnarurcllcjmcf' 
kepeuteftrede  quelques  vaines  ôe 
inutilesfuperftitions  ,  comme  il  eft 
facile  à  juger  de  ecque  Zoroaftre, 
Zamolnis,  Abbatis,  Oromas  Cha- 
roflch^  &  Damigeron,  qui  ont  le 
plus  excellé  en  icçlle,fuiuant  le  corn- 
ftjun  cpnrentenaent  de  tous  les  Au- 
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in^hi-  ïiicurSjfont  loücz  de  Platon, &  par- 
,A<W?cri»ticulieremcnc  les  deux  premiers, 
CarmiJe.  commcpcrfonncsplus  cntcducsôc 
conlbmmecs  à  la  cognoilTance  de 
la  Nature,  qu’à  Icuocation  de  tous 
CCS  Génies,  Démons  &  Farfadets. 


Ce  que  l’on  peut  encores  prouuer 
par  l’exemple  de  Platon  mcfme,  de 
Pythagore,d’Empedocle,&  dcDc- 
niocritc,  qui  ont  toujours  eftérc- 
putez  Philofbphes  &  non  Magi¬ 
ciens,  quoy  qu’ils  fulTent  tous  in¬ 
formez  de  ces  difciplincs  par  le 


moyen  de  leurs  voyages  &  pérégri¬ 
nations  en  Egypte  :  Et  à  la  vérité  ce 
feroic  vnc  choie  cftrangc,  comme 
liL  29.</#di6t  le  dode  Eucfquc  Mirandula- 
jin^.tert.  Magic  ‘  ayant  eu  (i 

grande  voguc,nyAriftotc  ny  pas vn 
Philofophc  de  fa  volee  n’ellft  vou¬ 
lu  prendre  la  peine  de  nous  en  laiC- 
fer  quelque  tefmoignage,&  princi¬ 
palement  le  premier,qui  apres  auoir 
remarqué  tout  ce  qui  luy  fembloit 
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conforme  à  la  raifon  day  feS  liures, 
île  fç  fuft  pas  tant  oublie  que  de  paf- 
fer  fous  lilence  les  -ededs  de  cette 
merueilleufc  doctrine,  dans  ce  petit 
linret  ou  il  a  prudemment  aflcmblé 
tout  ce  qu’il  auoit  peu  defcouurir 
d’occulte  6c  furpaflant  les  caufes  or¬ 
dinaires  de  la  Nature.  D’où  nous 
pouuons  facilement  coniceSturer 
que  ces  fciences  fi  relcueeSjCette  dp- 
drine  fi  rate,  ces  difeiplines  fl  cf- 
merutillables  nettoient  rien  autre 
chofe  qu’vne pratique  de  cette  qua- 
triefmé  ôc  dernicre  cfpecc  de  Magie 
fùrnommccNaturclle.-pour  laquel¬ 
le  enuifager  &  rccognoittrcyil  fc 
faut  fouuenit  que  l’homme  ettant 
vffaninial  politique  capable  de  di- 
fcipÜne  foumy  des  inttruments 
propres  à  raifonner  Sc  s’inftruite  en 
la  Yericé  de  toi;oà  eliofes ,  il  les  peut 
'  mettre  en  praÉiqqc,,  pu  pour  s’ac¬ 
quérir  fculemént  Yneco^oiflànce 
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canwuunè^  vulgaire,  bamec^’^or- 
ilmaire  des,  autres,  qui  futpaffe 
peu  aU  pQiut  celles  de  Tes  fcEubla-  ' 
blés.,  laquelle  u’a  rien  d  extraordi-n 
^^•33!-  naifcQurncrucilleux,  parce  que, /?gh 

dtijmlitas  iitttm  ejlyfbtquéitcm^fninofa^ 
hilUfmt:y,nmeP:<Umtafiomym4*rbor 
^U  weai^m  dmuënemtoU  fyiuafui^ 
rexiif  ::  Ou  bien  pour  &  eûcuer  à  dcst 
.fpeculations  plus..cmiaentes  &  rc- 
leuees,  fe  tirer  de  laprelfc ,  s’efearter 
ducammun ,  prendre  l’eiKxr,  &.  fe 
guinder  à  tire  dàjiïes,  à  eex  voutex 
afureesduplu$pîindenoftrcamé,à  , 
Cc.ParsMdi&  terreftre  de  la  çontern- 
|datiâ  de^eaufes ,  ^  parueniren  fin 
à  ce  fupreme  degré  de  félicite  ,  qui  1 

fcttt  permet  à  fbonune  d’habiter  ces 
lieux  tant  vantcz  par  Lucrèce, 
ESMdoêîmaSapenmmtemfUJê^9»as  I 
Ce  que  l’on  peut  feirepar le  moyen  ^ 
de  cctcc:Magie,qiic  les  Perfes  nom*  , 

moient  anciennement  SagcfTc,  les 
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Grecs  Philofophie,lcs  luifs  Cabale, 
les  Pythagoriciens  Science  des  nô- 
bres formels,  &  les  Platoniciens 
fouuerain  Remçde  qui  donne  à  la¬ 
me  vneparfâi(Ste  tranquillité ,  &  au 
corps  vne  bonne  habitude,  parla 
vertu  qu  il  a  de  pouuoir  conioindre 
les  effeds  pafliblcs  aux  vertus  agen¬ 
tes,  &  d’approcher  les  chofes  ele- 
,  mcntaircs  d’icy  basaux  adionsdes 
cftoilles  &  corps  celeftcs,  ou  plu- 
ftoftdes  intelligences  qui  leuralfi- 
ftentpardes  matériaux  à  cd  propres 
&  conuenables.  D’où  nous  pou- 
uons  conclure  auec  ledode  Veru- 
lam,  que  cette  quatricfmc  cfjpecedc 
Magic  Maturdlem  Philofophiamk'ife*' 
ritàte  j^ecuUtiomm  ad  ma^itudinem 
operum  remcarenititur ,  n  eftan  t  rien 
autre  chofequ’vne  Phyfique  prati¬ 
que,  comme  la  Phyfique  vne  Ma¬ 
gie  contemplaciue,  &  que  pour  cet 
effed  ce  qui  eft  fubaltcrne  à  l’vnc 
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l'cftant  auffi  à  l’autre,  il  cft  facile  de 
ladclbroüiller  d’vne  infinité  de  fu- 
perdi rions ,  la  cantonner  dans  ce 
qui  cft  de  fa  dépendance, &  luy  pref- 
crirc  au  iufte  des  v rayes  bornes  & 
limites, 

Qws  vitra  àtraqae  nefeit  confifiere 
nclum, 

Icfquellcs  ne  font  autres  que  celles 
qui  font  données  par  Vendelinus 
Combach&:  le  fubtil  Algazcl ,  à  la 
Phyfiquc,  &  côfirmecs  par  Aüicénc 
en  fon  liurc  delà diuifion des  S cicn- 
ces, auquel  feifant  vn  dcnôbrcmcnc 
des  parties  delaPhilofophic  natu¬ 
relle,  il  luy  attribue  premièrement 
la  Médecine ,  par  apres  la  Chymic, 
l’Aftronomie,  la  Phyfiognomie  & 
rOnirofcopic;  aufquelles  l’ondoie 
cncores  rapporter  la  Chiromantic, 
Mctopofcopie,Eliofcopie,&  Geo- 
mantic;  fçauoir  les  trois  premières 
'  à  la  Phyfiognomie,  &  la  dernière 
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âu  moins,  comme  veulent  Albert  le  enfeschif 

grand, Vi^enerc,Flud,Pôponacc&^7;^^^^^, 
Agrippa,  à  l’Allrologie.  T  outes  lef-  ^j}r»n. 
quelles  parties  pour  auoir  leurs  fon'* 
dements  dans  les  caufes  de  la  Na-  jiîncan-^ 
turc,  peuuent  eftrc,  comme  di- 
fent CCS  Autheurs ,  pratiquées  libre- 
ment,  &  fans  foupçon  d’autre  Ma¬ 
gie  que  de  la  Naturelle  pcrmifc  & 
approuuee  d’vn .  chacun  :  ppurueu 
ncantmoins  que  l’on  fc  tienne  le 
plus  ptecifément  qu’il  fera  poffiblc 
dans  les  bornes  de  leurs  caufes ,  fans 
les  abandonner  à  vne  milliaco  d’ob- 
feruâtions  ridicules  y  &quineglif- 
fent  que  trop  facilement  es  efprits 
de  ceux  qui  les  exercent. 


Digitized  by  Google 


4^ 


A  F  0  L  O  G  I  £. 


C  H  A  P.  11 L 

Qwheducoupde  grdnds  perfonnages  ont 
epejiime:(^  Kfagtàens^qm  nejïoient 
que  Politiques» 

’Il  cftoit permis  d’adiou- 
fter  quelque  chofe  àcctce 
remarque  digne  de  conli- 
deration,  fur  laquelle  e(l 
badi  le  premier  Chapitre  des  Eflàis 
du  Seneque  de  la  France, qu^ar  di- 
uers  moyens  &  du  tout  differents 
l’on  peut  arriuer  à  vnc  pareille  fin: 
ie  ne  croy  pas  que  l’on  peuft  choifir 
aucun  exemple  plus  capable  de  vé¬ 
rifier  la  vérité  de  cette  maxime  que 
celuy  qm  fc  prefente  en  la  punition 
des  Autneurs  menfongers  &  fabu¬ 
leux,  la  malice  defquels  l’onpour- 
roit  reprimer  par  vn  moyen  du  tout 
contraire  a  celuy  qui  eftoit  ancien- 
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nemcnt  pratiqué  par  les  Lydens 
contre  les  faux  tclmoins  &  delà*  ^ 
tcars  y  tar  iceüx  ayans  couitume  de 
i  les  ctaitter  comme  cCckues  &  de  les 
I  vendre  &  deliurer  em  place ’publi- 
j  que;  il  ^udroit  au  Contraire  eftabliÿ 
vnc  loy,  que  toutes  les  Hiftoires 
fuCetit  fcmblables  a  ces  contrats 
qui  font  nommez  parles  lurifcon* 
fuites  jkiÛi  litrà ,  &  que  la  premier* 
impoftute  qui  y  feroic  recognuë 
fnft  capable  de  âirc  perdre  &  bruf- 
iei  tout  le  corps  du  liure ,  ou  à  tout 
le  moins  d’empefeher  qu^il  ncfidl 
iamais  vendu  &  diuuImiéÉCe  quefi 
l’on'  eufi;  eflré  autresfois  auffi  Ibi- 
gneux  de  faite  comme  il  fecoit  en« 
cote  neccflàire  de le  pratiquer, nous 
aurions  à  la  vérité  moins  de  préce¬ 
ptes  »  mais  qui  feroient  plus  vtils> 
moins  de  liuccs  »  mais  plus  do  des» 
moins  dHidoires^mais  plus  verita* 
ides  ;  &nous  pourrions JEùrc  main* 
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tenant  toute  autre  chofe  que  de 
nous  amufer  à  défendre  tons  ces 
grands  perfonnages,  tanqiutm  artU 
fiti(ir£  contagione  poUmos ,  tels  qu’ils 
ftous  font  reprefentez  par  vne  fi 
grande  multituded’Efcriuains  que 
le  lurifconfulte  Erault  confiderant 
qu’il  n’y  a  au  jourd’huy  que  des  pan¬ 
ures  mifcrabl  es  quife  mcflentdeces 
pratiques  pernicieufes  ôcdcfenduësj 
a  pris  fu jet  de  dire  que  ce  meftier 
n'cft  plus  qucdcspauures  coquins 
6i  ignorznSy  I^onamplius  Phtlofophch 
rumyfed  rafiieorum  ^  idïotdmm.  C’efi: 
pourquoy  puifquc  nous  auôs  mon- 
ftre  dans  le  premier  Chapitre  de  cet¬ 
te  Apologie  que  la  propagation  de 
toutes  ces  faufletez  s’eftoit  fai£bo 
par  l  e  peu  de  iugement  que  l’on  ap¬ 
porte  à  la  ledburc  des  Autheiirs ,  il 
îàüt  pafler  plus  outre  pour  fuiurc 
noftre  poinâc,  &  rcchcïchcr  les 
c»ifcs  generales  de  tous  ces  faux 

bruits. 


Digitized  by 


Google 


j  A  #0  L  O  6  I  É.  49 

Ic'  bruits,  lefquels  ne  plus  ne  moins 
:sl  que  tous  les  fonges  des  Poëtes  les 
i  !  plus  efloignez  de  la  vérité  fe  font 
Js  mis  cri  vogue  fous  l’apparence  de 
fi  I  quelque  fujet  &  occafion.  T ite  Li- 
jc|  uc  femblc  nous  donner  quelque 
itj  Ouuerture  à  deîcouurir  la  première 
1- j  caufe  pour  laquelle  beaucoup  de 
:s  grands  perfonnages  ont  cfté  foup- 
s)  çonnez  de  Magie  ^  fans  toutesfois 
r  qu’aucun  d  iceuix  l’euft  iamais  pra- 
s  tiquec,  quand  il  nous  aduertit  eh 

fon  Hiftoirc,qüe  datnt  haevenid  Jn-  Dt- 

t  tiquitati^\>tmiJlendo  humand *• 
mordid  WbmmdügujHofd  fdciat.  D’oà 
nous'pouuôs  conieéiurcr  que  tous 
,  les  plus  fins  &  rufez  Legiflatcurs 
n'ignorans  pas  que  le  plus  fufïî  fane 
moyen  pour  s’acquérir  authorité 
j  enuérs  leur  peuples ,  &  fe  maintenir 
en  icelle  ,  eftoit  de  leur  petfuadcr 
qu’ils  n’eftoient  que  l’organe  de 
quelque  D cité  fupreme  qui  les  vou- 
i  D 
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loitfauorifcrdcfonaffiftancc&rc-  ' 
ccuoircnfàprotcdioiîjfcfontfcr-  i 
ois  fort  à  propos  de  ces  D  citez  fein¬ 
tes  ,  de  CCS  colloques  fuppofez,  de 
CCS  apparitions  mcnfongcrcs ,  &  en 
vn  mot  de  cette  Magic  des  anciens, 
pourmieuxpaiicrlcur  ambition,  & 
fonder  plus  aflcurcmcntlcprcmicr 
deifein  de  leurs  Empires  :  Comme 
en  cffc(5bnous  voyons  qu’ancienne- 
mcntTrifmcgiftc  difoit  auoir  rcccu 
Tes  loix  de  Mercure ,  Zamolxis  de 
Vefta,  Charondas  de  Saturne,  Mi- 
nos  de  Iupitcr,Lycurgc  d’Apollon, 
Draco  &  Solon  de  Mincruc,Numa  j 

delà  Nymphe  Egerie,  &  Mahomet 
de  l’AngcCabriel, lequel  luy  venoit 
fouucnt  chuchctcr  à  raurcille  (bus 
la  forme  dVn  pigeon ,  aufli  bien  \ 
drefTc  à  ce  ftratageme  que  l’aigle  de 
Pythagorc  ÔtlabichcdcScnorius. 

Ce  qui  n’a  pas  moins  heureufemcnc 
(uccedé  à  quelques  Efprits  de  nos 
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derniers  ficclc's,  Icfquclspoureftre 
fubtils  cntrcprcnans  &  induftricui 
au  podibie  à  bien  mefnager  6c  faire 
valoir  cetcc  opiniô  qu’ils  s’cftoient 
acquis,  d’cftre  fauorilèz  de  quelque 
diuinitéau  moyen  decetecTheur- 
gie  &  apparitionsfimulees,  ont  fait 
reuffir  beaucoup  d'entreprifes  les 
plus  hazardeüfes  &  difficiles  que 
i  on  pqurroic  imaginer  :  jelles  que 
ont  eft^  celles  de  rHtrmite  Scluaco-  nenatd» 
calis ,  qui  apres  auoir  bien  ioüé  fon 
perfonnage  Vcfpacc  de  fept 
hui^î: ans  en  vh  deferr,.  leua  en  fin  le 
mafi5ue,s’eittpàra  de  pluikuts  vdles, 
deffit  vn  Bafcha  &  le  fils  de  Maho¬ 
met,  &  euft  bien  pafle  plus  outre  s’il 
n’euft  irrite  le  Sophi  ;  d’vn  certain 
Gclender ,  lequel  par  yn||jdeuo tien 
fimulec  efbranla  toute  ta  Natolic, 

&  tint  le  T  ur c  en  ceructlc  iufques  à 
ce  qm*il  fut  atterré  ên  bataille  ran- 
geei  bref  dVn  Elmahçl  Africain, 

Dij 


.Digitized  by 


Google 


51  Apologie. 
qui  prit  le  mefnic  chemin  pour  ti- 
uir  le  Sceptre  à  fon  Maiftre  le  Roy 
de  Marocjôc  d  vnc  infinité  d’autres, 
l’heureufe  rencôtredefquelsadon- 
n .  J.  A  fujet  *  Cardan  deconfciller  aux 

fètnt.  Princes  &  Souuerains  qui  pour  cltrc 
de  baiTe  extradai  an,  afiiilczdepca 
d’amis  ou  defiiucz  de  forces  militai¬ 
res  &  nombre  fuffifànc  de  foldats, 
n’ont  pas  aflez  de  crédit  pour  gou> 
uerner  leurs  Royaumes ,  de  s’ap¬ 
puyer  de  cette  (acrccThcurgie ,  co¬ 
rne  fit  lacques  Buifularius  pour  do¬ 
miner  quelque  teps  à  Pauic,Ican  de 
Vicenccà  BolongnCj&Sauonarolc 
Fleurcncc ,  duquel  nous  auons  ce 
tcfmoignage  du  Politique  Italien 
UuYti.  en  fes  Diieours  furTiteLiucj  Le 
dife.  II.  peuple  de  ^prence  n'efl  pas  befie  >  auqud 
neanmoins  Frere  Hieropne  Sauonarole 
fit  bieHaccrotre^fu*ilparloità  Dieuxpm- 
mc  auoit  faià  longtemps  aupara- 
uant  eux  V cfpafian  par  fes  miracles. 
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&  Nuraa  ce  fécond  fondateur  de 
Rome,  Romanes  operofifiimis  fu-  TemUn 
perftinonihits  onerauh ,  Vf  rupices 
dàhuc  feros  hormnes  multitudine  tôt  nu-  ^ 
minum  demerenddrttm  attonitos  efficien¬ 
ces  ad humanitatem  temperam.  Et  à  la 
vérité  cette  rufe  eft  de  telle  confe- 
quence,  que  ceux  qui  ne  l'ont  pas 
pratiquée  de  cette  forte,  ou  qui  la 
rugeoienttrop  twilTc  &  non  ballan¬ 
te  de  fatis  faire  à  leur  ambition,!  ont 
bien  encherie  par  delTus  le  commun 
des  autres,  fedilàns  euxmcfmésles 
fils  de  ces  D  eitez  fupr emes ,  ou  plu- 
fiofi  diables  incubes,  fous  la  faueur 
defquels  tous  les  autres  Legilla* 
tcurs  &  gradsperfonnages  eftpient  ‘ 
bien  aifes  de  pouuoir  maintenir 
leur  crédit  &  authoricc, 

-^-.^-—velunParnafiialaurusfftsf^-  J 
Patuayfubingentimatns  fe  ^rotegit 
Vmha. 

Ce  qui  nous  doit  faire  iuger  que 

D  iij 
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(juaoJ  Hercules  fç  difoit  fils  de  Ju¬ 
piter,  Romulus  du  Dieu  Mars,Scr- 
uius  de  Vulcan,  Alexandre  d’Am- 
inon,  &ainfi  des  autres,  ils  le  fai- 
foient  ou  pour  brider  Icspcuplcsà 
leur  obciÆiiice,&  s’acquérir  vn  ref- 
pc6t  entre  les  Iiommcs,  femblablcà 
ccluy  que  Ion  perçoit  à  leurs  pères 
putatifs;  ou.  bien  parce  que  leurs 
meres  plus  fageS  &  aduifees  que 
beaucoup  d’autres  ,  hoc  prouxeunt 
nomnt  cu^pamyQommt  firent  encore 
celles  de  Platon,  d’Apollonius,  de 
Lutber ,  &  du  Prophète  Merlin ,  le 
RotTiant  duquel  les  Anglois  ont 
bien  voulu  conuncnccr  par  cette  fa¬ 
ble  de  fa  naiffancc,  pour  ne  lien  ou- 
bliet  de  ce  qui  pourroit  feruir  à  ren¬ 
dre  fonhiftoirc  plus  prodigicufcôc 
cJpouuan table.  L’on  peut  encore 
réduire  à  cette  caufe  la  vanité  de 
tous  ces  particuliers ,  qui  pour  n’c- 
ftre  moins  defireux  d’auoir  quelque 
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afccndant  par  defTus  leurs  citoyens 
&  le  commun  des  hommes ,  que  les 
•princes  &  Monarques  par  delTus 
leurs  fubjcds  j  fc  font  efforcez  de 
nous  donner  à  cognoiftre  le  foin 
que  les  Dieux  prenoient  de  leurs 
perfonnes  par  la  continuelle  alïi- 
ftancc  de  quelque  Genie  tutelaire 
&  diredeur  de  toutes  leurs  princi- 
pàles  adions ,  comme  ont  voulu 
Faire  Socrate ,  Apollonius ,  Chicus, 
Cardan ,  Scaliger ,  Campanella,  Ôc 
quelques  autres,  qui  fe  font  perfua» 
dez  que  toutes  les  pjèuues  &:  tef- 
môignages  qu  ils  nous  j^udroient 
donner  de  leurs  Démons  familiers, 
ne  feroient  pas  moins  fauorable- 
ment  recéus  parmy  nous  qi|p  ces 
vieilles glofes  desRabins,  lefquels 
tiennent  pour  tout  cbnftant  &  àf* 
(èuré  qu’entre  les  Patriarches  de 
l’ancienTeftament  Adam  auoit  elle 
gouuernépar  fonAnge  Raziel,Scm 

D  iiij 
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Kjutiin.  par  loplîicl, Abraham  parT zàdkiel, 
^  Raphaeljlacob  par  Picl,& 

Moyfe  par  Mitracon..  Età  lavcrité 
iccroy  que  l’on  doit  faire  le  mcfmc 
iugcmcnc  des  vns  que  des  autres,  Se 
que  la  meilleure  inftru(füon  que 
l’on  puilfc  tirer  de  toutes  ces  rewe- 
rics ,  cft  de  pouuoir  difeerner  par 
Icurdcfcoiiucrte  la  vérité  d’auecle 
mcnlbnge,  la  Magic  rcel le  d'auec  la 
.  feinte  6c  fimulce ,  Se  la  politique  & 
naturelle  de  la  diabolique,  &  pour 
ce  fùjct  condamnée  d’vn  chacun, 
comme  cftoit  celle  que  pratiquè¬ 
rent  autr^ois  contre  Moyfe  les 
Magiciens  de  Pharaon,  nommez 
foHfrmu  par  S.  Paul  lammcs  &  Mambres, 
Simo^  Magus  qui  s’oppofaà  fainiSb 
Pierre ,  Çynops  qui  fut  fubmergé  à 
la  prière  de  S.  Ican  l’Euangcliftc, 
Elymas  que  S.Paul  fitdcueniraucu- 
glc,  2aorcs  &Arfaxatqui  fuiuant 
B. 6,  l’hiftoircd’Abdias  furet  foudroyez 
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en  la  Pcrfe;  &  tels  encore  qu’eftoiée 
il  n’y  a  pas  long  temps  le  Dodeur 
Faufte,  le  luif  Zedcchiâs,  le  petit 
ScotjT rois-  Efchellcs ,  ccluy  qui  du 
temps  de  l’Empereur  Charles  quint 
fefaifoit  nommer  Mdgifler  yidens, 

$c  beaucoup  d’autres,  dcfquels  il 
faut  expliquer  cet  arreft  fulminé 
contre  les  Magiciens  dans  le  Code, 

Mdgi  in  jUdçum^fée^nt parte  terràrum,  tegt  7. 
humant  generisinimid  credendifmt. 

_  '  Mdthcm. 

ç  H  AP.  lin. 

Q^e  U  grande  doBrine  de  beaucoup  de 
galands  hommes  a  efié  fouuent 
prifs  pour  Magie, 

Vis  c^v  e  le  payfan 
Furius  Grefinius  accu- 
fé  pardeuant  le  peuple 
Romain  d’auoir  vfé  du 
Scopeliliue  fur  les  terres  de  fes  voi- 
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fins,  qui  nonobfiant  qu’cUcs  fuf- 
fcnc  plus  grandes  &  fpacieufes  ne 
rcndoicnc  toutesfois  vnc  fi  belle 
moifibn  que  les  Tiennes ,  nefevoU’ 
lut  feruira  autre  moyen  pour  iufti- 
fier  Ton  innocence,  que  de  fepre- 
fenter  au  iour  aifigné  auec  tous  les 
inftrumens  defquds  Ton  acouftu- 
me  de  Te  feruir  au  labourage  bien 
fourbis  &  entretenus  ,fuppliant  les 
luges  de  croire  qu’il  ne  s’eftoit  fer- 
uy  d’autres  venims  &  mauuaifcs 
drogues  que  de  l’vfagc  d’iceux  par 
vn  labeur  continu  &  vne  infinité  de 
veilles,  Icfqucllcs  à  Ton  grand  regret 
il  ne  leur  pouuoit  reprefenter.  le 
croy  que  tous  ces  grands  perfonna- 
ges  «  —  — '  Quels  afte  benignét 

EtmeUorelmo  finxit  prdcordùt  Titan, 
ncpeuucnt  mieux  faire  pourfede- 
liurerde  cette  calomnic,dclaqucllc 
ils  ont  elle  chargez  iufqucsauiour-' 
d’huy ,  que  de  manifeficr  &  donner 
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à  cognoiftrc  quelles  ont  efte'  leurs 
procedures  pour  s’acquérir  cette 
doârine  &  capacité ,  laquelle  eftoit 
à  la  vérité  fi  emin  ente ,  qu’elle  fem- 
blc  en  quelque  façon  cxcuferceux 
qui  ne  l’ont  peu  rapporter  qu’à  des 
caufes  du  tout  extraordinaires  & 
non  communes,  &qui  pourcefu- 
jet  l’ont  prife  comme  vne  conieâu* 
re  très- certaine  d’vn crime,  lequel 
s’il  n’eftoit  vray  ce  que  dit  Apulée, 
que  Cédumniéirl  quiui  dnnocens  u~ 

uinci  nift  noces  non  ftoteftyVanipouTioit 
dire  auoirtoufiours  efté  particulier 
aux  Elprits  Iesplusdoâ'cs,piîifquc 
nous  vôyofis que  Galien,  çcgrmdtdp.iyM^. 
G  enie  de  la  Mcdecine ,  confclTe  1  uy"'^ 
mefmc  qu’il  en  futfoupçonéà 
mcpôur  auoir  deftourné  en  moins 
de  1  ;iours  vne  fluxion  par  le  moyen 
de  la  faignee,  de  laquelle  Erafiftrate 
n’auoit  peu  venir  à  bout  par  vn 
long  efpacè  de  temps,  faute  de  n’a- 


Digitized  by  Google 


édfdf.l. 

ÙMiel. 


ï. 


6o  Apologie. 
uoir  voulu  pratiquer  cc  (buuerain 
remede;  &  qu’Apulcc  fut  contraint 
de  déclamer  deux  fois  en  public 
pour  tefmoigner  par  le  moyen  de 
fa  grande  doctrine  &  capacité  que 
fes  ennemis  n’eftoient  pas  bien  fon¬ 
dez  de  la  vouloir  tranfmuer  en  Ma¬ 
gic:  ri  ce  nclloit  qu’ils  vouluflent 
prendre  cc  mot  fuiuant  Icxplica- 
tion  que  luy  donne  S.  Hierofmc 
quand  il  dit  que  Afa^  fûntqm  de  fin- 
gdtiphüoJophanturiCzx  alors  nous  ac¬ 
corderons  librement  que  Galien, 
qu'Apulcc,  &  que  tous  les  autres 
pour  qui  nous  drciïbns  cette  Apo¬ 
logie  ontefte  MagicicnSjC'cft  àoirc 
perfonnes  ftudieufes,  infatigables 
autrauail,  &pour  cette  raifonpaf- 
les,morncs  &  valétudinaires,^»!^ 
c<mtinudtio  etUm  literalï  Uhorit  omnem 
g/4tiam  corpore  detergetJhahitHdinem  te~ 
nuatj  fucatm  txerhet  y  colorent  oblitérât^ 

vigorem  dibilitat)  qui  font  les  char- 
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mes  8c  enchantemens  defqucls  ils 
fc  font  feruis  pour  s 'inftrujrc  en  ce 
Triuium  Qr  Quadnuium  desfept  Arrs 
liberaux  rat  célébrez  par  Ics.Modcr^ 
I^Sjôc  s  acquérir  la  cognoiflànccdc 
,  tjjutc l’Encyclopédie,  pourpartici* 
per  aucunement  par  le  moyen  d’i^ 
celle  cette  diuinicé  qui  ed:  attribuée 
au  Soleil  par  Homère, d’autant  qü’il 
voit  toutes  chofes  ;  ou  pour  reflem- 
bler  à  ces  Gymnorophides,  lefquels 
au  rappdrt  de  Philodrate ,  fc  pen- 
{bient  rendre  d’autant  plusc  agréa¬ 
bles  à  leurs  Dieux  que  plus  ils  Don- 
düToient  ôc  s’edeuoient  en  l’air  en 
leurs danfes  8: cardes:  Comniéen 


effeâ:  nous  voyons  que  tous  ces 
grands  Elprits  s’edeuerent  a  vn  tel 
degré  de  perfe(dion,que  l’ignoran- 
>ce  de  leurs  (iecles  fadhee  de  ce  qu’ils 
s’emancipoient  dauantage  que  les 
autres,  lésa  toudours  foupconnez 
d’impiété  en  leurs  Ipeculacions  & 
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Théorie ,  ôc  de  Magie  en  leurs 
a<5hons,  comme  Plutarque  l’api u- 
demmenc  remarqué  du  premier, 
quand  il  dit  en  la  vie  de  Nicias ,  que 
Anaxagoras  &  les  premiers  qui  cl^ 
couurirétlacaufcdes  Eclypfes  r<y- 
feignoient  comme  çar  cabale  6c  tra¬ 
dition  bien  fecrette  a  leurs  difciples, 
ne  Tofant  diuulguer  entre  le  peuple 
qui  s’eftoit  de  tout  temps  perfuade 
qu’il  n’appartenoit  qu’à  des  témé¬ 
raires  &  impies  de  rechercher  la  rai- 
fon  de  tous  ces  eâèâs  extraordinai¬ 
res  i  qui  dependoient  immédiate¬ 
ment  de  la  volonté  de  leurs  Dieux, 
la  liberté  dcfqucb  ils  iugeoientnc 
pouuoir  compatir  aucc  l’ordre  af- 
Icuré  des  cauks  derqucllesles  Phi- 
lofbphes  vouloknt  faire  demon- 
ftriuion  en  la  Nature  :  c’eft  pour- 
quoy  ils  lespunifToicnt  rigoureufe- 
ment,  ou  par  l’exil  comme  Prota- 
gorc,  ou  par  vne  lôguc  prifon  com- 
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me  Anâxagorçjde  laquelle  Periclcs 
eut  toutes  les  peitie?  w  mondÈ  à  le 
faire  fortir)nepar4pouaAs  pa$  mef- 
mes à  Socrate  qu’il?  coa4amnef  eut 
pour  cç  fujet ,  combien  que  (à  Phi- 
lorophie  ne  fnii  fembUble  à  c;ellc 
4es precedents  ;  tontes  lefquclles  ri¬ 
gueurs  donnèrent  vne  telle  eipou- 
uanteà  Platon ,  qn ’il  çonfelfaingcr  i„  Efijt. 
nuement  à  Dionylîus,  que  c  eftpit 
pour  cette  feule  confideration  quûl 
n’auoit  auancé  aucune  de  fes  maxi¬ 


mes  ,que  fous  U  nom  4e  Soerate  ou 
de  quelque  autre  Philofppheippur 
n’eftrç  ooligé  quelque  iour  d  en  ro- 
fpondre  auîien.  Etlcmefmççftant 
confuUé  par  les  Athéniens  de  ce 
qu’ils  deupient  faire  pour  exécuter' 
la  relpofe  de  l’Oracle, qui  leur  aupit 
commandé  4e  doubler  fon  Autel 
qui  eftoie  de  figure  cubique, 
cette  occafion  comme  grandement  Dmoa  tic 
auantageufe  pour  Uur  perfuader^"'^^"' 
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Su’ils  fc  dcuoicnc  addonncr  à  l’cftu- 
cdcla  Philofophic ,  &  principale¬ 
ment  des  Mathématiques ,  fans  la 
cognoifTahee  dcfquclles  il  cfloit  du 
tout  impdflîblc  de  pouùoirfatisfai- 
rc  au  commandement  de  cet  Ora¬ 
cle.  Ce  qui  pourroit  peut  cftrc  fem- 
blcr  fabuleux  à  beaucoup  de  perfon- 
ncs  qui  portent  plus  de  rcrpc£k  à 
toute  l’antiquité,  que  de  felapou- 
ubir  imaginer  (i  (lupide  &  groflic- 
te  :  fl  ce  n’eftoit  que  l’Autheur  du¬ 
quel  nous  en  auons  tiré  la  preuuc 
cft  hors  de  tout  foüpçondc  men- 
fbngc  ou  d’iiiaducrtartcc  •  ôc  que  fi 
nous  voulions  faire  reflexion  fur  ce 
qui  cft  moins  efloigne  de  noftre 
aàge ,  nous  verrions  que  l’on  n’a- 
uoit  pas  plus  de  taifon  il  y  aqueU 
ques  ficelés  dcnicrcontrc  Auicen- 
nc  comme  faifbit  Laébance  que  la 
Zone  Torride  fuft  habiteç,  ou  de 
diiputcr  contre  les  Antipodcs#&  de 

dire 
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<Jirc  .par  môcdaerie  ccmtrc  tous//^.  3.Æ 
ceux  qui  les  dc^doientt 

twrahfttihortosŸenjtlesmcr jèftemmi-  f 4/>.i j. 

ra  narrai  )  am  Phifafèphi^x^S'&f 
fnkrixytî^vrhes  (ip  màma. Renfiles  fdh 
riant.  <Dfcquc  la  cdmmünc  opiniott 
de  œicmps  là  iùg.coitfi  ridituleiéc 
*  contraircrà'nBftrc  Religion:,  que  le 
pauürc  Ettéfquc  VirgiKus  fut 
comnmiü'c  &  condemné. 
hérétique  pbur  j(|ftre  rendu  pro  te- 
.^éfccur  de  éi:  demy  monde  renUcrfci 
long  temps  aùbaraùant  que  Chri- 
Rophle  Colomb  eatut  faiâ:  ladéf- 
couuartci  Gomnib  alidi  p’eft  vnb 
choie  eftrangc  queiPhilaftriüs  aie 
rangé  dans  le  catalogue  des  opi¬ 
nions  herctiquès  èi  condemhccs 
qui  auoicnc  vb^c  de  fon  tenipis, 
celle  db  quclquès  Philofophes  qui 
maincenoiént  laiblldicé  dé^Cibux, 
laquelle  htantraoins  a  toüiiours 
cfté  fuiüicp  &  l’cft  cncores  maintc- 
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nanc  dans  les  Efcholes,  combien 
que  depuis  crcnccou  (quarante  ans 
quelques  ProfeiTeurs  layent  aban¬ 
donnée  pour  rcflablirceccc  ancien¬ 
ne, laquelle  cfloic  tenue  pour  la  plus 
commune  &  authend<^uc  du  temps 
deccPhilaftrius.  D’ou  nous  pou- 
uons  facilement  conftdurcr  quecc 
n’eft  point  de  mcrucille,  puifquc 
toutes  les  propoiîtions  de  ces  grâds 
Eiprits,quoy  quêf  res-folides  &  vé¬ 
ritables,  ont  toufioors  efte  rciettecs 
comme  fufpeiîlcs  d’impictc  par  les 
Gentils ,  &  d’herefies  par  les  Chré¬ 
tiens  ,  pour  s’eftre  rencontrées  en 
des  (icclcs  qui  auoient  toutes  ces 
Êiillics  &  coraoifTances  extraordi^* 
narres  pouriufpcdes  &  douteufes. 
Si  la  plus'-part  des  PhiloibphcSjMa- 
thematiciens  &  Naturaliftcs  ont 
àufli  etc  faulTcment  fbupçonnez 
de  Magie,  comme  la  bien  fccurc- 
eognoitre  ce  grand  perfonnage 
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iioimné  par;  Làurcns  Vallc  le  dcir*  initi$  Dié^ 
nter^cs Latins  jicqucl  entre  les 
Ères  plaintes  qu’il  dreffe  àla  Plîilo- 
fophwin’a  pas  oublié  dé  dire,  Aiqtèe , 
ihoe  ipfi  affjfiis  fuiffeMdmur  màhfiâoyfrof*^. 

tmiinbm  dife^  Sur  lequel .  ' 

païïàge. nous  pouuons  remarquer 
qiic  efette  ealomoic  t  efl:  cclicitiéiit 
partieüitçre  à  tpus-iccujci  qui  forit 
L  profcilion'  de  ces  difdplines ,  qn’il 
;  lemblc  queecieur  fqitvnie  proprié- 
té  elfentidile  d  eftré:  teputez  Magi- 
:  ci^ns  ÿ:  puisjqvi’il  :ie  lencontxc  fort 
i  peiiioRpoiat  du  to.ut  que  les  lurif-  • 
'iconfiiItés^.&  TlïC£>logtcns:  (’fi-l’on 
^  CKGepteksiîiddedqufes^niaycho  efté 
:  iamài^aîeufe?:  ou  au  contraire  torus 
ceux  q«irontefte;l€S:jplus  entendus 
&  miçux.yerfc?  ,cn  JaLPhtlofaphie 
n’ônçp^UjgaiKrhir  acètee  mefdifan- 
c.c,  ôsJèmpçfçher  que  I  oa  n’attri- 
buaMîS  ftuidis  dejeur  propre  indu' 
ftriç  à.l^dd  Wne  qç^isaupicàt  ap- 
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pfis  dans  Icfcholc  des  Démens ,  £c  j 
de  laquelle  pluftoO:  que  de  toutes  j 
les  autres  fcicnccs  ils  tailbient  pro-  j 

.  •fe/Tiou,  au  dite  de  ceux  qui  nous 
jfoarniroienc  plus  de  Magiciens  ii 
Tiuêt.  in  vouloit  croire,  qnrn  olim 

TrutnUnt.  ptkfcârwn  cfli  otmcum  cdleiMrtiuxme: 

Ce  que  pour  recognoiftreplus  faci- 
.Icmenc,  il  ne  faut  que  luiure  la  naif- 
iiàncç  des  Lettres,  les  bouteees  des 
-beaux  Efprits,  le  temps  qu’ils  ont  i 
eu  la  Vogue,  dclcs  fieclcs  qui  en  ont  | 

eAe  les  plus  ièrtils  >  6c  remarquer  ' 
*  tomme  1 ’ignofancô  les  a  çoulîoufs 
.  pcrlccutecs^c  cette  calonie>  du  tef 
.  moignagode  laqueliedi  nous  nous 
,  vouSons  rapporter,  ZoroaÂre>4£ 
jZamolxis  i^eioTcroiétatrmfcxqu'à  j 
des  &cri£ccs  ,>Pythagorci  Demo'*  ' 
cri  te,' Empcdocle,^ocrarc,5t  Arifto- 
-  itè,  n’cxmcnt  iamais  rien  feeu  fans  ' 

cdurtiicr  1  es  D  emohs  :  Apulée  n’c-  ^ 

ftoit  quVrt  lorçicr,  G  ebêr',  Alchin> 
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4tts,  Atiieehne^  &  tous  les  plus  do- 
élcsd’çntrelcSsArabcSjCnfeignoicnfi 
k  Magic  :  Roger  Bacco  A ,  Ryplay, 
kincolniêTis  Bangy,Scotus,  cftoiéc 
tnâiftrcs  paiïez  parmy  les  Anglois,  a 
bien  cntGïdre  &  ^expliquer  le  Gfi-r 
mainaiC&itiislcConcifiator,  An- 
(ôlmus  Pàlrmén^  beaucoup  d'au- 
très? Mien^fçauoîent  fort  bien  fai- 
relcs-ihuodations:  Armud  de  V  ille- 
neufpcr  iSr  Guillaume  de  Paris  les 
pratiquaient  hcuEculèmêc  en  Praii-^ 
cèîi  brèf:  tous  les  pays  qui  auoient 
d<s  geAsidai^tesre  pouuoient  pareil- 
làaacAC  làircatcr  d.aubir  des  Magi-^ 
eiensrdefquels  nous  voyon&que  pat 
l^efant  des  premiers  l^ilemagne 
si^hM^^uiioturs  moÀitreeaffez  âe- 
file^  {il- aqiesccp  te  Albert  le  grand, 
mfqucsil  üe  que  yerrant  à  polir  & 
a{]hiiB3thri;Bqnn^  lettres  elle  nous 
aicbiiiélEiMieme  &  Agrippa  côme 
ks'cbpypbeesi  de  tousles  prccedcns: 

E  iij 
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aufqucls  il  faudroic  adiouftcr,  fî 
nous  voulons  croire  Bodin,  Hcc- 
niolaus  de  Cardan, (i  de  Lancre,Sca^ 
liger  &  Picus,  &  fî  quelques  au¬ 
tres  des  plus  ruperflicieuz ,  tous  les 
grands  perfonnages,  commes ’iln  y. 
ajLioit  point  d’autres  Efcfioles  que 
cçs  Cauernes  de  Tiglcdc,  d’autres  li- 
urcs  que  des  Clauicules^  d’autres 
Dodeurs  que  des  Diables,  d  autre 
moyen  de  le  rendre  capable  qu*en 
pratiquant  toutes  ccsidoiatrics  Ma¬ 
giques;  ou  finalement  qu’il  iàluft 
auoii  beaucoup  de  capacité  &  d’in- 
duftrie  pour  Ce  iceter  entre  les  gtif-i  • 
(es  de  cet  cnnemy  des  hommes,  qui 
n’eft  quc^trppfacilcàaccoftcr,&  le¬ 
quel  tanquam  leorugiem  âtaàr^^iktretls 
qaem  demret.  C’eft  pourquoy  apres 
auoir  long  temps  conmeré  ;  d’où 
pouuoic  venir  que  pHifiduts;  ionB 
glofé  fi  defadiiantageufcmont  fur  la 
dodrinc  de  tous  ces  grands  perfom- 
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nages, ic  me  fuis  perfuadé  première¬ 
ment  que  ce  pouuoit  eftre  parvnc 
raifbn  commune  à  toutes  les  fauifes 
pcrfutfions  qui  fe  gliffent  infenfi- 
blcmcnt  parmy  nous ,  d’autant  que 
çomme  remarque  le  Chancelier 
d'Ançrlctcnc.Ishümdnointelleéhiier-^^'i-*"' . 

P  .  '  .  Jtaur.maf, 

ror  ejt  propms  &  per^emus ,  Vf  magts 
ptoueatur  &  exàteturaffirmatiuhtjtédm 
negaüuis. Ouhicn  parce  que  ces  Phi- 
lolophes  s’efleuoient  à  des  contem¬ 
plations  fi  hautes'  &  rcleuecs  par 
delTus  l’ordinaire  des  autres ,  que 
tous  ceux  qui  ne  Faifoient  que  ram¬ 
per  à  comparaifon  eftoient  con¬ 
traints  cle  les  admirer ,  en  fiiittc  de 
quoy  ils  les blafinoient  comme  trop 
audacieufes  &  furnatuielles ,  foit 
qu’ils  les  iügcaffcnt  telles  par  l’im- 
becillité  de  leüriugement,  ouplu- 
ftoft  qu’ils  le  fiffent  à  deffein  de  les 
calomnier  j  puifque  comme  dit  Se-  v»<4 
neque  ^  ^ttam  magnum-  mirantium  tam 

E  iiij 
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Ou  fi-r 

■jïÆinçut  pâccoqiuc^  tautccrqucles 
pJii^/sfùbf  ils.  &L  mgeuLeux  d’entre  les 
'îi0romés!p£uucjii;  faire  en  imitant , 
^paidanc  laNarurcyacoijftuined’ei- 
ftçe  compris  .fous  Ije matdc  Magicÿ 
iurquçît  à  ecque  l’on  ait'^iîcfoptweEC 
lips ,  <liuci;s  reâbrcs  moyens  qu’ils 
pratiquent  pour  veiiirà  bout  de  CCS 
operatiojis,  extmordi^i^  r  ce  que 

Iknfl  peu  rbmarqueE  parmy  mous  à 
lî^uention  des  Canons  &:derjm-: 
ptifTie^iejÔc  à  k-dcÉcQuuertc  du  mou- 
ueaUï  mondo,  -les  peuples; duquel 
cçoyoient;  de  primé  face  que nos{ 
mâmircs  fudpnt  ;fai<5bcs  pari  Magie,: 

.vjouiÆS.,  par  cnchamemenç, 
quédçs  Elpagnolx  fuifonc  des  E)(ia« 
bkî^qui  lesvenoicnt  dpftruiiieaucc 
les  foudres  &:  le  tounerre  de  lairs' 
i^quebufcs  Ôojpiftolcts.  ï>’op  Ifoiî 
peut  inferer  que  cous  çes;grands> 
perfonnages  ont  remporté  IctilpEe; 
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Magiciens,  parce,  qu’ikont  faiÆ 
beaucoup  de  choies  efteanges  par 
le  moyen  de  laPhyfique  &  des  au¬ 
tres  fciences  qui  leur  eftoient  fami¬ 
lières,  &en  la  pratique  defquellc/ 
tous  les  bons  Autheurs  ont  eouftu- 
med  eftablir  la  Magic,  parce  qu  el¬ 
les  ne  font  pas  (i  faciles  à  fe  ptopha- 
ncr  &  venir  à  la  cognoifïànce  du 
vulgaire  que  les  Arts  mechaniqu^s, 
qui  ne  fe  pcuucnt  pas  (i  facilement 
maintenir  enadmiration,parce  que 
ne  pouuas  eftrc  excecez  que  fur  des 
eorpsmanïfcftes  &  palpables ,  il  cft 
comme  impoffibic  que  leurs  Au-^ 
tbeuïS  fe  puilFent  reicruer  long  téps 
le  fccFçt  de  toutes  leurs  caufes  &  di- 
uers  rclforts,  Combien  qu’il  foit  pa- 
reilictnent  ncceflàire  de  confcÂer 
que  lapratiquc  des  Mathématiques 
&  fur  '  tout  de  ces  meehaniques  Sd 
de  r Aitrologie  iudiciàire  à  beauf 
caup;{erui  pour  coniÎTmcr  toutes 
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"  7  c  ,h\a  P.  y.  .  ' 

Qm  les  Mathemdtiiptès  ont  fatâ  fis^r 
çônner  coMme  Mtdgkieüs  beaucoup 

deceuxquUesàtitprdtiqtteeh 

I L  mefembic  à  bon  droit^ 
I  qu’entre  tous  ks  prccc^ 
jptès  qui  pcuucnt  fciuir  a 

régler  ôc  conduire  nos 
«étions,!!  n’yen  a  Joint  de  plus  vti- 
Ic  &  véritable-  que  '  ccluy  par  lequel 
nous  fbnimes  aduertis  qucipf»«fis 
non  danttermpmüécircumlitd,  s^'ntid 
non.  (Ucipimt  ni^  'fukj^eàe  WMtum* 
Gomme  en  eiFeéfcnous  voyons  tous 
tes  iours  par  expérience  que.  tout; 
ainfi  que  les  faux  monhoy curs  ont? 
iÜndullrie  de  coucher  quelques^ 
fueilles  d  or  où  d’argent  fur  de  naef- 
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icnantcs  pièces.,  pourles  faire  pafler 
en' qiiaiité  de  bonnes  &  valkbles; 
ainu  la  pbs>part  d^e  ceux  qui  pour 
la  vanité  de  leur  dodrine  ne  fcroléc 
iatnais  recherchez  de  pcrfonne,font 
contraints  deehanger  de  faces,  fc 
dci^ifer  &  prendre  le  tiltrc,les  H  e^ 
retiques ,  par  exemple ,  de  T heolo- 

Eens,  les  fouffleurs  deChymifles, 
s  C^rlatans  de  MedednSj  Ic5  So- 
phiftes  de  Philofophcs ,  &  les  En- 
chanteurs  de  Mathématiciens»,^  Ce 
qui  aappotté  ync  telle  cojnfufion 
en  toutes  chofes,  &  principalement 
és  fciences ,  qucjsül  neftiniaincçnanc 
impoâtble,  au  moins  faut-  il  confef 
(cr  qu’il  cft  grandement  rdifficile 
de  pouuoir  difeerner  les  Icgitinles 
ProfefTeurs  d’icelles  d  auec  tous  les 
ignorsuis  &  temeraires  qui  sen- 
tremedét  de  les  exercer,  &  qui  .Pour 
les  auoir  broüillces  dVne  iAUnite 
de  fraudes  &.  fiip(6cûitidns  dés  ont 
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rendue^  A  fufpcâcs ,  que  ceux  mef- 
mc  qui  les  oncculciuceslcplusrtii-* 
gieufemenc  ne  rontiamais  (ccu  fai- 
re  aucc  l'entière  approbadon.  âc 
#  contentementd  vncnacun.  Ccqui 
cft  véritablement  vne  des  principa¬ 
les  caufes  que  beaucoup  derprits 
curieux  8c  doâ;cs  au  po/Iible  ont 
donné  ^jec  à  leurs  ennemis  de  le» 
di^Eimcr  comme  Magiciens,  pôuc 
auoir pénétre  plus  auantquclesaU-^ 
cr'cî  en  la  cognoifTancc  de  CCS  quatre 
parties  des  MathematU^iies  y.  qui 
^bnt  appeliez  Ç^dnftrU  ^dthefif 
Tfifi.  4  J.  Cafliodorc,  Qufdm^.  tout 

ItbA.ydr,  parSarilbericnfisj&l^^dri^itd^fe^fr- 
par  Calca^nim,  à fçaikû^’A^ 
in  Encom,  riihttîcdqüCjla  Gconicttic,  UlK^Iuê- 

que  8if  Aftrologic,àroccsdldn  def-? 
quelles  &  des  operations  inbtilea 
quetourpeut  foire  parleur  moyens 
le  Ic^dcc  Pererius;  a  pris  fujet  de 
foire  deuxfoftcsde  M:^ic  naturel!- 
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le,  IVhe  qui  dopcnd  ablbluëmcnt 
de  la  Phyliquc  &  dc/es  parties  ,,  la-r 
quelle  par  le  moyen  des  vertus  oc¬ 
cultes  &  manifoftes  de  taucesjchD^ 
fes  produit  fouuétdcs  ciFetfkscQcan-  « 
gés  &  du  tout  admirables ,  tels  que 
pouuoienc.  clhïe.  la  Poule  d.or  de 
Sennert ,  longucnt  Magnétique  de 
'Cqelin,la  larnpe.&^lcGhcualierin- 
uulnërable  de  Burgraue,  la  poudre 
tdeh^de  Q^ccàin^  l’or  iulknt- 
nufit  de  Eeguin  ÿ .  l’aibrcvegçtal  dés 
é&beaucbup  de  pareils 
^iradbe^de  nature  qiic  taua^ccs  Au- 
tbeurs^^Kcnt  auoir  .véus  6i  eaperi- 
m^tezi  l’aucreqqilùitiaiiitlcs/pre- 
^epte^des  Macho^^ucsdrcikfic 
eompoiê  les  maclÛB  es  cartiâdolies, 
pour  iidus  faire  pmiiapres/adniircl^ 
eetteil^hcréid’Archimcde  j  panktm  Epift.4.^. 

’mmç  CCS  Atttonaaccs  de  Dedaïe,  ces 
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T ripieds  de  Vulcan  >  ces  Hydràiiiy 
ques  de  Bocc^cc  Pigeon  d’ Architc, 
cette  indufthenfe  Mouche  de  fer 
prcfenccc  à  rEmpereur  Charles  5* 

0  par  Ican  de  Montroyal,  laquelle  : 

D»  jîtgaillardeVolee, 

éu  6.  üur  Fit  emiere  ro»<^p,<2r PKÎtf d’vi»  €trc(4» 

deUuSe..  . 

Comme  a^mtt  it^ementfiferchd  fttr  fon 
■  hrdS.  -  c  I 

te  beaucoup  de  rcmblablcs  cfFe^b 
de  Pelprit  de  l"h6h)mc ,  trauailbmtà 
Tenuieode  la  Nature,  Icfquels/dnt  j 

tellemetu:  cdonné  les  elpnts  idos  | 

moins  (übtils ,  que  ce  n’eft  point  de* 
mcmciüc  fincpouuant  dclcouutir 
ces  rcflbrts  que  I  on  i’efForçoit  de  1 

leurcachcr,  ilstohtattribu^tousccs  | 

^inftrùments  &:  machines  à  ropera-  ' 

tion  des  Démons  pluftoh:  qa’à  rin- 
dudrie  des  hommes,  &  faiâ  en  £br> 
te  par  leur  ignorance ,  que  les  plus  | 

cxçcUens  Mathématiciens  ont  tout  j 

■  1 
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Jours  cftë  foupçonnez  de  Matgié, 
tcrmoin  ccc  vniquc  Archimède  de  ..  .  a 
la  Gafeogne  François  Fluflàd  de 
Candale  qui  n*a  peu  parer  àjcette  ca¬ 
lomnie,  tcfmoinceleanDcays  ex¬ 
cellent  h4iatheitiatieicn  de  noftte 
temps  qui  fit  imprime^vne  Apolo¬ 
gie  pour  fa  dcfencc  l’an  1 5  70.  & 
plaida  lUy  mcfmc  facaufe  àLohdre, 
tcfmôin  finalement  le  Pape  Sylud- 
ftrej6accon,Kfichael  Scoms,  Albert 
^  le  grand ,  &  tous  les  autres  qulfonc 
maintenant  cëtteiuftc  complainte, 
ffftBm  obefii^periffe  notet^noceteffe  ouiJ.dé 
fj^racenti  -  .  S  nute. 

-  Puifijue  leurs  Ijciences ,  Icùrs  infthi- 
ments,leurs  tcliescl’fflraifl  J^wrs  ho- 
f ologesi&  coutlc  refte  de  Ican  fub- 
èilitezjont  tellement  eftonne  la  po¬ 
pulace  ,  qu’au  lieü  de  rapporter  ces 
linguliers  effeds  àleurvrayceaulc, 

^  la  pratique  des  m  cchahiqu  es,  le 
miniUrc  dcfqueîlcs ,  s’il  efi:  permis 
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parler,  fenc foetus  efi  ndtttnty  oc- 
Ub.uyé-  cultarefèrans,  mctn^cfi4conMenens,mi^ 
féciilit  Utdens  f  elle,  les  a  pourauoir 
pluftoft  fai<5k  rdcctez  à  cctcc  Magic 
cliaboli(]üc,  laquelle  beaucoup  fi; 
pcHuad^nc  auoir  cflic  pl«^  en  vogue 
il  y  a  quelques  cinq  ou  (ixeensans 
qu'elle  n’cft  auiourd‘huy ,  &  que 
mefrac  il  y  en  auoii;  des  efehoUs  pu¬ 
bliques  cil  Efpagnc,  dclqucllcson 
peut  encore  remarquer  les  YcHigCs 
dans  les  Cauerne^  qui  font  procn.es 
de  la  ville  de  Tolède  &  Salaman¬ 
que:  ce  qui  toutesfois  n’cft  pàs  fi 
vray-fcmblable  que  l’on  y  doiuead- 
ioüftcrplus  defoy  qU’ü  n’cft  raifott- 
nablc  ,  parce  que  cous  les  Autheurs 
qui  noui  racontentecs  cfaofes  n’ont 
point  de  prcuues  plus  vallables  de 
nous  les  pcrûiader  que  celles  que 
nous  pourrions  aUoir  d’en  dire  au- 
tant  duchafteau  dcViccftre,  cqm- 
mc  auffi  on  peut  croire  pieufement 
‘  '  que 
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que  ccütc  ville  n’a  point  çfténour- 
ricicrc  &  maiftrefrc  de  tant  de  Ma¬ 
giciens, à  laquelle  Dieu  a  voulu  dô  - 
ner  cette  prerogatiuc  fur  toutes  les 
autres, quelà  dodirine  y  ait  eftccon^ 
firmee  &  fon  Eglifc  maintenue  fii 
policée  par  les  alFemblecs  de  1 7. 
Conciles  :  ioind  que  tous  ceux  qui 
font  SylueftreMagidcn  demeuremt 
d  accord  qu  il  apprit.ee  qu’il  fçauoic 
en  cette  fcicncc  à  Tolcde.  C’eft 
pourquoy  eftantvray,commcnous 
le  monftrerons  cy  apres,  que  Syluc- 
ftren  cftoitpoint  Enchanteur  itnais 
Icpremifcr  &  plus  excellent  Madie- 
maticien  de  fon  (iede  ,  nous  pou- 
uofls  eontlurc  raifannablemcnt 
que  tout  ce  que  l’oài  dit  de  cette 
MagiDenfcignccàTolcdc ,  fe  doit 
expliqnerdes  Mathématiques,  Icf* 
quelles  y  dtoknt  en  telle  vogue  ^ 
enfeignees  E  par^idemerit  j  -bien 
qu’vn  cettain  Anglois  nommé  Da- 
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niel  Morlcrus  qui  viuoit  Tan  1190J 
êc  qui  â  cfcric  trcs-dodement  en 
icelles,  apres  auoir  demeure  long 
temps  en  Barbarie' pour  les  ap¬ 
prendre  ,  fut  en  fin  confcille'  de  fe 
tranfporter  à  'Tolede^  comme  au 
lieu  du  monde  le  plus  renômé pour 
leur  profeffion,&  qui  le  fut  èneores 
dauantage  quand  Alphonfe  10.  qui 
regnoit en Caftillelan iz^z.fe ren- 
**"■•.*•  ^'^dittellementfauteur Sc  partifàn de 
^  ^*^*^^^’cesdifciplines,  qu’il  donna  plus  de 
quatre  cens  mil  efeus  de  recompen- 
feà  quelques  Arabes, du  labeur&  de 
l’inauftrie  dclquels  il  s’eftoit  ferui 
pour  dreflcrlcs  Tables  Aftronomi- 
ques,  &  voülut  eftre  le  commun 
Meecenas  &  bicn-faidteur  de  tous 
les  Mathetnaticiens  de  fon  ficclc, 
.  comme  il  cftdfacile  de  .remarquer 
par  vnc  infinité  de  liur^  &  tradu- 
âirons  fur  cette  matière  j  lefqucllcs 
xféulTent  iaraais  efté  fai<£lcs  fans  la 
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fâucür  de  fo  n  nom  &  l’exemple  de 
fes  liberalitez.  C  e  qui  donna  tel  crei- 
dit  à  toutes  ces  Dilciplincs,  &  prin¬ 
cipalement  à  l’Aftrologie  iudiciai- 
re  ,  comme  remarque  auffi  leah  Pic  tdp.yltMk 
Comte  de  laMirandole^que  ce  n’eft  ylt-^duerf. 
point  de  merueille  fi  le  lieu  oü  elle 
eftoit  fi  foigneufement  pratiquée  a 
efté  pris  pour  efchole  de  Magie  i  & 
fi  tous  ceux  qui  ont  voulu  imiter  cet 
Aftrologue  Diophane  qui  fe  van- 
toit  darts  Apulce  de  pouuoiriuger 
&  preferire  auvray  ,  qui  Mes  csftSmlib.x.Mt- 
nuptidîemaifirmet,  qui fmdamenu  mar- 
nittm  ^erpetueti  qui  negatUtori  commo- 
dus  P  qui  vidtoriceleifrù y  quindutgijs  op- 
fortunus  3  ont  pàfïepour  Magiciens, 
fuiuant  ce  queT  ertullian  auoit  ài^itkdc  idt. 
mtïc^ÇoïsiScimus  MdgtxCT' 
gUinierfefôcietdtem ,  &  lopinion  des 
lurifconfüItcs,qui  traidentfous  vn 
mcfmeTiltrc  De  Male  feu 
thematkiSf^  l  bccafion  feul  ernent  dtetf 

Fij 
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diuinations  &  de  ccctcAftrologic, 
laquelle  a  efte'  condemnee  fous  le  i 
nom  des  Mathematiques,parce  que 
l’Emjpereur  luftinian  voulant  ren¬ 
dre  (es  Conftitutions  claires  &  in-  < 
tclligibies,re  feruit  aufli  des  mots  les 
plusvlitez  &  vulgaires;  au- 
lA.u€éf.9tem^  dit  Aülugcllc ,  ^uosgentilitiovo- 
eahtâo  Chaldaosdicereoportet,  Aiathe- 
maticosMeit.  C  e  que  Ion  peut  confir- 
merparce  paffage  deluucnal, 

Sdtyr.ij^.  Nota  MathemaùcisgttK/ts  tua,  j 

qui  ne  fe  doit  point  entendre,  auffi  ] 
bien  que  celuy  d*Aulugclle ,  de  l’A-  1 
rithmctiquc,Gcomctric,  Mufîquc, 

&  Aftronomic ,  qui  Ibntparriculie- 
rement  (îgnifiez  par  le  nom  de  Ma-  i 
thématiques  &  approuuces  vniuer- 
fellement  d  vn  chacun  j  mais  de  la 
feule  Aftrologieiudiciaire,  laquelle 
eft  fort  à  propos  condemnee  par  i 
l’Eglife,  non  point  comme  fulpeébc  i 
’  de  Magie,  mais  comme  celle 
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fteUts  ea^ua  geruntur  m  terra  confecr4$,  ovigen. 
nous  rend  captifs  dcsdcftinccs,  S£”*>f-h> 
œmbat  dircdcmcnc  tottrcs  fortes 
de  Religions. 


C  H  A  P.  VI. 

Que  les  Dures  attfihuez  à  beaucot^  de 
g^ànis  ferfonnages  ne  femt  ftiffifans 
pour  les  conuainertie  Magie. 

Es  Hiftoriens  racontent  stf^kFo, 
qucccpuiffantRo 
gypte  Ptolomcc 
dciphe  apres  auoireoH- 
fomme  toute  Ibn  induârie  à'poiip 
&  augmenter  cette  fiiperbeEibiiow 
tbe(p]e  qu’il  auoic  dreflet  dans  la 
ville  d  Àlcxaadrie,  eflablit  en  fin. 
pour  la  ^pfeiaionuci!  dauantage 
vnc  certaine  fèfie  iourfolennel^ 
auquel  tous.  les  Pb^etesafTcmblca  r-ej^- 
citèrent  des.  vers  à  Phonaeut  des 

F  iij 
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neuf  Mufes,  afin  que  ceux  qui  au- 
roient  le  mieux  rencontré  ruflent 
gratifiez  des  prefens  qu’il  auoic  de- 
ilinczpourlcurrccompcnfc;  com¬ 
me  en  efFect  plufieurs  les  auoient 
défia  méritez  auiugementde  beau¬ 
coup  de  perfonnes,  quand  Arifto- 
pliapc  qui  eftoit  le  fcpticfme  des  lu¬ 
ges  s’oppolà  à  leur  deliurance,  & 
dcfployant  les  threfors  de  là  mé¬ 
moire  fit  voir  aucc  vn  eftonnement 
de  (à  grande  lcdfurc  Ôc  de  Ton  ad¬ 
mirable  érudition ,  que  toutes  ces 
pièces  que  Ton  eftimoit  fi  parfaites 
accomplies,  n  eftoient  point  de 
ceux  qui  les  auoient  rccitees,  mais 
au  contraire  qu’elles  auoient  efte 
prifes  &  defrobees  à  tous  les  meil¬ 
leurs  Autheurs,  qu’il  Ipccifia  les  vns 
apres  les  autres,  faifant  vn  tel  inuen- 
taire  de  tous  ces  larrecins,  que  le 
Roy,  le  peuple  &  les  luges  feretra- 
éberent  de  leur  première  fentence. 
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pour  en  fauorifer  quelques  autres 
qui  n’auoienc  rien  apporté  que  de 
leur  inuention. .  Pour  mpÿ  ie  ne 
doute  point  que  cet  Ariftophane 
ne  fuft  plus  necefTaire  en  ce  temps 
qu’il  n’eftoit  àecluy  de  Ptolomec, 

&  qu’il  n’euft  encorcsplusdefujet 
maintenant  de  faire  paroiftre  &  ad¬ 
mirer  fa  prodigieufe  leéturc  tant 
en  la  cenfure  &  condemnation  des 
plagiaires ,  qu’en  la  defence  &  pro-  • 
tedion  de  la  plus-part  de  ces  grands 
perfonnages ,  leiquels  au  lieu  de 
pouuoir  iouyr  de  cet  éloge  &  tiltre 
d’honneur  très- excellent  qui  leur 
fut  autresfois  donné  par  Richard  de 
Bury  Chancelier  d’Angleterre,  &  le 
plus  grand  amateur  des  liures  qui 
ait  cfté  depuis  le  temps  de  Ptolo- 
meePhiladelphe, quand  il  diétpour . 
nous  faire  remarquer  &  cognoiftre 
l’vtilité  des  bons  liures,  Ht funt  Ma'-  uf.i.vhi- 
gi^ri  quinos  inftrmnt^ne'»irgis0' fera- 

F  iiij 
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lu  y  fine  y>efbk&  col  ra  y  fine  pannis 
pecuniu.  :  fi  accedis  non  dormiunt  yfiinqui- 
r'u  non  feabfcondunty  non  rerAwmHtunt 
fiob'treS  y  cuchinnos  nefciunt  fi  ignores: 
ilsfoiu  ,dis  ic,  accu  fez  d’auoir  faidt 
&  cotnpofé  vnc  iniînitc  de  liures 
pccnicicux  &  défendus ,  pour  Icf- 
(juels  ait  lieu  de  ces  cloges  ils  ne 
temportent  d’ordinaire  que  le  mef- 
pris  &  lumalcdidtion  de  ceux  qui' 
-  ne  pi^uuent  difeerner  ces  enfans  ba- 
ftatds  &  fuppoiçz  dauec  les  vrais 
&  icgidmes.  Ce  qui  nous  doit 
ro  coniedurer  que  beaucoup  de 
grands  Efprics  n’onc  cfté  foup- 
çonnez  de  \^ie  qu’à  l’occafîon 
decctcc  quatricüne  caufe  &  des  li¬ 
ures  qui  leur  font  Êiunèment  attri¬ 
buez  ,  tels  que  fonteeux  du  Catalo- 
.gue  de  T rithcmc,&  beaucoup  d  au- 

i» Joliditate  nuturet  f^Vtgore- 
lictdtMbu  rmonis  Jmm  fundare^idenmrerrorm. 
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C’cft  ppurquoy  pour  donner  vn 
antidote  &  contrtfpoifon  au  venim 
de  cette  quatriefmc  morfurc ,  com- 
mcnousauonsfaiâ:àccluy  des  pre¬ 
cedentes,  il  faut  monftrer  qu’il  n’y  a 
nulle  apparence  de  dire  que  tous  ces 
liurcs  improl^ata  leéîionh y  comme  ilsyvlpian 
font  appeliez  parles  lurifconfultes, 
ayent  efte  faiéts  &  compofez  par 
ceux  fous  le  nom  &  l’authoritc  def- 
quels  ils  fe  publient  ;  &  qu’cncorc 
que  cela  fuft ,  Von  ne  fçauroit  pour- 
tan  t  tiret  d’icciix  vne  prcuue  certai¬ 
ne  pour  cô  dure  que  leurs  Autheun 
ayent  efte  Magiciens  :  Parce  que 
premièrement  la  plus  part  de  ces  li- 
ures  neirous  font  cognus  que  par  le 
moyen  de  certains  catalogues  qui 
nous  reprefentent  leurs  tiltres  de 
telle  façon ,  que  nous  ne  pouuons 
iuger  fl  ce  n’eft  par  d’autres  circon- 
ftanccs  ,  quel  eft  le  but  &  le  deflein 
de  leur  compofition ,  fi  d  cfclaircir 
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ou  reprendre,  enfeigner  ou  deftrui- 
re ,  approuucr  ou  condemner  le  fu- 
jee  qu'ils  traidtenr,  &  qu’ils  fc  méf¬ 
ient  d’expliquer:  d’oû  vient  que 
pluficurs  ayans  veu  dans  ces  Cata¬ 
logues  qu’Alexandrc  d’Aphrodifee 
auoic  eferit  des  arts  Magiques ,  S. 
Thomas  dcl’Aftrologie  iuaiciairc, 
&  Roger  Baccon  dclaNccroman- 
tie,  fefont  imaginez  dccesEfcrits 
tout  le  contraire  de  ce  qu’il  en 
falloît  iuger,  croyans  qu’ils  ne  con- 
tenoient  rien  ^utre  enofe  que  les 
préceptes  &  diuers  moyens ’qu’il 
falloit  fuiurc  pour  s’inftruirc  en  la 
pratique  de  toutes  ces  diuinations; 
&  que  par  confequent  ce  n’eftoit 
point  fans  raifon  que  leurs  Au- 
theurs  eftoient  tenus  &  reputez 
pour  Magiciens.  Qui  eft  néant- 
moins  vne  confequcncc  fi  vaine, 
Içgcre  &  mal  fondée, qu’outre  cette 
première  fauffctc  l’on  y  en  peut  en- 
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corcs  remarquer  vne  autre,  laquelle 
pour  n  eftrc  pas  fi  manifefte  a  trom¬ 
pé  iufqucs  auiourd’huy  beaucoup 
de  perlonnes  qui  ont  crcuquec'c- 
ftoit  aflez  d  eferire  en  Magic  pour 
fe  faire  déclarer  Enchanteur  52  Ma¬ 
gicien  ;  veu  que  fi  cette  confequen'» 
ce  àuoit  lieu,  il  faudroit  pareiüemét 
inférer  que  tous  ceux  quife  meflenc 
d  eferire  contre  eux  &  de  les  réfuter, 
tremperoient  dans  le  mcfaïc  vicc,& 
deuroient  eftrc  punis  de  mçfmc  pci- 
ne  :  parce  que  l’on  doit  prefuppofer 

3u’ils  ne  peüuen  t  monftrer  l’abfur-  > 
ité  de  leurs  préceptes  Ôc  maximes 
fans  les  entendre,  &  nous  les  décla¬ 
rer;  ce  que  faifant  ilsferoient  egale¬ 
ment  coulpablcs ,  parce  que  la  bon¬ 
ne  O  U  mauuaife  intention  des  vns  & 
des  autres  ne  change  rien  en  ce  cas 
de  la  nature  des  préceptes,  lefqucis 
n’auroient  pas  plus  de  force  eftans 
tirez  du  Picatrix  que  de  Dclrio  s’il 
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les  auoic  exprimez,  ôc  des  autres 
Autheufs  défendus  <jue  deceuxcjui 
les  rcfutcnt:voire  tnefine  il  faudroit 
encore  inferer  <jiie  tous  ceux  cjui 
fçauent  &  peuucnt  difeourirperti- 
nemmentyde  la  Magie  deuroient 
eftre  condemnez  comme  Magi¬ 
ciens,  d  autant  qn’ils  ont  mefmc 
puiHànce  de  nous  en  donner  des  li- 
ur  es  &  préceptes  que  ceux  qui  l’ont 
f^t  aùtresfois ,  &  que  s'ils  ne  le  ^nt 
ceft  où  parce  qu’ils  ne  le  iugent 
à  propos ,  ou  pour  quelque  autre 
accident  qui  ne  peut  enriemdimi- 
nuer  de  leur  do<9:rinc,  puilque  So- 
cKites,Garn€adcs  &  beaucoup d-au- 
tres  ne  lailTent  d’eftreeftimez  bons 
Philofophcs ,  côbicn  quils  n’aycnt 
iamais  voulu  prendre  la  peine  de 
rien  eferire ,  ôc  queHortefius  eftoit 
tenu  dans  Rome  du  temps  mefmc 
de  Cicéron  pour  le  plus  excellent 
de  tous  les  Orateurs,  lequel  néant- 
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moins  à  Timiration  (  comme  il  eft  à 
croire  )  de  '  beaücoup  d’autres  qui 
font  grandement  ioüez  dans  Sene- 
que  àc  Cicéron,  ne  voulut  iamais 
publier  aucune  de  fesDeclamatios^ 
îointqucccfcroitvnc  grande  fim- 
plicitc  de  croire  qu’il  n’y  euft  que 
ceux  qui  ont  entré  dans  le  Cercle, 
pratiqué  les  inuocations,  &  exercé 
la  Magie,  qui  peuiTenc  cferire  ou 
faire  des  liurcs  en  icelle,  puis  qu  vn 
chacun  peut  facilement  difeourir 
àlàfantaided’vne  chofeen  laquel¬ 
le  il  n’y  a  ny  préceptes ,  ny  ordre,  ny 
methode,&qu’iI  ne  faut  que  mefler 
les  caraéteres  des  douze  iignes&: 
fept  planètes ,  les  noms  de  quelques 
Anges  de  l’Efcriture,  IcTohu  &lc 
Bohu,rVrim  de  Thumim,lc  Bere- 
(îth  &Merchaua,rEnroph  &  l’Agla 
des  Cabaliftes  auecl’Hippomancs, 
le  parchemin  vierge,  le  Pcntalpha, 
le  Suaire ,  la  tede  de  mort,  le  fang  de 
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Hibou ,  de  Chauucfoüris ,  Ôc  quel- 

nitc  de  ces  Liâtes  &  T raiûcz  my- 
fterieux,  lefqucls  ne  fe  communi¬ 
quent  par  apres qu en  cachette,  & 
(c  vendent  ordinairement  bien  cher 


ques  prières  &  coniurations  du  F/4- 
gfUum  Damonim,^o\iT  faire  vnc  inâ- 


Tdliaÿ». 

Jiéti, 


par  ceux  qui  n  ont  autre  moyen  de 
fubuenir  à  leur  neccifitc  qu*en  pra¬ 
tiquant  ces  fraudes  &  tromperies 
aux  deipens  de  beaucoup  d’cfprlts 
foibles,  fuperftitieüX  &  melancho- 
liques,  qui  ic  periuadent  d  auoir 
trouue  la  febue  au  gafteau,  &  le 
moyen  de  faire  beaucoup  dechofes 
mcrueilleufcs  &extraordinaircs  par 
la  rencontre  de  ces  trompeurs  & 
Charlauns, 

nâ  efl  peniftia  mentk 

In  nug4S  tamprenalfid  ejl/ 
Finalement  ilnyanulleapparence 
de  dire  que  les  Liures  qui  ne  font 
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rien  àutrc  chofe  pour  lordinairc 
quclesfrüids  d  vnc  longucTheo- 
rie  &  fpcculation,  foient  prcuues 
fufïîfâiitcs  pour  conuaincrc  leurs 
Authcurs  de  Magie,  laquelle  confi- 
fte  bien  à  vne  autre  pratique  &  ope- 
raÉion  qu  a  celle  de  compofer  &  di- 
<5tcr  des  preeeptes ,  puifque  celuy-là 
feulement  doit  eftre  appelle'  Magi- 
cicn,ap  rapport  de  Biermannus,  qui  inàife^w. 
faitpaét  aueclc  Diable  pour  fc  fer- 

•  *1  »  N  ‘»1  1  n>Ancts 

uir  de  luy  a  tout  ce  quil  youdrarfS»»/^.  * 
l’employer.  Laquelle  définition  ne 
peut  aucunement  conuenir  àtous 
ceux  pour  qui  nous  dreiïbns  cette 
Apologie,  lîrorï  n  a  d’autres  char¬ 
ges  contfeeUx, que  celles  des  Liurcs 
qailsontcôpolczfiircefujct,  puis 
qu’ils  peuuent  les  aüoir  faiâs  fans 
.  pa£t  exprès  ou  tacite,  fimple  ou  pu¬ 
blic,  corne  nous  auons  dit  cy  defllis; 

&  que ,  pour  leucr  tout  ferupuley 
G  vne  calomnie  forgee  à  plaifir. 
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&  vne  opinion  totalement  faulTe, 
erronée  &  temeraire, Idc  vouloir 
fouftenir  ou  prouuer  que  quel- 
qu Vn  d’iceux  fc  (bit  amufe  à  la  com- 
podtion  d  aucun  liurc  traitant  de 
la  Magic  Goetique  ôc  defenduë,ou 
dcquclqu  vne  defes  cfpcccs  &  dif¬ 
férences.  Ce  que  l’on  peut  premiè¬ 
rement  confirmer  par  le  tcfmoi- 
gnage  de  ccluy  mclmc  qui  cft  efti- 
mc  lelprincc  6c  coryphée  de  tous  les 
«^.45.  Magiciens ,  lequel  en  (à  Déclama¬ 
tion  de  la  vanité  des  Sciences  &  Di- 
fciplines  a  bien  fccu  recognoifirc 
la  fourbe  &  la  tromperie  de  tous  ces 
liurcs  mafqucz  &  reueftus  de  faux 
tilcrcs,  6c  fuppofez  à  Zoroafttc, 
Enoch,  T  rifmcgiftc,  Abraham,  Sa¬ 
lomon,  Apulée,  S.  Thomas,  Albert 
le  grand,&  beaucoup  d  autres  grâds 
perfonnages.  Ce  qui  a  pareillement 
elle  confirmé  par  Vuierus  6c  tous 
ceux  qui  ont  elcrit  le  plus  iudicicu- 
~  '  fement 
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fcmcnt  fur  ccttc  matière,  foiidcz:, 
comme  ifeft  à  croire^  fur  la  mcfmè 
raifon  qui  auoit  donné  füjet  à  Pic 
de  la  Mirânde  de  faire  pareil  iugè- 
ment  ciefcmblablei  liütes  de  l'A- 
ftrqlogic  iudiciâire,  qu’il  diél:  eftre 
ordinairement  falfifiez  pâr  certain^ 
impofteurs,  lefquèls  i^uonUmqm  proi^ 
dmtHŸ  dh  i]j  ,  rdtionihus  confir^ari  non  ^^rohgoi 
pojJuntyJt/ieip/iiüa^ferdcreâuiÊtyftHécre^ 
di  Vùhtnt  ah  alijs ,  libres  hmnfmodi  fabu^ 
îaruM  y  vms  cUrifimU  dmi^uipimis 
in/cribunt  y  ^  fidem  errori  fuodeüSiis 
auâortbus  nHettpantur.  Ce  que  Ton 
^eut  remarquer  pareillement  ert 
Toutes  les  autres  fortes  de  charla- 
tanerie,  &  principalement  efl  celle 
des  Alcbymiftes,  quinauroient  pas 
%isfai<5t  à  leur  deuoir  &  trompé 
comme  il  faut ,  fi  a^es  audit  trouüé 
rcxplication  de  tontes  leurs  chyme- 
rcsdansla  Gcnefe,rApdcalypfe,  les 
Hyeroglyphiques, ,  l’Odiriée-,“  tes. 

G 
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Mctamorphofcs,  voire  mcfinc  dans 
les  Epitaphes,  fepulchres  6c  tom¬ 
beaux,  ils  ne  mectoient  encore  leurs 
hures  en  lumière  fous  le  nom  de 
Marie  fœur  de  Moyfe,  de  Trif- 
mcgifte,Democrite,  Ariftote,  Sy- 
ncUus,  Auicenne,  Albert,  &  ùinék 
Thomas;  comme  (îtous  ceshom- 
^  mes  doâes  ôc  grands  Autheursn’a- 
uoicnrp^nc  eu  d’autre  occupation 
tout  le  temps  de  leur  vie  que  de 
fouffler,  tifonner,  broyer,  ou  faite 
des  cercles,  caractères*  &  inuoca- 
tio^i  &  que  la  barbarie,  lafûUe,la 
puérilité ,  le  peu  d’ordre ,  la  btlEcà^ 
la  fauifeté,  6c  l’ignorance  de  tous- 
CCS  liurcs  ne  fuifent  arguments  plus 
que  capables  de  dcliurer  de  cette  ca¬ 
lomnie  toutes  ces  belles  Ames,  tous 
ces  Génies  des  fittres, 

Omnes  calkoUs,  onmes fixera  iûtd  w- 
nemes: 

de,  nous  faire  par  mcfmc  moyen 
m 
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rccognoiftrç  la  fourcç  fangcufc  ôc 
relantiç ,  le  $tix  &  Iç  T artarc ,  d'oii 
vicnnéc  toife  ces  petits  monftres>ef  s 
fantofnies  >  ces  baftat4s.>  ces  frui(Sts 

abortifs  &fuppofez.>qwi  ncftaiittc> 

pour  en  parjer  fainemenÉ,  que  la  tCr 
mérite  de  quelques  pauures  cQr 
quins  &  mifcrablçs,  fuiqutfim  Enniiu 
caufa  fiBâi  fttfcit4vtfenten(i4S,  les  attrir 
buant  au  prem^r  qui  loiy:  vient  en  2”;»!,,, ‘ 
fantaifie»  fah|  raifon ,  fanS  choixj  & 

fans  aucun  rcfpeé^  &confidcrationi. 

D’où  vicad  que  Chicus  di£k  auoit  ^  ^ 
veuvn  Idurc  que  Cham  auoit  coin-  mtnt.  m 
poféen  Magic, «£  vnatttreqmauoit2*"';jJ 
efté  faiâpar  Ssiomoü  Jemiri>tJe4  ~  i.Pflicrat, 
rum,  que  Salifbcrienfis  fait 
d’vn  Art  des  foiigcsqui  fe  vcndoitj.g"’'*' 

^  fous  le  nom  de  Daniel  que  les  deux 
Pkus  ij’aduoüent  pourdegicimffs>p:^;^.^ 

IcsTraidrcz  dcNeCramaniic  de  Sr  tap.c. 
Hicrofmc,  S.T bornas  &:  Platon»  ^ 
que  l’Abbé  T ritheme  fe  ntocque  a 

G  ij; 
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bon  de  cous  ceux  que  l’on  ac-^ 
tribuc  à  Albert  le  grand  &  à  beau- 
coi^  d’autres;  parce  qlb  c’cftaucc 
aum  peu  de  raifon  &  fondement, 
comme  il  y  en  auroit  de  croire  que 
Hippocrate  euft  compofé  le  liurc 
de l’Aftrologie  lunaire,  Platon  ce- 
luydes  herbes  &  de  la  vache,  Ari- 
ftote  ceux  de  la  pomme  des  végé¬ 
taux  ,  des  proprie^z  des  Elemens, 
&  des  fectets  à  Alexandre,  Galien 
celuy  des  Enchantemens,Ouidece- 
luy  de  la  vieille  &  des  Amours  de 
Pamphile ,  Seneque  le  petit  liuret 
des  vertus,  &  des  Epiftres  à  S.  Paul; 
&  que  tous^ les  meilleurs  Autheurs 
fc  fulTent  amufez  à  faire  vne  infinité 
de  femblables  bagatelles  &  liurecs 
de  nulle  valleur  &  confequence; 
defquçls  tant  s’en  faut  que  rt)n 
puifteauoir.  aucune  certitude  &  co- 
gnoilTancede  ceux  qui  les  ont  corn- 
pofez ,  que  raefme  nous  ne  femmes 
pasafieucez  àqui  l’on  doit  rappor- 
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tet  beaucoup  de  ceux  qui  trouucnc 
/<^plus  communément  p^ce  dans 
les  Bibliothèques.  Çâi  pour  ne 
point  parler  des  O  euures  d’ Orphée, 
dcTrifmegifte,deBerofe,&  Mane- 
thon ,  qui  font  totalement  fauffes, 
des  liures  Apocryphes  de  là  fàmétc 
Eferiture ,•  des  Traiâicz  douteux^ 
d’Hippocrate ,  Galien ,  de  ceux 
qui  ont  efté  reuoquez  en  doute  par. 
Erafme  à  l’impremon  des  P  cr es j  de^ 
petits  liutcts  de  Gcrfpn,  FeneftelU> 
PythagorcôcCaton,&  de  cous  ceux 
qui  font  fuipeéts  parmy  les  Huma- 
niftes;  n’cft-ccpas  chofeeftrange 
que  François  Picus  qui  fucceda  tant 
à  la  doélrine  qu’à  la  ^incijfauté  de 
fon  oncle  ce  grand  Picus  le 
de  fon  hcclc,  s’eft  efforce  de  mon-  * 


ftrer  par  vnc  longue  fuitte  de  rai- 
fons,  qu’il  eft  du  tout  incertain  fi 
Ariftote  a  compofé  aucun  liure  de 
tous  ceux  qui  font  ‘lujourd’huy 
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compris  dans  le  Catalogue  de  fes 
Ocuurev  ce  oui  a  heantmoins 
il.  4.  apres  conprmc  par  Nizolius ,  & 

6.  A(reB4  ccllcmét  examiné  par  Patrice,  qu  a- 
7!foph!ndi  auoir  faiét  remarquer  fon  ad- 
Difc«[iion.  mitablc  diligence  à  bien  rechercher 
pmf.it.to.\2L  Vérité  de  cette  proportion,  il 
conclud  en  fin  que  de  tous  les  liurcs 
de  ce  Démon  delà  Nature  il  n’y  en 
a  guc  4.  forepetits  &  quafi  de  nulle 
%onfequence  au  prix  des  autres  qui 
fôiént  paruenus  iufques  à  nous  hors» 
de  doübcc  &  de  controùcrfc,  fça- 
uoir  ccluy  des  Mcchaniques ,  & 
trois  autres  qa’ij  compou  contre 
Zenon ,  Gorgias  &  Xenophane; 
où  au  contraiit  Ammonius  tcfmoi- 
*  gne  en  fon  Commetaire  fur  les  Ca- 
ccgories,que  Ion  trouua  dans  cette 
fomptucufeBibliothequc  de  la  ville 
d’Alexandrie  quarante  liures  des 
Analytiques  qui  tous  portoient  le 
nom  d'A  riftotc,  combien  qu’il  n’en 


Digitized  by  CjOOQIC 


A  P  O  r.  ô  G  I  B.  105 
cuft  compofé  que  quatre,  dcfqucls 
les  deust  premiers  refpoiident  au^ 
neuf  qui  font  citez  par  Diogenes 
Laerte.  Ce  qu’il  fautattribuer,com- 
mc  remarque  Galien ,  à  l’émulation 
qui  fut  entre  les  Roys  de  Pergame 
ôc  d’Alexandrie  à  bien  rccompenfer  f^ot.  Je  m- 
ceux  qui  leur  apportoient  lesliures 
dcquclqucLon  Autheur,&  princi¬ 
palement  a  Arifto  te,  pour  orner 
dauant|gc  leur  Bibliothèque  ;  n’e- 
ftànt  iamais  arriuc  au  precedent  que 
le  tiltre  des  anciens  liures  euR  eRe 


falfifie.  Ce  que  nous  déduirions 
plus  amplement  s’il  ne  l’auoit  défia 
cRc  par  Patrice ,  ou  qu’il  en  fuR  de 
béfoin ,  pour  vérifier  que  c’eR  à  tort 
de  i^ns  aucune  apparence  de  raifon 
que.  l’on  fiiit  courir  fous  le  nom  de 
tous  ceux  qui  O  ut  eu  la  vo  gue,à  l’gc- 
cafion  de  leur dodrine  nompareil- 
le ,  vne  infinité  de  fragméts  defeou- 
fus,  de  ràpfôdies  mal  faiétes,  de. 
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iàbuleu?f,d  cfçrirs 
^PîîîpQipjî  l^ns  làifonf  me- 

pilote  Q|ï  iiigçnjeijç^ 

.  .  ,  if fe 

*  ■  ^^fleJhçinjimsy  mn  [anus  met 

,  O  refies^  ,  .  /  * 

'  C  h  a  F.  Vil. 

. •  '  'Kl'-'',’ 

2^e  mm  les  afttm  cdups  qutl^on  a  ^eu 
"  .  ;  duok  de  ce  Joupçon.  ^  ^ 

'  V  '  •  •  r  r  '  4>  ■  \ 

O  M  B  I  E  N  que  Icnomt 
brç  foit  prcfquc  irifiiit 
de  tous  ceux  qai  Qtït 
rrauaille'  depuis  deux 
cepsansà  nous  defcouurir  &  explir 
quer  ce  qui  eft  de  la  nature  &  coiidH 
cion  de  la  Magic,  ilfcniblctoutes'- 
fÿs  quç  les  premiers  diceux  nç 
1  ay  en  t  fai  c^qu’auec  vne  veue  gran¬ 
dement  troublé:,  &  que  la  plus-part 
des  recents  &  niodernes  ayent  vow- 
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lu  faciliter  cettci  recherche  par  Ivfa- 
ce  de  CCS  lunettes; qui  font  paroiftre 
Icsformis  grofles  corne  le  poulce, 
^pour  nous  rcprcfcnter  dans  leurs  li- 
urcsles  atomes  comme  des  tnpntai- 
gnes ,  les  mouches  cqmrne  des  cle- 
plians  les  petit^  fautcs-comme 
de.  grands  P  cchez^ .  par  vn©  meta- 
morphofe  puérile,  du  moindre  fou- 
pçonou  vérité, d'vn  ouÿ  en  demom- 
îbatiofl,  &  desiaccidentsjlc  nulle 
remarque  &  conlèqucnce  endes  hi- 
floircs  prodigieufes  &mcmotahlesl 
D’oü  il  ne  faut  point  s’efmcrueiljfeef 
fi  comme  les  chofes  eminentes  & 
rcleuees  fc  pcuuent  à  peine  garentir 
de  la  foudre ainfi  la  plus-part  de 
ces  riches  Ames  du  temps  paiTé,  de 
CCS  Dieux  tutélaires  du  ParnaiTe  & 
compagnons  des  Mufes ,  n’ont  peu 
euiter  celle  des  langues,  parce  qu ’e- 
ftans  les  principaux  Aéleurs  en  ce 
Thcacre  du  mcuide ,  autant  rele- 


ïo^  Apologie. 
uces pârd^us  Icrommah  des  hom¬ 
mes,  que  le  commun  des  hommes 
i ’eft  pardeflos  le  refte  des  animaux, 
l’on  a  cfté  plus  attentif  à  remarquer™ 
leurs  fautes  &enchcrir  de  beaucoup 
fîir leurs  moindres  bubliancies ,  foit 
ou  parce  qu’il  bien  plu^acile  de 

remarquer  quelquetache  ou  verrue 
iiir  le  lajet  d’vne  beauté  parfaire 
que  fur  la  face  de  quelque  pauure 
Baucis  QU  Cybal^ou  parce  que  fui- 
uant  le  dire  du  Poëtelententieux, 
OmneanminitiuM^tambCùnj^tCiiUi 
f  in  fè 

CvimenM£e,^ud»r9maiorftipeccM 

hahemr. 


Tant  y  a  que  nous  pouuons  encor 
adioufter  cette  cauk  aux  preceden¬ 
tes,  comme  viie  des  principaics  que 
l’on  a  eu  de  foupçonner  beaucoup 
d’hommes  doâres  d’auoir  efte  Ma¬ 
giciens, ât  àToccaiion  de  laquelle  la 
curiohté  d’Albert  le  grand  *  la  Ma^- 


# 
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gîc  naturelle  de  Baccon ,  l’ A  Urolo¬ 
gie  iudiciairc  du  ConoÉiator,  les 
Mathématiques  de  Sylueftre,  l*hc- 
rclie  d’ Alchindus ,  &  quelques  ob- 
fcrüations  fuperftiticufes  que  nous 
rerriarqueros  cy  apres  fiir  beaucoup 
d  autres, Ont  efté  tranfmuces  en  Ma¬ 
gic  Goetique  &  défendue,  par  l’in- 
cerpretation  maligne  de  ceux  qui 
ne  iugent  des  choies  qu’à  Tenuers, 
des  Autbeursquepar  étiquette,  des 
liures  que  par  les  tiltres,&  des  hom¬ 
mes  que  parleurs  vices ,  mettans  au 
iource  qu’il  faudroit  cacher,  &  fai- 
fans  gloire  de  defcouurir  les  fautes 
de  tôus  ces  grands  perfonnages, 
qu’ils  groflifTcnt  trcs-volontiers  & 
amplifient  pour  nous  faire  pluftoft 
condemner  que  rccognoiftrc  leur 
innocence,  qui  doit  eftre  véritable¬ 
ment  fouftcnuëj&iouy  r  de  fon  bon 
droi<St,n ’eftant  point  fi  foiblc  &  ci- 
catrifee  que  l’ofii  nous  la  reprefcntc: 


1 08  A  P  O  L  O  G  I  B. 
ioiût  que  (î  nous  voulons  recher¬ 
cher  de  plgs  prés  la  vérité  de  cette 
I  ip^us  lik  opinion ,  maU  anoüit  cr  exag^- 

decenjl.  ^  cothurnU  cjmbufddm  duget,  nous 

trouucrons  en  fin  que  toutes  ces 
prcuucs  fereduirôten  conicilurcs, 

&  tous  ces  grands  pcchcz  en  quel¬ 
ques  vaines  &  legeres  fuperftitions; 
fans  toutesfois  que  Ton  fc  doiuc 
cftonner  fi  ces  cfprits  les  mieux  faits  | 

de  leur  temps  ont  peu  sabandon- 
ncr  à  quclquvncs d'icelles, &c  s’oc- 
cuperàlcurpratiquc,  puifqucnous 
voyons  couftumicrcmcnt  que  ce 
qui  cft  le  plus  accôply  cftauniplus 
délicat  6c  pcriflablc ,  comme  il  eft 
vray  que  les  poinâres  les  plus  aigues 
font  plus  faciles  à  s’emoufTer,  que  la 
plus  parfaidle  blancheur  fe  tache 
plus  aifément,que  la  meilleure  com- 
plexiôn  eft  aufîi  plus  fubjette  à  di- 
•uerfes  alterations,  6c  que  mefme  les 
fâindes  Lettres  nous  tefmoignent 
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que  le  plus  noble  des  Anges  fut  le 
premier  qui  faillie.  C’eftpourquoy 
apres  auoir  deduidt  toutes  les  caufes 
de  ce  foupççn  que  nous  auons  peu 
trouuer  de  la  part  des  acculez ,  il  en 
faut  maintenant  produire  &  remar¬ 
quer  cinq  autres  dans  lereftcde  ce 
Chapitre,  que  fonpeut  dircauoir 
beaucoup  contribué  &  plus  que  les 
precedentes  à  nourrir  &  fomenter 
cette {iniftre opinion,  fçauoirfhc- 
rcfie,  l’inimitic,  l’ignorance,  la  trop 
grande  Icgctctc de  croire,  &lcpcu 
de  foin  &  iugement  des  Autheurs 
&  Elcriuains.  La  premier^  parce 
que  nous  pouuons  dire  &  coniedlu- 
rcr  qu*  Alchindus ,  Pierre  d’Apono, 
Arnaud  de  Villeneufue ,  Riplay ,  & 
quelques  autres  qui  ont  cfté  verita- 
blemcnt^lbupçonnez  d’herefie,  le 
peuuentaufli  auoir  cfté  fauffement 
de  Magie,d  autant  que.T  ertullian  a 
diâ  autrefois,  *f^f^*^**' 


Digitized  by  LjOOQle 


iio  Apologie. 
mercUhdretkwiihitmnMéi^fliirimtt, 
aun  CirctiUtorilfMSy  atm  ycum 

Phtlofofhis.  Ce  qu’il  confirme  cnco- 
lA.demt^  fc  dauaugc  quand  il  appelle  la  Ma- 
gic  hdrettcdfum  ofinionum  auéhricm. 
D  ou  nos  Doûcurs  Catholiques, 
iufrtUi.  &  principalement  Delrio  ôc  Mal- 
donat,  ont  pris  occafiondeftablir 
comme  vn  Axiome  confirmé  de 
der  De.  tout  temps  pat  rcxpcricncc,  que  ou 
*”'*'*  les  Autheurs  &  Seâatcurs  des  He- 
refies  ont  efté  eux  mefmcs  Magi¬ 
ciens,  comme  Simon  Magus,  Mé- 
nander,  Marc  Valcntinian,  Carpo- 
crates  ^rifcillian ,  Berengarias ,  üc 
Hcrmogcncsi  ou  que  les  Arts  Ma- 
,  ^ques  &  défendus  ont  roufiours 
j  lucccdc aux  Herefics:  Ce  qu’ils  con- 

I  firment  par  les  Hiftoriens  d’Efpa- 
gne,  qui  récitent  qu’apits  que  les 
Arrians  curent  long  temps  demeu- 
•  ré  en  icelles  les  Diÿlcs  y  furet  eux 
vn  longtemps  tourméter  lesh^m  - 
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mes:  comme  auffi  rEcrcfîedeleaa 
wi  Hus  fut  fiiiuie  d’vne  graiKie  tcmpc- 

0-  fte  de  Sorciers  ôc  Démons  par  la 
a-  Boeme  &  rAllemagne ,  6c  celle  des 

m.  V audois  par  les  Monts  Apennins^  « 

:s,  De  quoy  le  1  elùite  Maldonar  don« 

1'  ne  cHKpaifons  principales, ieüquel^ 
il  les  nous  palTerons  fous  filencepour 
le  venir  à  la  fécondé  cauic  de  ce  fou- 
la  pçon,  ôc  remarquer  en  icelle  corn' 

;•  me  rinimitii  fit  autresfois  accufcc 
[•  Apulce  de  Magie  p*ar  les  parents 
ï.  delà  femme,  les  Papes  Syliùllre  6c 

i.  Grégoire  par  les  Empereurs  qu’ils 
'i  auoient  excommuniez  &  par  les 
Heretiques  ennemie  iurez  (&]  fàiiiiâl 
s  Siégé,  &  la  Pucelie  d'Orléans  pat 
les  Anglois  ,  qui  (c  lerutrenr  de  ce 
prétexte  pour  la  ^re  condemnet 
corAme  Sorcière,  combien  quels 
Sieur  de  Langcy  6c  du  Haillan  luy 
a^ent  bien  fai<fl^ioüct  vn  autre 
fonnagCv  6c  que  quand  bi«r  l'on 


Digitized  by  Google 


lit  AfologibJ 
voudroie  demeurer  dans  l’opinion 
rommane  de  ceux  qui  en  pcuuent  l 
àuoir  le  plus  de  œgnoilïàncc ,  il  n’y  j 
aie  nulle  apparence  de  dire  qu’elle 
aitefté  Magicienne ,  qui  cft  la  con  - 
clufion  par  ;  laquelle  Valcrandus 
Varanius  conclud  rhiftoire  qu’il 
enafaiéte, 

-  Tdftdtm  coUatispdtmvltro^i  àtroejue 
Articülhyfiitmmas  fuh  ini^uo  ittatee 

-  Ÿ^fjant  » 

Ddrciâa ,  cpncordidecérnmitore  :  wo- 

An^igen4S\i(âdjpfoniiunfqüeîeno’^ 
rem.  -  . 

La  doctrine  qi^  nous  auons  rap¬ 
portée  cy  denus  comme  vnc  des 
caufes principales  de  cette faufTe  ac- 
Gufatidn  nous  femond  maintenant 
dedire  quelque  chofe  de  l’ignof ace 
fapartieaducffe,&raonftrércpin- 
bien  :  eHc  eftoit  grande  tant  enuef  s 
les  Grecs  auparauant  Socrate  ^  qui 

peut 
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J  peut  cftrc  nommé  le  Pere  des  Phi- 

t  iofQphes,qucpârmy  tous  les 'Latins 

J  depuis  :  le  temps  de  Boecc  y  Sym- 

j  maque  &  Caffiodorcl  iafqucs  i 

celüy  de  là  dcrnicrc^rife  de  C  oi 
J  ftahcijtipplc^  apKS  l^ucl  toutle 

(  nioridcacommcncc  de  change' de 

face,  le  Gicl  à  rouler  fur  des  nomcl- 
,  uellei  hypothefèsd’air  à  eftre  nieux 

(  cognéu^n  fes météores,  la nctàfc 

rendre  plus  facilc.&  ouucrç  >  latct- 
fcrà^jious  defcDuuiir  vn  îUtre  Hc- 
mifpheredcs  hommes  à  scntrecom- 
,  fhuniqüer  par  les  naugations ,  les 

Arts  à  pr oaüi rc  ces  jacrueilles  •  du 
Canort  &  de  rinpf/merici  &des 
Sciences  à  repreidre  leur  premier 
lufttdi  en  Allejiagnc  par  Reuclin 
&  Agric6la,  ci  SuiïTc  par  Erafinc, 
(êjni  Angleterre  pair  Linacer  de  Afeâ^ 
hus^  /  ér^  ElpaghJ  par  Viucf  &  Ne- 
hrÜdtiifisyctt  Fraûccpar  Faber^Bu- 
dée^caiedu^r  Hcimolaus,  Poli- 
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cian,  Picus,  ôc  tous  les  Grecs  qui  s’y 
eHoicüt  réfugiez  deConftanemo- 
^6c  finalement  en  tout  le  relie  de 
k  terre  par  le  moyen  des  nouutaux 
Caraéberes  de  cie  Klmprclïion.  C’eft 
poirquoy  puifqnenousaaonsdcr- 
ja  r«marqué  de  Plutarque  qull  n*e^ 
ftoit-jas  permis  deUanc  cette  rcoo- 
lutiot.qui  arriua  du  temps  de  So- 
êratcycedircouriren  Grece  de 
ftroiogh,,  eftudierlcs  Mathemati* 
<iues,  ouçnfeigncrla  Philofophi^ 
-ilfàut  maùtenant  confiderer  quel¬ 
le  pouuoit  eftrc  la  capacité  ^le  ccot 
.qui  failïàiis  poarriT  les  meilleurs 
Autheurs  dans  fcs  Bibliothèque^, 
ne  fc  feruoiét  poiic  d’autres  Gran^ 
mairiehs  quedu  G,æci(mtis,diïBat- 
barifmus ,  &  de  T  Aexaiidcr  de  villa 


Dei;  cf autres  Rethoriciens  que  d’ A- 
Æuilegius, d’autres  Philofophes  que 


jde  Giitgollus,  RtpoleuSÿ  Félràbrit, 
-iSc  Petcus  Hilpinu:;  d’aiïrrcs^Hiftb- 
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tiens  que  du  Fâ/cicfflft^  ieniforim,  6c 
de  U  M  ère  des  Hiftoires, & ’d'autres  „ 
liüfcs  en  Màfhcriwtîqüei  ,'  qiîc  tfty 
Compot  Manuel  &  èaiendrier  des^ 
Bergers  :  defqucls  que  potfuôiefat 
apprendre  autre  chô’fc;les  Çràrrt- 
ifiàiriferts  que  dcîf'Barfcrâfîfinc?  fem- 
blablosà  celûy  deccî^tef^rc/  diïqüct 
fait  inencinn  le  Mdfla'eies  Scntctt-'/>i.4.À»4 
ces, qui  bapdibk  tescîîfâns  i» 

Patria^üià  ^  Phiv 

lofophes  que  des  fuppittfitio^^,  am-’ 
pliations;  fèftridbiû^ns^^  fophifmès, 
obligatiônsv  &  toiÀ  et  labyrinthe 
de  fiwcilicez  inutiles  t;oniprifes  foui 
letiltrc  Aâ-pdrtu  hgicàlU'-:  &  ceuic  qui 
iifoienr  l’hiftoir e  y  que  des  contes 
faits  '  à  plai^r  &r  -la  t  Prophétie  dô 
Merlin,!' Enfer  S.Padice,  la  tour  de 
Pilate,  le  fch^cau  d  Ay  ntarit ,  la  Pa- 
pefle  Iea;dne;&  Vne  mftnité  d’autres? 

Êibles  &  rcKlierics  ,■  lèfquel  lesmaiti^ 
tenant 

H  ij 


Digitized  by  LjOOQle 


ns  A  PQ  L  O  G  t  B. 

yix  fitcri  credsintniji  éjtù  nonitm  dre 
.IdMdfauu 

Et  à  la  vcrite  ce  n  cft  point  choie  ex-* 
traordinairc^  fi  comme  l’on  a  cou¬ 
tume  de  prcndrc'pour  Magiciens 
ceux  qui  reprefentent  des  rofes  & 
Heurs  princannieres  à  la  plus  forte 
fàifon  de  l’hyuer  î  ainC  tous  ces  ga- 
lands  hommes  qui  ont  paru  com¬ 
me  des  edoilks  brillantes  au  milieu 
de  cette  nui^  ibmbre^  tenebreu- 
fc ,  &  qui  oni^jM0dui(Sk  des  cfFedts 
admirables’ de  leur  doi^rine  en  la 


faifbn  la  plus  firoide  &.  glacee  des 
Lettres ,  ont  paffe  iufques  à  nous 
fous  le  mcfmc  tiltre  par  la  trop  facir 


lecrcancedeceux  qui  poürauoireu 
rame  vuide  Oc  iàhs  côtrepoids^  ont 
aulfi  baiiTeeplus  facilement  ibusla 
charge  d’me  faulTc  perfuafiôn ,  qui 
ne  manque  non  plus  de  fiiiurc  1 1- 
gnorancc que  lombrc  fiiit le  corps 
&rcnuic  la  vertu.  D  pûnous  pou- 
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tions  tirer  la  4,  icaiiiè  du'foupçon^ 
quc  ron  a  cufiir  CCS  grands  pcrfon- 
nages  »  qui  n’a  tüé  autre  que  la  trop 
grande  Icgcreté  de  croire  beaucoup 
de  chofes  mcnlbngeres  &  fupcrfti- 
ticufcSjqui  pour  l’ordinaire  s’entré^ 
fuiuent  &  fuccedent  les  vnes  aux  au^ 
très.  Ccqucpôurdc{düirfe  &:  tnGh-' 
ftrer  plus  faeilernent  il  faut  com¬ 
mencer  par  ce  qui  nous  cft  récite 
dans  vn  petit  Trai<Stc  que  S.  Agb- 
barc  f  Euérquc  de  Lyon  compola 
l’an  5  ;  contre  la  refuerie  du  peu* 
pie,  quâ  crôyoit  que  ceux-là  pou- 
uoienc  ttouoler  l’air  &  exciter  des 


tempes  quifonr appeliez  pour  cé 
fujet  dans  le  premier chapit. des  Ca¬ 
pitulaires  des  Roys  Charlemagne 
&  Louyslç  Dcbonnairc3;Te»^r^kriy 
Jtue  immijfôres  tempefiatum  fçauôir 
que  c’cftoitvne  opinion  commune 
6c  tenue  par  beaucoup  pouf  ycrita- 
Hc ,  quîil  y  auoit  de&n  temps 

H  iij 
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^iîis  Enchanteurs  qui  auoient  cette 
poj/lîncçîquccjcpouuoir  cxciiScrU* 
gre/1  ç.t  U  foudre  ôc  la  tempefte  tou^ 
tes  fois  ^  quanccs  que  bon  Icuf 
fcmbloit  .pour  gafter  ôc  dcftniirc 
^ous  les  biens  de  ta  terre ,  qn‘ils  ven-. 
(}o  içnt  par  apres  à  certains  habiansi 
dij  pays  de  Màgodiequi  anaenoienD 
tous  les  ans  dcsnauircs  par  lair  pouii 
£c  rauiçailUnde  ce»  proudions^  ce 
qui  eftoicçelleinent  tenu  ppnrcon- 
ft^nt-^  alTçurCjque  ce  bon  Eûbfque 
eut  bien  de  la.  peine  vn  iour  pourl 
deliûitet  trois  hommes  &  vacifcrar. 
me  d’entre  les  mains  de  cette  fotte 
populace  qui  |cs  tiaifhok  auluppli- 
ce,  comme  cftans  tombez  de  ces  na- 
uircs;Et  le  mcfme  récite  encor  dans; 
ledit  Üurc  quele  claucaus  eftant  rnis 
fijr .  le  bcftail ,  &  principalement  fur 
ks bœufs,  defqucls  il  mourut  vnci 
Jech^ie,  telle  quantité  par  toute  1  Europe, 
magne.  qucBclleforefl  l’aiugé  digne  d’ cjbrci 
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rtmar qüé  en  fcs  Additions'  fur  Ni-- 
çolc  Qill(?s,les  pl\is  fupcrftiticu3c  s’i- 
magiftcfcnt  incontinent  qu’ynccr4 
tain  (aritnoal4  Duc  de  Beneuenttà; 
grancf .  cnnétny  de  Charlemagne, 
aupit  énnoy.c  beaucoup  d’hommes 
garnis  de  poudres  empoifohnees 
pour  eipandre  ilit:  toutes  les  ma-» 
res, fontaines  &;  paQrurages  >  de  for¬ 
te  que  çeûin(l|  &  iudiçieux  perfon- 
uageyoyaut  quç  hçaucôup  d’inno^ 
cens  eftoicnr  tpu$  les  iours  pendus, 
no][ez^u  grandenient  tourmentez 
pour  Gçttc  fotrefablc , .  fut  excité  de 
inetrre  du  à  fqn  liurc  par  cetté  belle 
fenupnçç  z  e^preph 

nùjerpfif'  rmutdamy  vtnuncficabpifdè  res 
credi§^tit^Çhrifli4nh,qu4les  ?mm^udm 
4»ee4  M  credenduiH  paterat  ^m/quam 
pu^erep^anh.  Toutes  çcs  fables  fu¬ 
rent  fuiuies  dès  I^om^us  qui  GQm- 
tnencerent  immediateUient  {pus  le 
r^nçdcLouys  le  Débonnaire,  au 

Hiiij' 
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temps  duquel  viuoit  cncorcs  ccc 
Euci  q  ucjôcfc  mul  ti  pl  ieren  t  de  teH  o 
ftfon  parmy  l’ignorance  du  (itcle, 
qui  fc  laifToic  trcs-yolonticrs  char¬ 
nier  à  toutes  (es  fauiTctcz  prodi- 
gieufes ,  que  tous  ceux  qui  (c  menè¬ 
rent  d  cfcrircl’Hiftokc  de  ce  remps; 
la  voulurct  auffi  pour  larendrcplus 
agréable  y  en  tremefler  beaucoup  de 
iemblablcs  narrations,  comme  l’a 
remarqué  fort  à  propos  vn  certain 
Doéteur  en  T heol6giè,qui  confef- 
tafcingcnuëment  que^ocfhtratitifo^ 
Gélfrtdo  fiffff  piuriumvitittm t  Vcl pofft0^$ued4M 
fine  wdkto  fmpliàtds ,  yfin^Urorftm  Vi- 
rorumgefht  fenbendis  fi  minus  exifiimn- 
.  rentclegamesjtifiadornaftm  (Wfitt4~ 
hdnt)  firmenisfoeticds  fBm€S,\etdli- 
^ideormnfimUeddmiJcereht^e^confi- 
quenter  ‘)fera  fdîfis  cemmitterent  :  voirè 
mcfmc  ccsliurcscftoiétrcccüsaucc 
vn  tel  applaudiffement,  que  l’an 
iz^Oi  lacques  dé  ^enigf/K*  Eüef- 
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qu€  de  Gcnne,  tiomo  (  comme  il  cft 
appelle  par  Viues  &  MelchiorCa-^*"-^' 

*  A/*  •  •  I  ;  •  J*  rHptuar- 

^\is)ferrei  ortSyplmnbacordtSt/mfmcer-  tium. 
te  f  arum  pueri'O*  f>rudenttSj  Sc  duquel  Ui.i.  hc». 
neaiitmoins  rincencion  ncpouuoit  J*"* 
cft^c  qué  bonne  j  s'aduiGi  dinttoL 
duirc  cefly lé  en  THiftoirc  Ecclclia- 
ftiqùe  paria compofitiondvne lé¬ 
gende  doreç,  qui  a  fcruid’edifica- 
tiOn  à  beaucoup^  d'Ames  pieufes  & 
deüotcs ,  iufqucs  à  ce  que  les  nou- 
uéàùi  Hcretiques  commcncereni: 
de  là  hiétarriorphofer  en  vn  fouuc- 
ràitt  PantàgtueUfme  j  pour  femoc- 
qücr  dé  noftre  R  cligion  &  fàppcr 
Icslfondémehs  du  re^cifl  que  nous 
deu0ns4  CCS  fain(fies  &  prccicufcs 
Reliques.  C’eft  à  la  vahiré  de  ces 
Romans  que  nous  fommes  auffi  rc-^ 
dcuables  de  tous  ces  fauà  bruits  qui 
fe  gliflerént  iricoritiUent  apres  par- 
my  lepéuplé,des  merUeiUcùxftratâ- 
gcrnçs  de  Sy  lueftre  y  Grégoire ,  Mi- 
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chd  Scotus,  Roger  Baccon,  Pierre 
d’Apono,  Thebit,  ôcdcprcfquc 
tous  les  plus  dotées  de  ce  ççmpslà 
qui  féruirenc  .'d’enerctie^  iufques 
enuicoi^  l’an  14^5.  qu'vno  infinicç 
d’autrei  fupcrftitjons  cômmcncc- 
rent  idcfennettr^^îîvoguepourdo^ 
ner  aiicüacment  i;rcue$  à  ,i;ouccs  les 
prccedeticcs,  dcrquellcs  nous  auons 
oicn  voulu  fairt  l-caumcratib»  pou^c 
monftr^r  que  ce  point  domer^ 

ttcille.filc  grand  ^aùoij^ytc  bWr 
coup  d’JaofnmcSL  de  cçrtcmps^là  4 
donne  fuj  oc  à  vnc  itiilUacc  d’Hiftpi- 
rcs  <  &  fi<5b  j  ons  ridiç|il«ipuifqnc.cçc- 
tc  mcfmc  fatalifç  [s’eft  renjçpnçrco 
fur  le  5c  la  bonpc  vie  des  .plus 
fàin(Sts  perfonnàgcSi  fic  liirlaforcc 
&  le  çourag-Ç' de  prelquc  toi^des 
plus  grands  ^  valeureux  Capitai¬ 
nes:  Ou  bien  {i;^i|dqucs-vns  de 
leurs  liures  ont  efte  codamnef  comr 
mfc  ^des;  Grimoires  >  y  eu  que,  bcaur. 
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coup  d'autres  n’onjrpas  cftetraiâcz 
plus  fauorabiemènt ,  combien  que 
par  vne  ieéture  permife  nous  reit* 
dions  tous  les  iours  fuÆfàn  te  preu*  ' 
UC  dç  leur  innocence  :  teTmoin  los^> 
rroispropodtioiis  queriît  aucresfois 
ce  Éimcux  CbanccUcr  de  r:Vniucr^; 
fitc  die  Paris  Gârfûn  fur  lê  R'ornant- 
dela  Rozc,  &  Ic  iugcmcnt  de  lean. 
RaûKh.  DoxSlcur;  célébré  en  la 
me  Vnlucrfitcifur  celuÿ  d^Oger 
Danois,  où  ils  aifcujrcnt  quclcs  Au^ 
thenrs  d'iceux  np-  fbtit  pas  moins' 
damnez  que  ludas  v^flcant  cft  quils  - 
û>icQC  morts  ïiàds  iepcntance  da-  ' 
udicÊüâ:  &  diuulguêdè  telles rom-  ; 
portions.  :  /JFinalcmcnt;  çomlûen  > 
qü‘il  fou  touiioarsjpltn  àp^ropbs  &  : 
loüablc  d’expliquer  &;  'donner  vn: 
bon  fens  .aurrEbuits  d’vn  chacun,' 
que  de  les  aceufer  ,  âc.  de  le&éxcufcr 
que  de  les  reprendre, pour  rie  poiipt  i 
reEêbler  ces  peuples  qhi  ne  Gdücnp 
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le  Soleil  Icuanc  quaucc  des  iniurcs 
&  mal  éditions;  ii  faut-il  néant- 
moins  fournir  le  relie  de  cette  car¬ 
rière  par  Tcicplication  de  la  dernière 
caufede  toute  cette  calomnie,  qui 
n  cil  autre,  pour  en  parler  aucc  véri¬ 
té  ,  que  la  nceligence  des  Autheurs, 
ou  plulloll  le  peu  de  foin  &:iügc- 
ment  qu'ils  ont  apporté  à  la  com- 
pofitiondelcursOeuures:  carfoit 
QU  qu’ils  eulTent  enuic  delesgroffir 
plus  facilement,  ou  de  prouuer  Sc. 
vcniràbout  de  ce  qu*ilsauoicnt  vne 
fois  entrepris  ou  qu’ils  voululTcnt 
faire  monftrc  de  leur  Icéhirc,  ou 
qucccite-là  fuflent  mieux  fcccus  & 
carcfïcz  quirapportofcnt  le  plus  de 
prodigcs&  rniraclcSjOtt  enfin  qu’ils 
fulTcnt  fi  peu  fenfer  que  dc  toift 
croire;  ils  ont  tellement  cnchery  les 
vns  fbr  les  autres  à  qui  rapporteroit 
le  plus  de  ces  hiftoires  fabulcufes, 
que  les  menfonges  des  vieux  Ro- 
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inans  )  les  niaifehes  die  ie  ncfçaÿ 
quels  liurcts ,  les  contes  de  la  popu- 
laccj  èc  ceux  meline  qui  auoient  efté 
faids  à  plaifîr  dans  les  Dialogues  , 
dc  Lucian  &  laMctamorphofcd*AT/-M^f.  ^  ‘ 
pulec,  ont  ferui  de  prennes  cenai* 
lies  âc  véritables  à  tous  ces  Efcri- 
uains,  qui  côrrunc  difoit  5arifbe-jf^^,^, 
riçnfis,  com filant  onmium 
ea^aetiamà  nàlifSimis  di^îai^fctiftd 
Junty  tà  inofta  iftdicij  fcHhunt,  cÿ* fro^à^  • 
nmt  mnia  quU  nejciiint  praftne  melio^ 
ra:  Ce  feroit  toutesfois  vne  chofe 
tropdiiïiciIe,tcmeraire,&  pçuteftrc 
enn  uyeufe  quedevouloir  n^onlbrer 
par  vne  longue  cenfurede  tous  ceux 
qnioht  eferitiur  cette  matiereicom- 
bien  chacun  d’iceux  s*eft  liècatie 
d’en  difeourir  à  û  fantailie,  &  de 
mellcjrvne  infinitd  de  contes  pareny 
beaucoup  de  yeritez  certaines  &  in- 
dubdtables  ,  comme  ont  faid  lean 
Nider ,  ïacquesSprehgcr  ScHcary 
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Linftifcür,Icprcmicr  dcfquclscotl^ 
<•  téuJtg,  fcflcingcnuêmcnt  (  contre  T rithti- 
MBiW»»fA.inc&  Molanüs<Jui  l’ont  fài<5tiugt 
des  Sorcières  en  Allemagne  )  que 
tout  ce  qu’il  auôit  diâ  d  icclles  Ôc 
des  Magiciens  dans  le  cinquicrme 
ftmifér^  &  dernier  liürc  de  fon  Formcdtruimÿ 
ü.^.céf.}.  qui  a  ferüi  comme  de  fourcc  ic  pre- 
micre  bafe  à  tout  ce  que  l’on  adci>' 
puis  diâ  fur  ce  fujet  >  il  l’auoit  ap- 
•  pris  d’vn  luge  delà  ville  de  Bertié, 
&  dvn  Moine  de  l’drdrc  S.Bcnoift, 
lequel  aiïparauant  là  conucrlion 
SiVtoit  ç&é  Nt(^rom4nticfts ,  îocuUtorl 
hdwtm  y  Cîr  trttphdror  fecuUret 
prmdfcs  les  deuï 

autre^onc  rapporté  tant  d’hiftoites 
dans  le  Maillec-des  Sorciers  qifils 
composèrent  Tan  1494.  que  Vuicr 
n*a  point  douté  ^ns  railon  firoti 
I  les  deuoit  toutes  receuoir  pour  plus 

véritables  que  celles  qui  font  rap¬ 
portées  par  ce  NidefJL'on  pourroit 
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Élite  cttcorc  le  mcfiric  iugcirichtdd 
bé^Euedup  d  autres  ^ui  ont  fumi  ces 
ptcrtïïérs  à  la  defquels 

ncrntmoids  les  inaduertatices  lie 
font  pas  il  cdrtfidcf âblcs  <juc  celles 
de  tcfüs  les  jféCentsj&  "principàlemce 
de  ce  prcidiiçi:  homme  de  la  France 
lean  Bodiri ,  qui  apres  auoirpar  vnc 
tncrüeiilcufc  viü'^cité  d  cl^it  àccô- 
pagiiee  dVn  iugemét:  fdlidej  trai^bé 
Éoucés  lès  chofesdiuiribs ,  naturelles 
&  ciuHcs ,  icfùft  péüt-<ftrc  fflefeo- 
gncupôüthommei  &  cüftéftépris; 
infailliblement  de  ilous  pour  Quel¬ 
que  inceiligctiç^'s- il  fi’euft  lailTcdes 
marques  &:  veftiges  defb'n  hui^tiani^ 
te  dans  cette  Demonomatiie»,  qui  a 
cfté  fort  biê  iugeé  par  le  defuniSk  Sc-* 
reniffime  Roy  de  la  grade  Bretagne  i-y 
mdiar^Cûüeéfa  fiudio 

ce  qui  peut  cftrc  arriué  parce  que  ce  i 

grandÈfprit  qui  entédoit  forthié  la 
langue  ^iniSte^’efl:  amufé  piusquHl 
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n'cdoit  à  propos  à  la  doârinc  des 
Kabins  &  Tnalmudiftcs  ,  ^uïbmy 
comme  remarque  Iç  Icfuice  PolTe-, 
uin,Atfc  iilnrê  tam  VidetmradMÛ/ts,  vtdd 
MtiinL  ptpim  recurrdt  ^uàm  ddEiungelmm: 

d’où  l’on  peut  facilement  conicâ:u- 
rcr  que  ce  liure  &  celuy  que  Vuicr 
a  compofe  des  preftiges  &  trompe¬ 
ries  des  Diables  »  pcuucnt  faire  les. 
deux  Ixtremitez  du  milieu  qu’il  faut 
fuiurc  pour  iuger  de  b  vérité  decesi 
chofes ,  &  de  l’intégrité  des  princi*» 
paux  Autheurs  qui  les  ont  rappor¬ 
tées,  fans  nous  amufer  à  tous  les  au¬ 


tous  les  iours  embrafTer  Its  nuages 
de  leurs  fantaifics  pour  vue  vraye 
lunon,  &  nous  engagent  par  ce 
moyenà  chanter  la  Palinodie d’vne 
cellequantité  d’opinions  baftardes 
puehles,  qu’elles  nous  font  preu- 

ucs 


très  qui  par  leurs  rapports  fabuleux^ 
&  le  peu  dciugement  qu’ils  ontap- 
porré  à  cette  recherche  nous  font 
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'tîc4  Ércs-xcttamcs  ^inî-itoiffecc^it: 
«n^fi’Ucnpks  faciicnaai't^^i^^  nt 
&'zfforc^  âc  .que  ipour  le  dcliWr  dé 
toutes  ccs’ehimcros  il  Iq  faut  emaii-^ 
cîpei ,  le  mectcc  cü  pléjnf8£&  eijtitcrc 
piiïcific^  de  fbn  œcfr'yT&^y  faire  '  - 
czefbec  foirofficfe,^  qui  eft  de  cf  oirc 
&:;.icipcéter  i’HiftoiTcaEcctcfîaûii 
que,  taironiicr  fur  lânatürclky  gÿ 
«oiidWrs  doifter  de  k  duife;  *  :  ; 


-  ;/  r  . 
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Q£e  Zôtbdjire  fi*d  éflêdUtheurr^  faft^ 
•  itufide  i^‘Ætdgib 

'  '^^'  Theiir^qùèydH^efèhdMe:  ^ 


^  l  -  . 


.  *  r  -,  : 
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^OjMiA'rcdiw/r^c  noas 
J  aïous  bcauco  op  dép'rcu*» 
^des  de  la.pTomptirùdc 
i6c  iiûbtilirc  .  d’dî>ri«t  de 
ecéEmperenr ,  autsln  t  dcCcn  c  pour 
fou  ApoftaEe  que  reuomm^  poùr' 
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f)lunetirs  Vertus  &  pcrfeâions  qui 
uy  ont  cflc'  particulières  r  il  fcmBle 
coutesfois  qu'il  n  ait  iamais  mieux 
rencontré  qu’il  fit  en  cette  ville  de 
'jtmmim.  quatld  le  fubdl  Orateur  Dcl- 

Uétul,  phidius  apres  aubir  accu(e  pardeüat 
luy  Numerius  Gouaemciir  de  la 
Gaulé  Narbonoife  »  &  voyant  qu'il 
n*auoit  aficzde  preuuespourleco- 
uainerqs* eferia  conune  tout  en  cho- 
lcre,  que  perfonne  ne  pourroitia-> 
mais  efire  déclaré  coulpabic  s^il  n*e> 
ftoitbefoin  que  de  nicr:cariln*euc 

{>as  plufiofi  fini  cette  parole,  que 
'Empereur  lulian  luy  repartit  iu- 
dicicufcmcnt,  que  pcrfoime  ne  (c 
pourroit  aufii  alTcurer  de  (bn  inno¬ 
cence  s’il  n’eftoit  quefiion  que  d’àt- 
eufer.  Voülant  monftrcr  par  cette 
fubtilereiponfe,  que  les  déferez  ne 
ibnt  toufiours  cou  Ipables,ay  les  ac> 
eufez  punifiàbles;  &  qu’il  faut  d;au- 
très  preuues  pour  côndcmiier  Vn 
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horiimc  &  ternir  le  luftrc  de  fon  in- 
naceneçj  qwe  celle  d ’vnç  fimplc  pav 
rôle,  qùi  nous  dèfcouurc  bien  plus 
foiiucndigaorâccjla  témérité  oula 
paffion  de  qnelquc  enuicuiç  &c  mal- 
udllant;  que  la  faute  ou  le  demetite 
de  ccluy  contre  qui  clleeft  ditte  & 
prdferce.  Ce  qui  peut  facilement 
vérifier  Ic  bbn  droidt  de  tous  ces  fa^ 
meüxpcrfonnagcsi  qui  pourroient 
à  la  vérité  fuccomber  fous  le  nom*' 
bre  de  leurs  aceufateurs  ^  fi;  noüs 
eftions  fubiets  comme  les  lurifconr 
foires, ou  contraints  corne  l’cftoicntî 
ancicnnémcntleS'T  ribu^sà  Rome/ 

4c  conter  pluftoft.  les  folFcages  que 
d’examiner  lés  raifons,iou  que  S.enc- 
qücn  euft  autresfois  donc  cetaduis 
que  nous  pouuons  aü  j  ourd’huy  ap¬ 
pliquer  à’  leur  dçfcjçce ,  iVo»  tam  hnede-tiu 
emn  relhef  htmank  gerkùr  i  V# 
^milfHipîacfdnt.  Combien  que  cette 
multitude  ne  doiuc  lèmblçr  fi  cxçef- 

I  fi 
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fiac  à  ccluy  qui  peut  rccognoiftrc 
parvnc  diligente  lc(SI:urcv  que.  tout 
ainü  que  les  Capitaines  fournilTcnc . 
leurs  troupes  par  le  moyen  des  paf^- 
rcuolans,&  font  quelquefois  pren¬ 
dre  les  armes  aux  valets  ôc  goujats 
pour  tenir  en  bride  les  ennemis  à  la  - 
feule  defcouuerte  de  ces  nouuclles 
forces;  ainlî  les  T imons  des  Lettres- 
&  ennemis  de  cous  les  gensdoâes 
ontcouftume  defe  feruir  d’vn  pa¬ 
reil  ftratàgcmc,  &  pointer  contre 
leur  bontic  renommée  lauthoricé 
de  beaucoup  dames  grolliercs  Ôc 
populaires,  &  de  certains  plagiaires 
&  petits  larronneaux  d’Eferiuainsy 
qui  fcmblables  aux  Philofophcs 
Potamoniques  ne  trouucnt  rien  de 
bon  ou  véritable  que  ce  qui  cft  iugd 
tel  par  les  autres,  ne  voyent qu’au, 
traüers  d’vne  lunette  comme  les  La* 
mies,  ne  fccouurcntque  des  vieux 
habits  de  leurs  maiftres  comme  les 
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goujats ,  ne  fuiuent  iaînais  d’autre 
pifte  (juecêllepui  eft  laiplus.batOiiëj 
comme  les  breois,  &  font-dutout 
femblablcs  à  ces  religieux  difdplcs 
<JeP,y tb^porc ,  apnd  ftostammvpi-  cicm  Ue 

vtetùtm  fine  naturjeo- 

tiqne  yalem  twBQritoi.  C  eft  pour^ 
quoy-  Càns  nous  arrefter  à  tout  ce 
que  cette  populace  a.diéit de la'Ma- 
gie  des  ajtjcicns  Philofophcs ,  tels 
qu’ont  efté  Zoroaftrc,  OrphcCjPy- 
magpreiÜlemQeritCij^&lesautrcsifl  . 
fajùt  mamtirnmit  dcrccndre  au  par¬ 
ticulier  fipres  auoix  craiâe  le  gêne¬ 
rai  i.&jxjpnftrer -fur; vn  chacun d’i^ 
ceux  ce  ;  que  noiis  auons  prouue 
detous  eb^noEble)  Xans.  toutesfois 
qup  iç  yueille  pourfuiure  cette  ma¬ 
tière  iufqucs  à  la  poffibilité  df  ce 
que  l’on' en  pourroic  dire  ii  l’on 
vowlpitjfàire  dès  liurcs  entiers  fur  la 
dofence  de  chacun  de jces  grands 
perfonnages  }  puis  qu  apres  auoir 

liij 
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examine  quelle  a  cHé  l'opinion  des 
{tidlleurs  Aucheurs  fur  leur  douri¬ 
ne»  toiic  ce  que  l’on  pôurroit  adiou- 
fter  ne  feroit  pas  tant  «cccfTairc  à 
cette  explication,  qu’à  groflir  vni 
voIun^c,&  faire  dirca  ceux  qui  n’au- 
roient  toutes  ces  répétitions  pour 
agréables  ce  qu’ils  difent  de  beau¬ 
coup  d’autres, 

Et  )fcterem  in  limo  Rdna  cecitureqne- 
reUm:' 


Ce  que  l’on  ne  peut  mieux  ny  plus  à 
propos  commencer  que  par  U  de- 
lèncc  de  Zoroaftre,  qui  nous  cft  re- 
prefencé  comme  la  viuc  {burce  & 
l’origine  de  tous  les  Magiciens,  ne 
plus  ne  moins  que  Gain  l'aedédes 
homicides,  Nembroth  des  Tyrans, 
Niqus  des  Idolâtres,  &  Simon  Ma- 
II.  Hcretrques  :  combien  qüç 

//^.2.</i»i-ropinion  de  l’Abbé  Screriüs  dans 
liuJefjl-  Caffian/lc  La£tancc,dcS*  Cÿpriàn, 
Ur.yànit.  dc  Pcrcrius,  &  dc  tous  les  autres' 
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porteurs  CatlH>liqucs  fok  beau^ 
coup  plus  probable  &  afleùrcc ,  qui 


ciennent  pour  certain  que  Ton  ne 
doit  point  rceognoiftrc  d'autre  Au- 
theur  de  cette  Magie  perüerfe  &  dé¬ 
fendue  ,  que  le  Diable  enriemy  iuré 
de  toutes  les  creàtiircs ,  &  qui  fc.icr- 
uit  de  cette  Gbctie  long  temps  rnef 
me  auparauànt  le  cathacly{hie,pour 
(büiller  de  là  vilknic  &  corruption 
rinnoceniCc  des  premiers fieçlcs>  la¬ 
quelle  ,  comme  fçait  fort  bien  re¬ 
marquer  Eufebc,  neuftiamais  ^ 
pollue  &;  contaminée  de  loutts  cc&pr^urât, 
vaines  ftipcrftirions  &  ccremonies,®''^"-^^^’ 
fi.  cet  efprit  ialoux  &  enuieux  du  la- 
lut  elperé  des  hommes  n’cufi;  bandé 
toutes  fis  forces  pourlcs  précipiter 
aulfiauant  dans  cette  idolâtrie  Ma¬ 


gique,  qu’en  tout  krefte  des  vices 
&  iniquitez  ,  qui  triomphèrent  en 
fin  tellement  delà  vertu,  que  Dieu 
ne  peut  moins  faire  que  d’enuoyer 

f  •  •  «J* 

1  lUj 
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yn  pplügc  vniycrfcl  p<?ur  purger  4 
terre  de  toutes  çts  abominations; 
les  çfknx.  duquel^ ne  furent  fi  toft 
j:cfcrrc;cs  dans  leurs  lids  jSi  canau3f> 
que  ccC  J^iprit  çlc  pî/çfbmptipn ,  ce 
Bçc4f;b^ib  prinpo  des  mouches^ 
PÇa  de  plus  belle  à' rc/ipuuclT 
Jçr.fq;  pratiques,  5c  ietçer  les  fpn4ç- 
mepjcs4cfafccpdçblonarciiie  dans 
les  foiblçs'cfpritsdç  ffux:qnifelaif* 
ferent  prendre  5?  cnuclppper  pl.ul 
facilement  ayir  to^lles  groiBerei  & 
mîil  tilTuës  d’vne  . infinité  d’ppcfîiT 
rions  fufpcéles,  de  facrificesclt  ran¬ 
ges,  5c  de  fupcrftittpps  Magiques; 
£ns  toutesfois  qu’il  (pit  aucunemét 
poifiblc,  comme  PU  nous  le  veut 
pcifuader  )  de  dire  au  vray  5c  mar¬ 
quer  iuftement  celuy  d’entre  tous 
les  bpmnies  de  ce  fécond  aagç  du 
monde  qui  a  le  premier  feruy  d’or¬ 
gane  à  ce  funefte  cnnemy  de  la  Na  • 
rure ,  pour  cfpandrefes  ebiurations 
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fm  to^ite  V cftcnduc  de  la  terre  habi-  ^ 

iablcj  comme  aous  voyons  qu  elles 
y  fo^it  lyiaintcnant  rcceuës  &  prati¬ 
quées.^  î^’oû  nous  pouuons  reco- 
grioiftre  quePline  sçft  doublemét/^,jo 
trompé  quand  il  traite  cette  matic- 1.  &  1. 
te,  prçmietenîçnt  parce  qu’eftant 
Epicurien  auffi  bien  que  Lucrèce, 
nuUo  crfdemreBore  moucri, 
yi^s  f^luck  0*  ami; 
comrùeil  çonfclTe  puuettemcntpar 
ces  paroles  qu’il  profère  aucc  autant 
de  tenjeriteque  d’ignorance  au  a. 
îiùre  de  ion  Hiftoite  ,  Per  /jua  hiittH 
dnl^jè  4 fçUraMr  i4 

f*o^m  effe  quod  PeHm  yt^amtts  :  il  n’a 
eu  rccGrtjrs  comme  |cs  Chreftiçns  & 
EhijlofQph  es  Platoniques  au  pre¬ 
mier  autbeur  de  cette  Magie^  qui 
neft  autre  que  ccluy  que  nous  auôs 
déclaré cydeiTus,  çômeon lepour- 
f  oit  encore  conbrtner  s’il  en  eftoit 
dcbeCoinparlcpair^de  Porphy- 
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requi  cft  rapporté  dans  le  tres-beaii 
liurc  qu  Eulcbc  a  compofé  de  la 
préparation  Euangelique:  &  fccon- 
dement  en  ce  qu'il  did  que  Zoroa- 
(Ire  a  elle  le  premier  qui  l'ait  iamaia 
pratiquée  &  mife  en  vogue  parmy 
les  hommes.  Ce  que  ncantitioins 
tous  ceux  qui  ont  eferit  apres  luy 
ont  tellement  reccu  pour  vjéritablc, 
que  peu  ou  point  fe  (onttencon* 
irez  quiayent  voulu  prendre lâ  pei¬ 
ne  d'examiner  cette  propofitionjlau 
quelle  comme  elle  n’a  pourbafc& 
fondement  que  la  longue  fûitte  du 
temps  qu’il  yaqu’cllecftfoiuic,  fie 
yauthorité  de  ceux  qui  la  maintien¬ 
nent;  auffin'y  a-il  nulle  apparence 
de  la  receuoir  pour  certaine  fit  indu¬ 
bitable,  puifquc  Pline  s’eftonne  luy 
mcfmc  comme  la  mémoire  fie  Ici 
préceptes  de  ce  Zdroaftre  ont  peu 
fe  conferuer  par  vn  fi  long  efpace 
de  temps,vcu,quc  fviiuant  le  tcfmoi- 
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^agc  qu’il  rapporte  dvnEudoxus 
M  viuoic  üx  mille  ans  deuaht  Pla¬ 
ton,  &  que  quand  bien  l’onvou- 
droit  fuiure  l’opinion  de  Pcrcrîus 
6c  de  quelques  modernes ,  qui  tien- 
fiént  qu'il  noriflbit  du  temps  de  Ni- 
nus  ^  d’ Abraham ,  cet  aage  néant- 
moins  e(l  encore  fîefloigric  deno- 
ftre  cognoiiïàn  ce ,  &  les  chofes  que  * 
l’on  nous  en  a  dictes  tellement  voi¬ 
lées  fous  le  replis  de  ce  grand  nom¬ 
bre  de  ficelés ,  qu’il  vautbicn  mieux 
éonfeircrnpftrc  ignorance  que  d’^ 
ftablir  prcfdmptueufcmcnt  ce  Zo- 
.  roaftre,  duquel  • 

AinosVtxtemUfamtfperUéitHrym^yirÿlkft^ 

hray 

comme  le  premier  de  tous  les  En¬ 
chanteurs  :  veü  principalement  que 
1  le  peu  de  cognoiflance  qui  nous  en 

refteeft  encore,  tellement  diuerfifié 
pat  les  Hiftoriens ,  qu’à  peine  en 
1  îçaurqit-on  rencontrer  deux  ou 
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trois  qui  ne  fc  contrcdifcnt  &  refu- 
tcnc  IVn  l’auçrc  fur  Thiftoirc  de  ce 
perfonnage.  Car  (i  nous  le  voulons 
iuf{»ru  appcllcr  brades  auçc  Theodoret 
/îw.  X.  ^  AgatliiaSjil  fera  foudain  con  fon^ 
du  par  tous  CCS  Eferiuains,  qui  ne 
prennent  garde  à  l’ordre  des  temps: 
&  aux  railon^  de,  la  Chronologie, 
i$h.  Je  auec  vn  Zaratas  que  Plutarque  mâ: 

précepteur  d*  Py  thagotc^ 
WM.  aueç  vn  Zabratus  duquel  il  çft  fai(St 
mention  dans  Malchùs  (  qui  n’eft 
autre  que  Porphyre)  en  la  vie  du 
mcfmc  Pythagore,  ilcauccvnNa- 
i.sirmat.  zaratus  que  quclqucs-vns  dgns  Clé¬ 
ment  Alexandrin  ont  voulu  pjrqi- 
drepour  le  Prophète  Ezcchicl.'«  Ou 
fi  nçus  ài^ns  mieux  luy  laiffcr  le 
nom  de  ZçroaHre ,  cpmme  le  plus, 
cô raun,  jl  n  y  aura  tputesfois  moinsi 
de  peine  .à  deuiner  qui  aura  efté  le 
Magicien  de  fix  homnxes  qui  ont 
tousi^rjé  leau4^T\^norn,  quatre 
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ijdfqücls  fcmcnôinm  par  Amobc,  BnUnger, 
lexinquieijinefpai:  Sui(ia%&  le  fixief- 
me  jlar  iPlinc.  Et  quand  bien  ron  w/’.5. 
vxmdroit  prefuppolcr  que  le  vray  & 
Icgîttmc  Zo^cmflirc  auroic  cfté  rc^ 
cognu  parmy  cette  multitude,  fi 
feudnoit-il  cncorcs  accorder  Sixtus 


Senenfis  qui  fait  deux  Roys  de  ce 
mcfme  nom,l  vn  des  Perfes  àutheur 
delà  Magic  naturelle ,  &  l’autre  des: 
BarûiCns  premier  inucntcur  de  la 
diabolique,  aucc  Rhodiginus 
beaucoup  d’autres ,  qui  ne  donnent 
a  tous  CCS  deux  peuples  qu’vnmef- 
rac  Zoroaftrepour  Lcgiflateur,qui 
fùiùat  l’opinion  commune  de  tous 
les  Eferiuains  s’efforça  de  leur  per- 
fuader  qu’il  auoit  receufes  Loix  dc> 
Coni^itutions  d’vnc  certaine  Diui«  _ 

ttité  qu’il  nommoit  Oromafisi  Ce 
qui  nous  doit  rendre  encore  beau¬ 
coup  plus  douteux  te  difficiles  à  , 
croire  tout  ce  que  l’on  en  didl ,  puis 
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que  Gcsmcfmcs  Aiitfetürs  nous  ycu^ 
lent  fjicrïùadcr  qü’ii  cftoitïfils  de  ces 
O  rbmafîs  oü  Afinjanius ,  combied 
U  de  Plütàrqûè  le  pteiriiet  homme 

ffueattimét  QC  TAiltiquitc  nous  tefraioigiîc  que 
Zorpaftre  nentendoit  rien  àùÉtrc 


chofe  par  CCS  deux  itiots  de/quels  il 
pârloic  n  fôuuéc  que  le  bon  ôc  mâu-" 
nais  Demoil  ^  àulquels  il  auoic  côii^ 
ftume  de  rapporter  cet  ordre  mer¬ 
veilleux  qui  fe  faid  recognoiftreau 
cours  de  la  Nature  de  roulement  de 


toutes  les  chofcs ,  coinme  Heraclite 
àil’harmonie,  Anaxagorc  à  rcfprit 
&  à  l’infini ,  Empcdocles'  k  J  amitié 
&  au  débat,  &  Parmenides  àla  lu- 
,  .  micrc&âux  tcnebres.  Ccciuieft  cn' 

pyooitMo  c  f  I 

ii.ijeyit.  core  Confirme  par  le  mclmcau  trat- 
Ub,%jere-  (flfis  &  d’Ofiris ,  ôc  par  Dioge- 
Laerte, BrifTonius,'  Calcagnin 
&  Philelphc,quîn  ont  point  voulu 
^  iugement  que 
Uh.i,  d  anàoncéler  vue  infinité  de  famés 
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feu*  &t:ontracii(^ions  les  vncs  furies  att- 

:  ect  très  j  pout  nous  rcprcfcntcr  ce  Zo-^ 

Dira  roaft rc  comme  le  Prince  des  Magi- 
Qfflc  ciens  r  parce  que  véritablement  il 
que  :  deuroit  pluftofl:  eftre  eftimé  celuy 
utK  [  des  Philof(H)hes  &  detous  ceux  qui 
Isil  I  font  profeliion  des  Lettrcsjcommc 
au-  nous  monftrerons  fur  la  fin  de  co 
QU*  Chapitrc,apresauoir  réfuté  rerreur 

icr-  de  cette  funeflie  opinion  :  laquelle  ' 
au  combien  qu’elle  fe  deftruife  alTcz 
;(Jc  d’ elle  mcfme  par  le  peu  d  accord  de 

[jte  ceux  qui  la  maintiennent  &  les  con» 

rrit  I  traditions  qui  s’y  rencontrent  à 
ac  I  l’ordinrire  de  toutes  les  autrés  men- 

1.  I  teries»  il  faut  neantmoins  pour  la 
t].  ^  dcfraciner totalement,  Rapporter 
i.  ynaufiî  puifiànt  remedeà  cette  ma- 
.  .  ^adic  qu’elle  eft  inuetcrce  ^  réduire 
r  ï  toutes  ces  opinions  à  quatre  prind- 

:  [  pales  >  &monftrcr  par  l’expli  cation 

j  de  chacune  d’iccllcs,qu  il  n^  a  nulle 
j  apparence  de  nous  reprefçncer  eê 
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Zoroaftrc  comme  le  premier  éc.  le 
plus  parfai(fb  de  cous  les  Enchan¬ 
teurs  &  Magiciens.  Comme  en  ef- 
fc(^  celle  de  G  oropus  Bccanus  que 
nous  mettons  pour  la  première  & 
plus htcilc,  n’aDcroin  d’autre  folu- 
tion  que  d’eftre  bien  entendue  ôc 
propofec,  puisqu’il  n’ya  nulleap- 
parence  de  dire  que  Zoroaftre  aie  . 
elle  Magicien,  s’il  n’a  iamais  efté 
qu’vnc  fable  &  cliimere, comme  cet 
Authcurs’cliorcc  deprouuer,  non 
pas  feulement  de  luy ,  mais  auffi  de 
McrcurcTrifmcgïftc  &  d’Orphec, 
tirant  l’ety  mologic  de  ces  mots  d’v-. 
ne  certaine  langucCimetienne  qu'd  . 
ditauoir  cfté en  vlàgc  depuis  la  créa¬ 
tion  du  monde  iufques  au  Dclugcy 
Se  fur  laquelle  ncantmoins  pen^ 
dant  qu’il  s'amufbit  àchimeriferen 
liberté  de  côfdcncc ,  il  laiflTa  efehap- 
per  cette  eontradiélion  manifcilie, 
qui  a  bien  cite  depuis  remarquée 

par 
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■à/c  pit  Patrice^  en  ce  q.ue  apres  auoir/wWwgM 
chan-  ieftabli  cette  negatiue  comme  vn 
encf-  Axiome  indubitable ,  il  mefle  tou- 
tesfois  par  apres  indifféremment 
lerc&i  Zoroaftrc  auec  lapliet  le  premier 
'  (ok‘  fils  dcNoé.  Laquelle  opinion  fi  clic 

'üëSc  eftoit  veritable,fcmblçroitaûcunc- 
Itap-  ment  s’accorder  àucc  la  fecôde,  qnil 

fcâir,  nous  faut  maintenant  déduire,  les 
:  cfté  fauteurs  de  laquelle  s’efibreent  de 
ccct  prouüer  qucpuifquc  Cliam  &  Zo- 

noD  roaftré  n’ont  efté  qu’vrie  rocfmc 
(Tidf  perfonne,  au  rapport  de  Berofe  Di- 

jjiec,»  dyme  d’Alexandrie  ,  &  de  l’Aü- 
d  v-i  theur  de  l’Hiftoirc  Scholaftique ,  & 

[u’il;  que  Cham  a  efté  le  premier  qui  a 
rca*’  exercé  la  Magic  apres  le  Déluge^ 

\^Cf  I  comme  il  cft  conftant'&aucré  par 
cn^,  l’authoritc  du  mefinc  Berofe  en  Ion  J- 

en  É  H iftôire;  il  faut  aufiî  inferer  par,  co  - 

P'f  -fequcntque  Zoroaftrc  ale  premier 
te,,  comm.çccenlarcnaiffanccdümon-  * 

ee  i  de  à  noircir  l’efprit  des  hommes 

a  [  ’  *  K 
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toutes  les  fumées  de  Tes  inuocations 
&  forcelleries,  iufques  là  mcfmc 
qu'il  les  pratiqua  prctniercmcntfur 
fon  pere ,  veu  que  les  Autheurs  cy 
defllis  alléguez  tefmoigncnt  que  la 
feule  caufe  de  la  malcdi(Sbion  que 
N  oc  fulmina  contre  luy  fut  parce 
qu‘il  l’auoit  tellement  lié  &  rendu 
impuilTant  par  fa  Magic ,  qu’eftanc 
comme  chaftre  de  fa  propre  nature, 
Corn.  Cél-  Diriguity  ^HontH/^ue  fmi  calàr ,  ojja 
InoeUi.^,  rtliéjuit: 

de  forte  qu'il  ne  peut  par  après 
auoir  aucuns  enfans  de  (a  femme, 
-  ny  de  pas  vncautrc,commc  il  cft  ex¬ 
pliqué  aucc  vil  tel  ordre  &  (î  claire¬ 
ment  par  Berofe,  qu’il  ne  faut  point 
chercher  cette  contradiârion  dans 
fort  Hiftoirc  qui  luy  cft  faoiTcmcnc 
impofee  par  du  Verdier  en  faCert- 
furc.  D’ou  vient  qUe  beaucoup  s  o- 
*  piniaftrenr  à  vouloir  fouftenir  cette 
opinion  du  premier  autheur  de  la 
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jns  Magic,  tant  à  1  ocçafion  dutefmoi- 
gnagc  de  ce  Berofe ,  qui  eft  verita- 
fiir  blcmcnc  le  plu5  ancien  &  vcnelrablc 
'7  de  tous  Ics.Hiftoriens  qui  nous  rc- 
clî  lient,  que  de  ceux  auffi  de  Grégoire 
P  de  Tours  &  de  S*  Clcmfent ,  qui  di- 

.  fent  en  confirmation  de  fon  autho- 
1q  rite  que  Chus  ou  Mifrain  les  deux 
Jit  premiers  fils  de  Cham  furent  furnô- 

rC)  mc2  de  ce  mot  de  Zoroallrc,qui  rtc 

fignifie  rien  autre  chofe  qu  Aftrc 
viuarit  i  polir  rccognoilTance  des 
£s  mcrucilleufes  operations  qu’ils  fi- 
t,  rent  par  le  moyen  de  cette  difcipli- 
r-  ne.  Combien  que  fi  npus  voulons 
foigneufemeht  confidercr  la  force 
t  de  ces  prcuues ,  nous  trpuucrons  en 
î  fin  que  cés  deux  dernières  ne  font 
pas  plus  véritables  que  les  prece¬ 
dentes.  Se  que  tpüt  le  tilTu  de  cet  ar¬ 
gument  n’a  non  plus  de  vérité  que 
d’apparcilcé,comnieil  eft  rres-facilc 
de  moùftrcr ,  parce  que  pour  ce  qui 

Kij 
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cft  prcmicrcmcnt  de  ces  trois  Au- 
theurs  quincfontqu’vn  fculhom- 
$n7\ugié  mcdcCnam&:  Zoroaftre,  Patrice 
qui  rapporte  lauthoritc  du  fécond* 
adioufte  quant  &  quant  quelle  ne 
mérité  d’eftre creuë,  pour  eftre  dc- 
ftituec  de  toute  raifon&  fondemet. 
ti.  ttt probabl e,  comme  auffi  Pererius  ne 
grand  cftat  de  lauthoritc 
de  ce  troifiefmc ,  qui  dit  que  Ninus 
furmonta  Cham  qui  viuoit  encore*  i 
ôc  eftoit  nomme  Zoroaftrc ,  lequel 
fuiuant  l’opinion  de  quelques  Au- 
theurs  il  dit  auoir  cfté  Roy  de  Thra- 
ce,  combien  que  luRin  telmoigne 
au  commencement  defonHiftoirc 
que  ce  Zoroaftre  qui  fut  fùrmon- 
té  par  Ninus  eftoit  Roy  des  Ba- 
dbriens;  ioint  que  (ùiuat  le  calcul  de 
cet  Efcriuain  il  faudroit  que  Cham 
cuftvefcu  pour  le  moins  douze  cens  ! 

ans ,  puifquc  Ninus  eftoit  du  temps 
d’ A  braham  &  de  Mdchifcdcch ,  le- 
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J,  quel  S.  Epiphan  c  appuyé  fur  la  ver-  hkreji)^. 

n-  fion  des  Septante  dit  auoir  cfté  mil 

ce  fix  vingts  ans  apres  le  Deluge ,  auf- 

idj  quels  U  on  adioufte  l  aage  de  cent  • 
le  ans  queCharn  auoit  auparauant  ice- 
£.  luy,ontrouueraquilncpeutauoir 
il  ^efté  furmonté  par  Ninus  s'il  n’a  vef-  '' 
le  eu  douze  cens  ans,  ce  qui  ne  nous 
te  cft  toutesfois  tefmoigné  par  aucun 

JS  Efcriuainrcommeaufliiln’yanullc 
apparence  de  dire  que  nonobftant 
j|  fa  malediârion  il  ait  vefeu  2, 5  o.  ans 
i.  plus  que  fon  pcrc  ,  ôç  lix  cens  pins 

[.  -  que  Sem  qui  eftoit  vn  de  fes  freres. 

J  Etpour  ce  qui  eft  de  Berofe,  ie  croy 

.  qu'il  eft  encore  plus  loiftble  de  ne 
luy  àdioufter  foy  qu’à  ces  deux  pre- 
cedens ,  puifque  tous  les  liures  pu¬ 
bliez  fous  fon  nom  ne  font  rien  au¬ 
tre  chofe  que  les  fonges  &  imagina* 
tions  du  îydoine  Annius  de  Viterbe,  Jcd.drfdp. 
comme  il  a  efté  fort  bien  remarqué 
^  parFaberStapulenfis„Viues,  Go 

K  iij 
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re~  ropius ,  V ergara ,  Giraldus.,  Gaipaç 
VarenuSjMelchior  Canus,&  beau- 
syntdg.  4*  coup  d  autres,  l’authorité  defqucls 
auoir  plus  de  crédit  cnnoftre 
lib.imegro  «idroit  que  touc  ce  que  Poftel,^aft« 

Scaliger,  àcommumm-‘ 

lib.  ^ .  de  tiidict  liberdYC  débet  y  a  voulu  dire  pour  ^ 
«Refendre  &  maintenir  en  crédit, 

Uh.de  on-  -1  r  r  u-  1  ’ 

ginih.hetr.  parce  qu’il  le  lcruoit  d  iceluy  com- 
jfoi.  xo.  er  2-jrje  eje  ^  pilotis  pour  fonder 
■  les  do<Stcs  rcfucries  qu’il  fe  fanta- 
iioic  tous  les  ioursfur  lebon  heur 
desconqucftesderEmpirevniuer- 
fel,  promis  à  noftre  Monarchie.  Et 
»  l’on  peur  refpondre  par  melmc 

liioyen  à  la  féconde  propofition  de 
l’argument  contraire, laquelle  fc fai- 
foit  forte  de  raüthorité  de  ceBcrofe 
pour  premier  queChamauoitefté 
Magicien  ;  car  il  la  faut  nier  abfolu- 
ra ent ,  fi  ce  n’eft  que  Pon  vueillc  en¬ 
tendre  par  cette  Magie  la  naturelle, 
ou  pluftoft  toutes  les  fcicnccs,  efr 
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qiielles  Dclrio  dit  qu’il  fut  inftruic 
par  fpn  pcrc  Noach,  le  nom  duquel 
a  efté  corrompu  à  fon  iugement  par 
Pline  en  ccluy  d’Azonach  qu’il  dit 
auoirefté  précepteur  de  Zoroaftre, 
corne  Bodin  remarque  qu’il  a  chan-^^^  ^ 
gé  celuy  de  Gabala  en  lottapé  où 
lochabella  Autheur.d’vnc  certaine 
forte  de  Magie  :  fans  toutesfois  que 
l’on  fe  puifTe  preualoir  de  cettelc- 
gere  coniedrure  de  Delrio ,  puifquc 
ce  qu’il  dit  abfoluractquc  Chant  er ...  ... 

£1-'  \jr  ■  7  ^  J  et  r 

pi/  Mariant  honam  edociiJuHt  a  „ag.t4f.î. 
Nû<uho ,  ne  le  peut  e^liquer  en  au¬ 
cune  façon  de  ce  Zoroaftre  qui 
nous  eft  r;çprefcnté  comme  vnind,^ 
gne  Enchanteur  tSc  Necromanticn., 

L’pn]  peut  auffi  refpondrc  de  mef- 
mc  façon,-  à  l’hiftoirc  de  la  Magic 
que  Cham exerça  fur  fon  pere ,  qui 
nous  ejî;  rapportée  pour  confirmer, 
cettcfecondc  propolkion  :  car  puis 
qu’elle  n’a  pour  autheur  que  ce  Be- 

Kiiij 
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rofe  fjlfific  parle  Moine  deViter- 
be  ,il  n'y  auroir  nulle  raifon  de  l’ad- 
mettre  pour  véritable, &  la  faire  fu^ 
uiurc  au  crédit  ôc  à  l’authoriré  de  cc- 
luy  qui  nous  la  d6ncc,veu  principa¬ 
lement  que  (î  nous  voulons  recher¬ 
cher  de  plus  prés  roriginc  de  cette 
narratiô,  &  Icnuifagcr en  fa  propre 
face  ^nous  trouucros  qu’elle  cft  fon¬ 
dée  fur  cette  malcdiélion  pronon¬ 
cée  par  le  Patriarche  Noc  au  9. de  la 
G  enefe,  Kfaledi^Hs  puer  Qhanaâriyfer» 
uns  Çeruorum  erit  ftatrihus  fuU  :  de  la  - 
quelle  combien  que  la  vràyc  caufe 
fbit  expliquée  nctccmcntaumcfmc 
endroit  de  la  faimSlc  Efcriturc,  fi 
cft-ceneantmoins  que  Berofe,  les 
Ràbinsj  &  les  Thalmudiftcs  font 
Voulu  glolTer  &  metamcû'phofcr  à 
leur  fantaific,  mais  aucc  vric  docSlri- 
ne il  plattc  Se  des  conceptions  fi  bi¬ 
zarres  &  contraires-,  qu’elles  nous 
pcuuent  mieux  que  beaucoup  d’au- 
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très  faire  r  ccognoifttc  la  vérité  de  ce 
dire  de  Laétancc  ^  Hiec  mendaciorum  ni.$.  dim- 
natum  efl ,  vt  coharere  non  pJ>JSint ,  puif- 
que  fi  nous  voulons  croire  le  pre-^^^'^' 
micren  fpin  HiftoirCjil  faut  direp^- 
reillemét  que  C  ham  £e  feruit  de  ccr™ 
tains  charmes  &  {brcellcrics  pour 
rendre  (bnpere  inhabile  &c  perclus 
•  àlaétc  delà  génération  :  fi  le  luif 
1  Rabi  Lcui  en  fon  Commentaire  fur  T^treriusin 
la  Genefc ,  qu’il  luy  couppâ  comme  ** 

vn  autre  Saturne  toutes  les  parties  yer/.i7.&' 
neccflaircs  à  la  mcfmc  funétion  ; 
fi  le  Rabi  Samuel,  qu’il  luy  fit  vnc  neUg. 
chofe  fi  vilaine  &  abominable  que/»  Ftfy/44'- 
ie  n’en  veux  rien  dire  peur  de  heur- 
ter  les  chaftes  aureillcs,  que  ce  qui 
futdi<fl:autrcsfois  par  Laurens  VaU 
le  fur  la  rencontre  d’vn  mot  de  pa¬ 
reille  vilenie  &  fignificatiôn ,  Af^tifo 
ignoràn  c^uam  me  décente  cognof ci  : 
nalcment  fiilous  nous  en  voulons 
rapporter  aux  T halmudiftes ,  il  faut  ihidtm. 
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croire  que  Chatn  encourut  cette 
]nale(ii(5^ion  pour  toutes  les  caufes 
cnicmblc  qui  font  (pccificcs  par  ces 
Rabitis,  &  lefquellcs  nous  aupns  j 
voulu  déduire  pour  donner  à  co- 
gnoiUrc  que  quand  bien  l’on  vou- 
droic  faire  prendre  la  perfonne  de 
Cham  a  Zoroaftre,  il  n’y  auroit  tpu* 
tes  fois  nulle  apparence  de  Iç  con- 
deinncr  commà  Enchanteur  &  Ma-  j 
gicien.  Ccqu’apresauoir  faicJ^aflcz  | 
amplement,  il  faut  encore  monftrer 
l  erreur  de  latroifiefmcopinio  que 
I  on  a  eu  fur  ceperfonnage ,  fuiuanc  , 

laquelle  beaucoup  maincicnnenc  j 
qu  il  cfloirRoydcs  Ba61:riens,parc<j 
que  luftin  fcmblc  conclure  en  leur 
taucur  quâdil  dit  parlancdc Ninus 
au  premier  liurc  de  fbn  Epitomc, 
Pofiremum  iBMum  cum  Zoroap.e  Rr- 
gf  BdÛrtanorHtnfuity  primw  dicimt 

drtps  ma^ieas  Mueni/fe^djsr  müdi  p^ncipia 
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Gpmbicn  que  ce  pafTagc  qui  a  touf- 
jours  ferui  comme  d ’vn  Hercule 
pour  atterrer  la  bonne  renommee 
de  Zoroaftre  aux  pieds  de  (es  enne¬ 
mis  ,  puilTe  cftre  facilement  réfuté 
par  lauthorité  contraire  de  Diodo- 
re  Sicilien,  qui  dit  que  ce  Roy  des 
Baétriens  contre  qui  Ninus  faifoit 
la  guerre  fe  nommoit  Oxyartc,  & 
de  la  Magie  duquel  ny  luy  ny  Ctc- 
fîas,  qui  au  rapport  d’Arnobeaef* 
crit  fort  particulièrement  fon  hi- 
ll:oire,nc  font  aucune  métion,  com¬ 
me  à  la  vérité  luftin  n’en  parle  auffi 
que  fous  la  caution  d ’vn  ouy-dirc, 
&aucc  des  termes  tellement  ambi¬ 
gus  &  douteux,  que  nefpecifiant 
point  de  quelle  Magic  ce  Zoroaftre 
a  cfté  le  premier  autheur^il  n’y  a  rien 
fl  facile  que  de  çoclure  par  ces  mots 
qu’il  adioufte ,  cr  mundiprinapia  c£p- 
lijUe  motus  diligentîfimè  ,  que 

f’a  elle  delà  Pbilofophiquc&na- 
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turcllc,  comme  il  eft  vraycjucfui-' 
uantîa  quatricfmc  &  dernière  opi¬ 
nion  que  les  mieux  cenfez  ont  eu  do 
ce  Zoroaftre ,  il  n’aiamais  efte  autre 
qu’  vn  homme  excellent  en  fçauoir 
ic  releué  en  toutes  fortes  de  difcipli- 
nes,  fubictde  Ninus, contemporain 
d‘Abraham ,  &  du  pays  de  Chaldcc, 
qui  apres  auoir  efté  enfeigné  par 
Azonach  Tvn  des  difciples  de  Sem 
ou  d‘Hcberus/c  mit  tellement  à  cul- 
tiucr  les  fcicnces  &  rcftaurcrles  di- 
fciplincs  qui  auoient  efté  perdues 
par  le  Déluge ,  quilfe  rendit  le  pre¬ 
mier  homme  de  ion  fîcclc,  &com- 

pofa  vn  grand  nombre  de  liurcs, en¬ 
tre  lefqucls  Suidas  dit  qu’il  y  en, 
auoit  quatre  qui  traiéloient  de  la 
Nature, vn  des  pierres  precieufes,  ôc 
cinq  de  l’Aftrologic,  aufquels  Pline 
en  a  adioufté  encore  quelques-vns 
àH de  r Agriculture, &  lean  Pic  Comte 
de  la  Mirandole  vn  autre  des  Sen- 
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fcchces  Chaldaïqucs  qu’il  difoic 
âüoir  en  ù  Bibliochedue,  aüec  de$ 
commentaires  fur  icelles  cfcrics  en 
mefmc  langue ,  vne  partie  dcfquei- 
les  fut  premièrement  imprimée  à 
Paris,  &  depuis  augmentée  par  Pa- 
trkê  qui  en  a  fai<5t  la  première  partie 
duliurc  qu’il  adiu^ilgué  fous  lecil> 
tre  de  Magia  Philojôphka,  fàiiànt, 
comme  il  ellà  croire, allufion  à  celle 
de  Zoroaftre,  qui  véritablement 
n’eftoit  autre  que  naturelle  &  phi- 
lofbphique,  comme  il  eft  facile  de 
recognoiftre  par  refchantillon  qui 
nous  rede  de  IcsAphori^es  &  Sen- 
técesj  lefquelles  tant  s’en  Êiut  qu’el¬ 
les  contiennent  rien  de  Magie  dia- 
boliqueou  fupcrftitieufe,qu’au  cô- 
traire  Steuchus  Eugubinus  en  fon 
liure  tant  renommé  qu’il  a  faiét 
contre  les  infidèles  A  thees  &  Philo- 
fophes  fc  fertà  toutpropos  d’icelles 
pour  prouuer  éc  defendre  les  1117  de- 
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rcsdcnoftrcRcligion:  comme  aüffi 
iln  yanullc  apparéce  de  croire  que 
Syrianus  le  plus  do(îic  d’entre  tous 
les  Platoniciens  euft  voulu  les  cx- 

eüer  par  vn  Commentaire  de  dix 
:s ,  comme  Suidas  dit  qu’il  auoit 
pris  la  peine  de  le  faire ,  ou  que  Mar- 
lile  Ficin  les  euft  voulu  citer  fi  fou- 
uentdans  fonliurede  l’immortali¬ 
té  de  l’ame,  &  Picus  en  tirer  quinze 
de  fes  concluions ,  i  elles  euftent 
trai(ftéd‘vnc  infinité  de  chofes  vai¬ 
nes  &  füperftitieufes  telles  que 
beaucoup  fc  les  font  imaginecsjcon- 
tre  l’opinion  touecsfois  du  mefinc 
Ficin,  de  Pic  de  la  Mirandole ,  &  de 
Platon;  le  premier  defquels  met 
comme  vn  axiome  aficuré  que  à 
Zoroafire  omnis  mandtiit  Theologorutn 
'veterum  fà^emUy  comme  le  fécond 
dit  librement  dans  la  defenec  de  fes 
'  Conclufiôns ,  que  cette  Magic  qùi 
n’eft  autre  qu’vne  parfaidc  co- 


Digitized  by  Google 


A  P  6  L  O  G  r  E*  .15^ 
gnoiflancc  delà  Philofophic  ifacu> 
telle,  à  éfte'  premièrement  mife  en 
vbgüé  par  Zoroaftre  &  Zamolxis, 

&  le  dernier  nous  aduertic  en 
Dialogues  que  la  Magie  de  Zoroa-^-^'f* 
ftre  n  cft  rien  qü’vne  cogftoilTancc 
des  chofes  diuincs ,  en  laquelle  les 
Roys  de  Perfe  faifdient  inftruirc 
leurs  enfans ,  \>tad  exmpUr  mundamt 
RnpuHica fitam  ipfi  Rempulflicam  trgtre 
edocerenmr.  Ce  que  nous  pourrions 
encore  confirmer  par  oeaucoup 
d  authoritez  &  paflages  de  tous  les 
ineilleurs  Autheurs ,  S-ils  n’auoient 
défia  efte'  rappoftezpar  Briironius,/;/.z.,*,,. 
Bulenger,  Phdelphci  &  Heurnius,^”®^"/^* 
qui  ont  recueilli  fidèlement  tout 
qui  Ce  pouuoit  dire  pour  iuftificr"^5.&é! 
que  ces  Mages  de  Perfe  &  Chaldcc^J””*'*'"’’ 
lieftoicnt  autres  que  Preftres 
Philorophes,&  leur  doctrine  qu  v- 
4ic  belle  Théologie  fondée  fur  ie 
àdtlt  dé  l’àidoration'  dVnc  Diuinicé 
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fupremCjtQUtcpuifTantc  &  vniquc> 
cômc  il  acfté  remarque  fort  à  pro¬ 
pos  par  le  dodlc  Précepteur  dcLa- 
âaee,  quand  il  die  que  eorü  Adagorû 
C2r  eloquio  (st  negotio ,  frimus  Hofldnes 
'perum  Demn  mérita  maiejiate  profiqui^ 
tur  Cr  Angelot  mimjlros  çjr  nuncios  Dei 
Jid  Péri,  eins  venerationi  nouit  afifiere» 
Ce  qui  nous  doit  faire  iuger  que 
puifque  Pline  nous  dépeint  cet  Ho- 
ftanes  (  qui  eftoit  vn  u  grand  per- 
fonnage  au  iugement  oArnobe) 
comme  vn  ihugne  impofteur  & 
charlatan  ,  Zoroaftre  ne  pouuoft 
aulïi  manquer  d’cTlrc  encore  plus 
mal  trai<Sté  par  luy»  &  beaucoup 
d’autres,  qui  pour  n  auoir  le  delmé- 
ti  de  cette  quellion  fi  longuement 
agitée  ,  produifent  encores  quel¬ 
ques  raifons  foibles  ôc  Icgcres  des 
prefàges  delà  natiuité  ,  du  cours  de 
ià  vie,ôc  du  genre  de  fa  mort ,  pour 
conclure  que  le  ris  de  Ùl  n^iiTançc,!^ 

battement 
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ëattemcrit  de  fon  cerucau  {i  fort 
qu’il  repoufToit  la  main ,  Icfpacedc 
vingt  ans  qu’il  demeura  en  la  foli- 
tude,  ûc  le  feu  du  Ciel  qui  le  cOn^- 
fomma  pour  punir  fes  oAenfcSjfônc 
preuues  plus  que  fùffifantes  quand 
il  h*y  auroic  point  d’autres  raifons 
pour  nous  tcfmoignet  qu’il  cftoic 
vn  grand  Enchanteur  &  Magiciciii 
Ce  qui  pourroit  peut-  eftre  femblcr 
aucunement  probable  à  ceux  qui  re^ 
çoiuent  toutes  fortes  de  cautions 
pQur  foluablcs  &  légitimes qui  fe 
payent  de  tdùtei  fortes  de  mon^- 
noyes ,  fc  ticnnciït  fur  la  fupcrficic 
des  chofes  ^  0* quorum  nujquam péné¬ 
trât  ad  intima  telum.  Mais  fi  nous 
voulons  examiner  toutes  ces  preà- 
ucs ,  nous  pouuons  rcfpondre  à  M 
première ,  qu’il  n’^  a  perfonhe  qui 
'  nous  puiffe  afTturex  auy  ray  fixe  ris 
de  Zoroaftre  arriua  precifémenc  le  * 
iour  de  Êinàtiuiiié,  fipcôdancjqu  il 
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doii^iiloit  au  qu'il  cftoit  efttdllc,ii 
auce  ^ne  pçEcufiion  de  Tairou  vue 
feule  Agitation  des  lèvres;  ce  qu0 
ncatmoins  ilfaudroit  fçauoirpour 
caaiuger  :  &:  quen  tput  cas  il  ne.  ! 
pauuait  pas  cllrc  fi  prodigieux 
exfiraordi^aire ,  puifque  Hippocra-  ; 

TnefirifMr-  cc  dit  quc  Ics  enfansdés  quilsfoflÇ 
mis  femblét  rire  ou  pleurer  en  dar-f  > 
mat,  &  que  veiilans  auffi  ilaricnt  & 
plcuïcnc  incoxicincnt  d  euxmefiïie 
auant  qu’ils  pafFcnü  quarante  iours: 

Ce  qi^i  put  artiüer  patticuliefc- 
tneaat  à  Zoroaftrc,  a  caufedvnc 
grandeabondauce  dcfpriM,&pat 
Gonfequent  de  chaleur,  qui  venant 
dcîiurcr  de  cette  humidité  qui 
eft  cicMumuneaux  autres,  excita  en  i 
hiy  cette  adlion,  quipquuoithicn 
fignificr  qu’il  fcfoit  vn  iour  quel¬ 
que  granu  perfiannàgc,  mais  non 
®  pas  Magicien  :  comme  à  k  vérité  ! 
clle^ :a  coufioqrs  efte  cftimeiedlhcu- 
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rcurç  çlb  a  done  oçeâfian  à  Vir¬ 
gile  de  dire  enfes  Eclogucs, 

«w»  ri/ere parentes^  Bf 4. 
J^e€4eHfhmiémnf<tidfanecdiputu 
Chhiihfi‘ 

P^reeque  ceux  qui  ri*atdçfîtïoim<É  , 
heure  rontÉ^rdinàireipçiit  plus  Yife 
allajgr^î ,  ou  r;omm«  Ui  appelle 
H  ippoçratÇjPf  othymoccres ,  c  dVà 
dire  qu  ilf  0nt  le  ôœor  prompt  &:  ii/ea.u 
habile ,  &  pour  eette  occafion  don^ 
iîcutplus  defperaftcçdclcùrfortii» 
ftçqué  eeux  quifont  morues,  taC- 
dif§  (k  d Vn  ç^rit  lourd,  &  pdlànt; 

Il  AC  faut  poiAt  avifli  chçréhcr  vn 
plug  grand  prefage,  à  fcqucPlüï«/'^*7-f-*^ 
rapporte ,  du  moimemcat  de  fon 
ceroeau,  pareeqUe  ç'cftrordmakç 
de  tPU$  les  eufans  uouucaux  nais 
dauoir  vue  cerrainc  eâuicc  à  rçti* 
droit  du  pranes  ou  la  future  fagiib 
taie  {<?  vient  ioindre  à  la  corouaiY 
je  qui  oft  .  çooüçct®  d  vne  memt 
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(  traiicgroflc&cfpoiflc,  à  l’endroit 
<ie  laquelle  j  au  moins  iufques  à  ce 
„  queliefe  foiccPnuettiecnos,  l’on 
peut  facilement  rccPgnPiftrc 

(  comme  a  remarqué  M. 
Ridlan  ttes-doite  Anatomifte  en 
tréSat.  fon  Ôftçologic  )  le  battement  con- 
fea.i.e.x.  jjy  ^cerucau,  qui  fe  fit  peut 
;  ^eftre  remarquer  plus  fort  &  vehe- 
;  ment  en  Zproaftrc  qu’il  n’à  Céuftu- 
rae^ie  paroiftr^  à  beaucoup  d’autres 
enfans ,  à  caufe  de  cette  abondance 
dfcfprits  &  chaleur  natürèllc  que 
nom  auons  moiïftré  lüy  auoir  ejfté 
particulière.  Finalemen  t  fi  l’on  veut 
"  inferér  que  Zoroaftrc  a  efte  Magi¬ 
cien  parce  que- ;Pline  dit  qu’il  de  • 
in«ïra  vin^  insdedans  la  lolitudci 
’  &'quc  Suidas  &Voiacerrantcfmoi* 
gneht  qu’il  mourut  eftant  frappe 
^ia  foudrc  î  il  faudra  pàrciifement 
conclure  que  Epimenides  qütydc* 
îffcurà  cinquante  anSy  qUe  Moyfè 
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qui  y  la  troifîefmc  partie  de 
fon  aage ,  &  que  tous  les  Pères  de  la 
Thebaïde,  eftoient  encore  plus 
grands  Magiciens  que  luy ,  puis 
qu’ils  y  ont  demeuré  tout  le  temps 
de  leur  vie:  &  que  T ullus  Hoftilius, 
Pompeius  Strabo ,  Aurelius  Canrs, 
Anaftafc  &  Simeon  Stylites  eftoiet 
aufli  de  grands  Sorciers  &  Enchan¬ 
teurs  ,  parce  qu’ils  moururent  tous 
frappez  du  tonnerre. Ce  qui  çft  tou-? 
tcsfoiS'CQntrairc  à  la  venté  de  l’hi:^ 
ftoire,  ôcà  ce  qui  cft  expreirément 
rernarque  du  dernier  dans  le  Pré  fpi-.f4p.57. 
rituel  de  Sophronius ,  oûileftdiét 
que  l’Abbé  Iulian  Stylites  faiiànt 
cncêfer  à.vneheiirc  extraordinaire, 
rcfpondit  à  ceux  quiluyendeman- 
doient  la  cau(ê ,  niodûfriternatpf 

Simeon  4  fUlgun  deieéîüs  interijt^  ^teee 
tranfit  ^nu^aeitts  in  tripudio  gÿ*  exultà- 
tione.  P’oû  l’on  defcouurc  àifez  le 
peu  de  iugement  de  ceux  qui  nous 

L  iij 


Digitized  by  Gopgle 


A  I*  ô  t  ô  G  !  É. 

Tdilcutperfaadw  fôüi  l’âiTêarancç 
<ièfî  vainèj  eoni£(3turés,^ucZoroa- 
teacfté  leprcRftier  inuciicêijrdëîà 
Magie  âc  le  pi^  grafid  Encliaâtear 
dcfoateiîipï,  Cei^ïieiay  biefi voür 
lu  refeet  paüt  ïîoftûef  iourà  la  ve- 
çttaîx|u’il  ncHiifauf  fûiüîé  ètt  fon  hi- 
âiairty  9c  dèfti^iiepar  iüüyê 

la preuué  à: l&ÊfïâdemÉüç  dé  cer-^ 
imos  Aiatkearff  J  iÿiïi  crêiyeiic  (^üc 
ttfcn^la  (d0i£fcrihé  <|\té  le&aftciés  PhW 
kïfbtphes  oncapptis  étiEgypien  e*- 
aühé<  <|aé  eelkxtié  la  Magk  Sc 
dé  ëé  pëtrôâlâ^^ 


:  ■■■  '  Ch AP.,ix:;’ ^  . 

,i^^Orph€e  n'afoint  e^éKî^icUn. 

V I S  (5V  h  p&îtêe 

&  i’'èikiïd\ië  ét  k  ttàtü- 
>  fé'  huiïiaiïiè  titefte  iügelf' 
d'ës  fehaféS  i^iituéilèÿ 
<ju^  pat  Icë  l^iifibfes  ô£  ft>atfeÊiéU% 
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its(ubfta«ccs  que  par  les  acddents, 
èc  de  tout  ce  qu’elle  veut  cogtiôi- 
ftreque  par  les  apparences  i  ii  n>c 
fetnble  que  le  feul  &  vnique  môy^ 
qui  nous  rcfte  pour  del^gerfa  ve^ 
rite  de  tous  ces  voiles  &  conuettu- 
resjcftdclcs  confiderer  aupiuspr^s 
qu’il  fcrapoffi  Wc  ^  &  de  ne  fè  fer àir 
iamah  en  iàiiant  leur  iuftc  eftinià- 
tion  &  triligc  de  cette  opinion  pre- 
iugee,qùinousÊdcrouUent  choifir 
ific  pntrcrec  les  ombrés  aux  corps,  les 
tcnbbics  à  la  lumière,  &  les  fables 
plusdcfrcglccs  auxhiftorres  certai  i- 
nés  âe  Wrcablcs.  -Ùc  que  l’on  doit 
flirc  ffuec  aucant  plus  de  diligence 
&  rircon^cdion  ch  ce  Ckapitrfe, 
qu’il  n’yra  rien, félon  Nutàrque,  qui 
iegiilte^là  &ciiemÀ  dans  nos  âmes, 
ou  qui  kit  tânc  de  girace  ny  tant  de 
forecïhittHriTt  &  retenir,  com'mck 
dilpoûriaii  decetmins  coures  bien 
rilTuS,  déduits  fle  entrciaflca:,  tels 
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qu*onc  cfte  ceux  de  ccüic  mcrucil- 
Icufc  mufique  d  Orphée,  au  récit  de 
Inqucllc  nous  voyons  d'qrdinaire 
que 

üHid.fff'Il.  ^i^ànmr'mfiif.pnesytrepiddqypuefléty 
Herotii.  J^arrantucomuxŸendet<xhore\iri. 
epji.u  (^’cftpourquoy  pour  examiner  cu- 
rieufemenc  &  fans  paflion  toutes 
les  apparences  que  l’ona  peuauoir 
de  foupçonner  ce  grand  homme  & 
premier  Théologien,  de  Magie,  il 
,  faut  baftir  fur  lesTondemés  que  no* 
auQQS  ietîczau  Chapitreprecedent, 
Vh.i,tem.\  &dire  aueç  Patrice,  qucfttiuant  le 
^iftur.fe-  tcfmoignagc  de  Philon,  lofèphc, 
&  tous  les  meilleurs  Autheurs,  tes 
,fcienccs  &  difeiplines  qui  auoicht 
cfté  perdues  par  le  Delugeàyans 
cfté  premièrement  reftablies  dans 
,lcs  Efcholcs  de  Sem  &  d’Hcberus, 
qui  furent  les  premières  érigées* ,  au 
iugement  des  Rabins  &  Thalmu- 
dia  ;£s,  Zoroaftre  quiauoit  efféin;* 


Digitized  by  Google 


A  P  O  L  O  O  I  JB.'  ^6^ 

ftruit  en  iccIlGs,  &  qui  pouuoic  cftrc 
iVn  des  fils  ou  ncpùcux  de  Cham,  , 
s  addonna  tellement  à  les  cultiuo: 

&  faire  flo  tir  en  fan  pays  de  Chai- 
dce,&parmy  ceux  de  la  nation,  que  # 
outre  la  cognoifïàncc  que  leur  don^ 
ne  Apulée  de  la  Médecine ,  &  cellcv 
db  lAfirologie  quilcur  eft  attribuée 
patiS.  Hierofinc,  Origene,  Proper-  édedp.i. 
cej  Giccron,Philclpnc,  &  tous  les  f*"*"^*  ^ 
E£c^riuams,&  à  loccafîon  de  laquel-  Hitrem, 

1  e  ils  paflbieiit  anciennement  pour  ^ 
AftroÎQgucs ,  corne  les  Chanancens  ' 
pour  marchands,  &  les  Arabes  pour  inCitàm» 
larrons;  nous  auons  cncorcs" lau^ 
thoritc  d’Auerroes  dans  Patrice, qui  »» 
ditque  la  Philpfophic  a  eftéautres-^^'/?** 
fois  en  auffi  grand’  vogue  en  ce  pays 
de  Chaldee,  quelle  ^ftoit  de  Ton 
temps  en  Elpagne,  parie  moyen  de 
rVniaerfité  de  'Côrdouë.  Toutes 
lefquelles  difeiplines  palTcrcnt  par 
aprc$  en  Egypte,  quand  Abraham, 
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comme  ileftrcmatquédanskfâiti- 
u.Ge»tf.  (fie  Efcricure  ^ Aefixndttin  Æ^^um W 
feT€^inart\wrfU^  qitiëframtmtéLfi^ 
imtfùu.  Carîoiêpnc  ditouucl:- 

•  tcment)  &  Platon  (cmUe  y  vôulaic 
confcntir^  que  pttidant  le  fcjour 
qu'il  fit  en  cè  pays  il  cniêtgna  io; 
Mathématique^  aux  Prefttts  des 
Egyptiens,  &  leur  dohnacommele 
ptemitr  {gouft  de  toutes  les  autres 
kiences ,  qui  s  y  augmentèrent  te 
perfeûionnetet  de  tdlc  fkçon,  qub 
ce  £ac  incontinent  apres  la  foutec 
doü  let  <!ïrecs  puiièreint  à  longs 
traits  toute  leur  fàgeflc&doKari- 
nc  parlwvoyagesôtperegtinatrotfô 
y  d’Oiphee,  Thaïes  >  Democtitc  èc 
Pythagore,  le  premier  defquelseti 
lappOrtàtaThcOiogiesle  rccoiidibs 
Mathématiques ,  le  croiheline  la 
Phyfiquc,  &  le  dernier  toutes  les 
precedentes  &  l'Echiquc.  Ce  qu'il 
nous  ifiaintcnani  ptouoet 
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d’Ofphcc,  &  puis  aptes  dô  Pycha- 
gore  &  Democritc,  pour  môfiftrer 
vue  aiTcureè  defcouuerte  de  cc 
qu’ils  ont  cfté,  combien  ceux-là  s ’a- 
bufent  qui  nousles  figurent  tôus  les 
ioivrs  comme  des  Sorciers  &  charla¬ 
tans.  Car  pour  ce  qui  efi  d’Orphee^ 
Diodorc  Sicilien  tefinoigne  qu’il 
fiit  vn  des  premiers  qui  paffa  en 
Egypte(ce  qu’il  fit  enuirb  l  an  joso. 
long  temps  auparauant  Pychagorc 
qui  n’en  reuint  que  pendant  le  ré¬ 
gné  dêPôlycrâtesTytan  deSamos 
en  Pan  j  j  )  &  qu’il  en  rapporta 
fès  Hymnes  »  fes  Dionyfiaques  ôt 
Orgies,  qui  ft’eftoient  autres  que 
Cêüxdtfis  &  d’Ofiris.Cè  qui  a  don¬ 
né  fiijet  à  S.  Auguftin  de  le  ranger 
aU>  Gnàpitrc  des  Poètes  Theolo- 
giénsj  à  Virgile  de  luy  donner  le 
îiôiti  8c  le  vcftemènt  d  vn  Sactifica*. 
teur ,  quand  il  dit  de  luy  au  ^.de  l’E- 
lîeidèy  , 
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T^etnonT^hréicmlong4ÇHm)^fié 
ceràosy  ^  '  ■  .  ,  /  . 

Ohloquiturmmerkfeptemdifirmna 
'^ocum:  ' 

Uh.  iJe  à.  Eufcbe  de  le  qualifier  du  tiltre  du 
-plus  grand  d’entre  les  Théologiens, 
aluftin  &  Athenagore  d’aiTeurer 
que  c’eft  luy  qui  a  le  premier  mis  en 
fro  ^  propofe  les  noms  &  faerifi- 

cbrifiun,  Gçs  dcs0ieuxancicns  ,  &  rcduitpar  i 
Grcke  toute  leur  T heoIogic,tant  en  ; 
fes  Hymnes  &  liurcs  mentiemnez 
eydcflus,qu’en;plufieurs  autres  que 
Suidas  dit  qu’il  auoit  compofé  des 
myfteres  delà  Trinité,  dçroççultc  | 
raiion  des  cho^s  diuines  ,  desDif- 
coursfàcfeZjdcs  Oracles,&  des  ]^ur- 
gâtions,  pour  lcfqucls  Plutarque 
appelle  fa  dodrinefacrcc,  &  beau¬ 
coup  de  D  oâreurs  Catholiques  ont 
cftécnopinionqu’cilc.po'^uoit.- 
^randenientferuirpourreruterrir- 
rcligion  des  Anciens  en  confirma- 
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tion  du  Chriftianirmc,  entre  Icf- 
qucls  ont  efté  S.  Auguftin ,  Eufcbci  ii^.(ntrs 
Marfilc  Ficin  j  Ficus  >  MofcUanus, 

Fabius  Paulinus ,  &  le  dodcTheo  - 
logien  Steuchus  Eugubinus  qui 

f)Ourfiiiüi  &  recherché  curieüfcmécf"^"^^._ 
e  rapport  &  paralclles  que  l’on  fhiimmsr. 
pouuoit  faire  entee  la  doârine  de” 
Môyfe  &  celle  de  cet  O  rphet  j  qu’il  clufi»n.  ' 
dit  auoir  efté  le  ptcuttier  Philofophc 
&  Théologien  des  Grecs ,  comme /”^^**”**^ 
Zoroaftrê  Ta  efte  desChaldees,  ScHcUomé- 
Mércürc  Trifmcgiftc  des' 
tiens.  T outes  lefquclles  authoritez ptrmtti 
i’aÿ  bien  voulu  recueillir  O  mettre 
comme  en  vn  biot  ,  pour  monftreri^^.j,.  * 
jÿarlè  grand  nombre  delà  diuerhté 
d’icellcs  quelle  eftirile  on  doit  faire 
de  la  plus-part  de  nos  Demonogra- 
phcs,qui  ne  fçaüroient  s’exeufer  d’i- 
gnoranCcou  d’vnetrop  grande  pre- 
Ibmption  ,  s’ils  ne  fçaucnt,  ou  s’ils; 
mefprifcnt  leiügcmcnt  detous  ccs 
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grands  p^ffoniwgcs, 
nuUm  4jferrft,  ifft  4it(horit4tf  msfran^ 
gertnt,  pour  carrcfTcr  la  vieille  fable 
&  l’antiquité  relate  &  moific,  qu’ils 
ont  dcfçQUuertc  clansPaufanias,qui 
dit  que  l’opinion  de  quclqucs-vns 
a  cfté  que  ce  premier  Théologien 
des  Grecs  çftoit  vn  Sorcier^  Ma¬ 
gicien,  s’clïbrçans  de  la  rajeunir  fit 
farder  à  leur  fantaific,^  de  luy  faire  | 

fnendre  tel  luftre  ôc  couleur  qu’ils  ! 
c  iugent  à  propos  >  pour  feruir  à  i 
l’opinion  qu’iU  veulent  introdui-  I 
rc  ou  conhrmer,  le  n’ay  pas  toutes- 


quandildit  quelesOrphcôteleiles 
elloient  diéts  d’Otphecleplus  grad 
^rcier  qui  aie  iamais  velcu ,  le 
plus  grand  Nccromantjdont  les  lEf- 
crit&iï*eftaicnt  farcis  que  des  loüan- 


fois  remarqué  qu’encre  cous  ccuy 
qui  maintiennent  cette  rcfucrie  au¬ 
cun  l’ait  iamais  pQu0ec  plus  auant 
qua  faiéf  le  Loyer  en  fesSpeélreSi 
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AUft^r,  D«îwn  Yçftg^w 
miiiï^t9u.r;  4ç  f^ü  waiftrcj 

<Jç5  Satyres  4ç  PhaAçtç,<5\ii 
Lttcifpr  à  m.«  ^vw  PQvis  çroyçs 

auoir  eftç  çhg^é  4^  Ci^l  >  4<5  iQiigw 
ne  des  qu  aUcgue  A 
t<3  >  des  meilange?.  ijçnpi*diqttç&  4qi 
Vic^  attQç  Us  nQnitnç«,quç  depsU 
oncimitfiHpmtrec^^HQiwdç»  qui 
ne  fatic  que  les  ajQçaMple^nens  les 
ÛUUes  ^uqqUs  SQrâfîs,  dont  foni 
naisUs  Qws  i  des  ndtiati^ns  h 
eertan^tûes  l^eobiau»  &  DMbcrlU 
qucs ,  Ydilees  fous  des  m©ts  QbfeofS 
qui  n  eftoicot  coms  UnUéwftÇ 
qua  ceuîf  qui  fc  fftiteicnt  deùcou^ 
fîairiedes  OrpfecqteUftçg  S^riQUcs; 
Duquel  pal&gciltft  fàçiUdeoQUi- 
ic^ufcr  que  h  piènûere  pr euu«  kè 
raifon  pour  eoudurc  qU'Çfphei 
eftok  hiagicien  pc}uç<dtroQffl|c;6û»' 
uant  cct  Auth«rr  &  les  aw^ïfi  -,  dei 
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larmes  &  de  la  fupcrftitiôn  de  fes 
Hymnes ,  qui  ne  contiennent  autre 
chofe  en  tel  fens  qu’on  les  vùcillc 
prendre ,  ou  telle  explication  qu’on 
leur  puilOfe  donner,  que  les  noms 
des  eiprits  infernaux  ,  l’ordre  de 
leurs  lacriHccs  ^  &  les  diuerfes  ccre- 
,  lïionies  fuffùmigations  qui  font 
rcquifes  pour  les  inuoquer.  D’où 
vient  que  beaucoup  fe  K)ntpcrfua> 
dez  qu Mies  n’auoieiit  moins  de  for¬ 
ce  &  d’efficace  en  la  Magie  Gocti- 
qùc,  que  les  Pfcaunics  dcDâuidcn 
ladiuine;  les  diuerfes  lcttrcs,lyliabcs 
&  Combinations  du  Mercaua  en  la 
Théurgique,  ôt  la  Pharmaceutric 
de  Virgile  en  la  nanirellc:  &  que 
w.r  .Drf.  Bodin  a  eu  iufte  raifon  d’aceufer  Pic 
monom.c.s  la  Mirande  d’auoir  trop  foperfti- 
tieüfcmcnt  fondé  quelqueS'Vnes 
de  fes  Gonclufions  for  la  doârrine 
de  ce  Magiciai,qui  a  efte  veritable- 
inent  tel ,  puifquc  par  les  to^ns  de  fa 

mufique 
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ffiiifiquc  enchantée  il  (c  fàîfoic  füî- 
üre,  non  feulement  des  animîiux  Ici 
plus  farouches ,  ‘  mais  auffi  des  fo- 
tcfts,des  cailloux  &t  des  fîeuues,  . 

VmUVôcalem  temerèinfecfiU  >  ■  Hor^.U: 

OrfhMflwt.  ■  i 

Et  que  PhilôftfatealFcûre  cJü'il  ren¬ 
dit  -des  oracles  aprèsfà  rhort  par  les 
organes  defàtcftequi  eftoitgar^ 
en  rifle  de  Lelbos^  laquelle  rcfpoti- 
ditaiix  Grecs  qu'ils  ne  prendroient 
iamais  la  villc  de  T roy  e  fans  les  fie-  ^ 

ches  d’Hçreuks  j  Ai  àux  AmbaiTa- 
deurs  de  Cyrus,  que  la  deftinee  dé 
leur  Prince  feroit  fcmblable  à  la 
Ecnnc,  c’eft  à  dire  quil  feroit  tué 
par  la  main  d’vné  femme.  Ce  qui 
tbutcsfois  ne  fcmbleriert  conclure 
aü  prix  de  cè  que  le  Loy  ci  maintien  tUu.  4 .  àex 
&  afleure  de  ce  perfonnage,  f^aUoir 
qu’il  inftinia  la  confrairie  des 
phcotelefteSj  parmy  Icfquels  Bac^  ' 
chus  tenoit  anciennement  pareil* 
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lieu  que  le  Diable  fait  auipurd’huy 
en  raircmblccdcs  Sorciers ,  qui  ont 
tire  coures  leurs  façons  de  rairc  & 
fupcrflitions  de  ces  Orphcocelcftesj 
de  forte  qu’il  s’eftonne  grandernent 
comme  tous  les  Autheurs  qui  ont 
eferiti  auparauant  luy  fur  cette  ma¬ 
tière  ne  fcfonc  feruis  de  cette  preu- 
uepour  reprendre  les  fe£btcurs  de 
Pierre  d’AponoÔc  de  Vuicrus,  qui 
nient  qu’au  temps  pafTéil  y  euftdes 
Sorciers ,  &  fc  mocquenc  de  l'hom- 
rpage  qu’on  diâ:  qu’ils  font  au  Dia»^ 
blc  :  car  il  remarque  que  ce  que  l’on 
chantoit  aux  Orgies  Sdhoe  Ettohcy 
tcfpondau  cry  &  à  la  mont-ioye  des 
Sorciers  Hdr  Sdhdt  Sdbdty  &  que 
Bacchus  qui  n’eftoit  qu’vn  Diable 
dcfguife  fe nommoic  Sdbajjus  à  cau- 
fedu  Sabaede  ces  Bacchanales,  au¬ 
quel  apres  qu’ils  eftoient  initiez  ils 
auoient  couftume  de  dire,  Idj^  beu 
du  tdbourin ,  tay  mungé  du  cymbaU, 
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futs  fdi^  pyofe:^.  Ce  que  le  Loyer 
didqU’il  faut  expliquer  de  tcllcfa- 
çon,  que  par  le  cymbale  on  enten¬ 
de  le  cliauderon  &  badin  dont  ils 
vfoieritjcomme  les  Sorciers  moder¬ 
nes  ,  pour  cüirc  les  petits  ènfans 
iju'ils  mahgcoicnt;  &  parIetabou- 
rin  lapeaü  de  bouc  enflccdclaqüel- 
Ic  ils  tirdient  le  ius  &  confommé 
pour  bdirc,  &  cftrc  admis  par  ce 
moyen  es  Ceremoiiies  de  leur  Bac- 
tllusifi  falcs  véritablement  &  dctc- 
ftablès,qneDcmoftheneauoicban-»»  * 
neraifoUj  comme  il  remarque ,  d'e 
reprendre  Æfchincs  fon  aduerfaire 
de  quoy  en  fes  ieunes  ans  il  auoit 
efté  initié  aucc  fa  mere  en  icelles ,  & 
audrt  crié  Eure  Sahaoe.  Mais  pour 
moy  ie  m’eftohe  comme  il  n’a  point 
àpprcl^dc  d’eftre  repris  &  moc- 
qué  luy  mcfmc,  de  nous  donner  des 
èonie<^ures  fi  vaines ,  des  preüucs  (i 
trial  fondées ,  Ôe  des  conceptions  Û 

Mij 
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bizarres,  extrauagantes  &  ridicule»,  < 
pour  prouucr  <juç  les  Orphcotclc- 
ftes  praciaucrent  toutes  les  ceremo¬ 
nies  qui  font  communes  aux  Sor¬ 
ciers  a‘aujourd’Iiuy,&  qucparcon- 
fequent  ccluy  qui  lc3  auoit  inftituez 
ncdcuoic  eftre  recogneu  que  pour 
TA  Enchanteur  &  Magicien.  Car  fl 
nous  voulons  reprimer  par  la  rai- 
fon  Texccs  de  ces  fymptomes,  ne 
peut- on  pas  dire  auec  vérité  que 
outre  ce  qu’il  donne  le  nomd’Or- 
pheotclcftcs  à  toutes  les  Bacchan¬ 
tes,  qui  n’appartenoit  toutesfois 
qu’aux  maiftres  de  leur  congréga¬ 
tion:  fî  cette  cofcquencc  auoit  lieu, 
il  faudroit  pareillement  inférer  que 
Hûgon  de  Payennes  &  Godefroy 
dcS.  Aumarc  qui  fondèrent  l’ordre 
des  Templiers ,  auroient  Sçr- 
ciers  ôt  idolâtres,  parce  que  beau¬ 
coup  d’Autheurs  font  d’opinion 
que  l’ordre  de  ces  Cheualicrs  fut 
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aboli  par  le  Pape  Clemenc  V.  à  1  oc- 
cafion  de  ces  deux  vices  qui  s’eftoiét 
infenfiblement  glifTez  en  iccluy  i  & 
que  toute  la  corruption  &ledcfre-> 
glement  de  vie  qui  fe  rencontre  af-i 
lez  fouuent  dans  la  plus-parc  des  oti- 
dres  &  confrairies  deuotes  long 
temps  apres  leur  fondation, deoroit 
rendre  fufpedc  l’innocence  &  la 
faindetc  de  leurs  Autheurs.  Gom-^ 
bien  toutesfois  qu’il  ne  faille  aucu^ 
nement  receuoir  pont  véritable  ce 
que  cetEferiuain  s’eft  voulu  fanta-i 
ner  fur  le  rapport  qui  cftait  encre 
les  Sorciers  &  Orpheotdleftes  j-plu* 
ftoft  comme  ie  croy  pour  faire  quel¬ 
que  obferuation  nouuelle  fur  !  va- 
fujet  fircgratté,  que  non  pas  qu’il- 
adiouftefoy  àeette  refuerieilaqueU* 
le  puifque  nous  voulons  maintes 
napt  réfuter ,  il  faut  fe  remettre  en* 
mémoire  que  fuiuantlc  tefmoigna-  > 
gede  tous  les  hoJis  Autheurs,  les 

M  iij 
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Orgies  Bacchanales  pu  DibnylîaT 
<jucs  furent  premièrement  éftablics 
fÿar  O  rphee  en  fori  pays  de  T hracc, 
qui  braonira  qu'elles  feroient  célé¬ 
brées  par  les  femmes  quand  elles 
auroiént  leurs  purgations, fSn  de 
les  feparer  pendant  cet  clpacc  de 
temps  delà  compagnie  deicurs  ma+ 
ris ,  d' O biii er  aux  accidents  qui 
peuuenr  furuenir  fj elles  côçoiuent 
en  tel  eftat  ;  mais  comnie  il  eut  rcco- 
gnu  |îarèxperiehçe  qu  clics  cftoient 
nonteufés  dy  vacquer ,  parce  quç 
p’cftoiodefcouurir  ce  qu  elles  auoiéç 
çôûftumc  de  diffimulcr  aucc  toute 
forte  d’artifice ,  &  qu’il  feroit  con¬ 
traint  de  les  abolira  fon  grand dei^ 
honn eur ,  srl  n’y  ap por toit  promp¬ 
tement  remedei-  il  prit  occafion  fur 
ce  dêgQuft  deîlesrendrc  plus  célé¬ 
brés^  "pcrmetiànr  à  toutes  les  fem¬ 
mes  de  les  exercer  à  certains  iours 
qu’il  d^ina  parâctdiercmcns  à  cp. 
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ccrcmoniesj  ce  quelles  firent  par 
apres  auec  vnc  fi  grande  liberté  & 
rcfiouyflance,qu’outre  leurs  dances 
qu  elles  rcgloient  au  fon  des  tam¬ 
bours  &  çyrnbalcs,&  les  voix  &  ac¬ 
clamations  qu’elles  auoient  couftu- 
me  de  répéter  fouuent  Eu  hoe,  dbii 
Bacchus  qui  neftoit  autre  que  le 
Soleil  i  fut  depuis  appelle  E»hoetef, 
comme  Sahafius  y  à  caufe  de  leurs 
cburfes  &  trepignemens.  Il  yauoit 
cncorcs  certains  hommes  defguifcz 
en  femmes  qui  portoient,  au  reck 
de  LuciamColumcle  &  Eufebe ,  Ti-  de  oea 
mage  dulDicu  Priapc^comme  l’idee  ' 
de  lafecbndite  &  produdibh  âcB.i.c.i. 
toutes  ehofès,  laquelle  Orpheeleur 
Vouloit  mettre  en  iinguliere  reco- 
mandation.  Toutesfois  corne  c’eft 
vue  chofetrcsrycritable ,  que  fuiuat 
îedtreduPoete; 

'  iMQX^4mQr')nnHmque  y  nihil  môdâ^ 
rahÂe  v 
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184  Apologie. 
parce  que,  comme  il  adiouftc, 
lltpudoreyfacaf,  Vina  Venufq:  metft. 
Airili  CCS  facrificcs  5c  ceremonies  ne 
purée  fl  bien  modérer  Ivfagc  de  cet¬ 
te  rcflouyfsâce, fie  fc  colcrüer  parmy 
les  peuples  qui  par  fuccefliôdctéps 
les  auoient  introduittes  en  leurs 
pays,  qu’elles  ncfcruilTcnt  à  la  fin  de 
couuerture  &dQccafionàvncmil- 
liacedc  fraudes,  luxures  ficpaillar- 
.  difcSjCWOT 

msmares gratis tenera ,  maiorilntt  àiferi- 
men  omne pu  loris  extinxiffent,  au  fiijcc 
dcfqucllcs  clics  furent  totalement 
abolies  &  fupprimccs  à  Rome  l’an  | 

de  fa  fondation  5  68.  fousIeConfii-  ' 
ht  de  Pofthume  Albimis  &  de  ' 
Martius  Pbüippus.  Ce  qu’il  m’a  fal-  ' 
lu  recueillir  desAutheurs  mieux  (en-  i 
fez  que  n  elfoit  le  Loyer  quand  il  , 
deferiuoit  cet  imaginaire  Sabat  deis  ; 
©tphc6tclcft«sx>umaîftrcs  de  cette  | 
confrairic  Bacchique ,  pour  mon- 
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ftrer  parla  nuë  vérité  &  fimplc  nar¬ 
ration  de  ce  qui  fc  pratiquoit  en  ces 
Orgies  &  Dionynaques  le  peu  de 
railôn  qu  a  eu  cet  Autneur  (qui  mé¬ 
rité  neantmoins  d’eftre  exeufépour 
fa  grande dodrine  18c  diuerfe  leélu- 
re)  de  metamorphofer  fi  grotcfqùe- 
ment  vn  Eu  hoe  en  hur  Sahat ,  vn 
tambour  en  vn  bouc  que  Ton  fuc- 
çoit  iufqucs  à  laderniçregouttc,  & 
de  petites  clochettes  &  cymbales 
en  de  grandes  poillcs  &  chauderos 
dans  lefquellcs  on  faifoit  bouillir 
des  nouueaux  nais  ôc  petits  enfans. 
Il  éuft  peu  rencontrer  fînon  plus 
véritablement,  au  moins  plus  à  pro¬ 
pos, s’il  fc  fuft  voulu  feruir  des  eafTcs 
que  les  Bacchantes  portoient  en 
leurs  mains,  au  raport  de  Paufanias; 
où  du  Bouc  qui  a  donné  fujctà  Ar- 
nobededire ,  parlant  aux  hommes 
qm  fe  mefloient  auffi  de  ces  congré¬ 
gations,  atjue  Vt  Vof  plenos  Dei  nu- 
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minf  àc  majefidte  doceaiu  ,  capromm 
rfcUmdntiim  'vifcera  cmentatis  orAus 
di(^ip^is.  Ce  qui  eufl:  elle  beaucoup 
plus  formel  pour  prouucr  fon  dire, 
que  ce  qu  il  rapporte  du  tambour, 
ou  que  le  paCTage  de  DcmolHicncs 
lequel  reprenoit  à  bon  dfoid  Æf- 
chincs ,  de  ce  que  luy  &  la  merc  s’e- 
lloicnt  fai(Sbs  initier  en  cesceremo^ 
nios,  par  ce  quelles  eftoient  grande¬ 
ment  fufpcéies  ôc  dcfcriecs,  pour  les 
caufes  queT ite-Liue  a  remarqué  d^ 
le  paiTage  que  nous  auons  cite  cy- 
defTus.  Mais  comme  Hercule  ne 
furmonta  l’Hydre  qu  apres  luy 
auoir  couppé  toutes  fes  teftes,  auffi 
pouuons  nous  dire  que  ce  n’cft  rien 
d’auoir  réuerfé  ce  premier  argumét. 
Il  l’on  ne  fait  le  mefme  des  trois  qui 
reftent  cncorcs,  puifquelç.moindrc 
d’iceux  demeurant  en  fon  entier, 
6c  fans  rcfponfe,fcroitii{rcz  capable 
de  maintenir  b  foupçon  que  Ion  a 
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delà  M^gied’Orphec.  C’eftpour- 
quoy  pour  commencer  par  ccluy 
que  l’on  peut  prendre  de  cequel^ 
wfte  rehdoit  des  oracles  &  refpon- 
fes  en  rifle  de  Lelbos ,  ic  ne  m’arre- 
fteray  point  au  doubte  que  l’on 
pourroit  faire  fi  ccÆe  hiftoire  cft  ve- 
ritable,dc  laquelle  tons  les  Autheurs 
parlent  auec  vnefi  grande  contra¬ 
riété,  puifque  quand  mcfmc  on  la 
prefuppoferoit  telle ,  il  g’y  a  toutes- 
fbis  nulle  apparence  qu’elle  puifle 
rien  conclure  contre  Orphee,  veu 
que  cette  merueillc  arriua  long  téps 
âpres  (àmort,  &c  que  par  cofequenc 
ce  n’eftoit  plus  luy  qui  parloic  par 
fon  crâne,  mais  le  Diable  qui  vou- 
loit  rendre  de  telles  refponfes  en 
kcluy  pour  augmenter  l’idolatric 
parmy  les  créatures  ,,  faifant  parler 
cette  tefte ,  comme  il  fit  depuis  celle 
d’vn  Polycrkus,  qui  mife  en  plein 
marche  predk  aux  ÆtolcS'  qu’ils 
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Phit^tn  pcrdroicnt  la  bataille  contre  les 
|!^,j^"“*Acharnamcns,  &  celle  d’vnGabi- 
p/w.//i.7.nius,  laquelle  apres  quelle  eut  elle 
rctireede  la  gueule dvn loup chan> 
firm.  xJt  ta  par  vn  long  Poème  les  malheurs 
nwÿnA.  qui  deuoient  arriuer  à  la  ville  de 
Rome:  ce  qui  deuroit  pareillement 
conclure  au  prciudice  de  ces  deux 
perfonnages ,  (i  ce  n  cftoit  vne  pure 
refuerie  de  dire, Samuel  cftant  more 
rcfpondit  \  la  PythomiTe,  l’Abbé 
CaifianàS.Germain,  vn  autre  àS. 
Macaire  ;  doneques  cous  ces  fainds 
perfonnages  ont  cfté  Magiciens: 
car  il  faut  iuger  que  tout  ainfî  que 
les  Anges  parloicnt  fous  lapcrfoni 
ne  de  CCS  derniers  pour  l’inftrudion 
des  âmes  deuotes  &  fidèles,  amfi  le 
Diable  vray  Singe  de  toutes  les 
adions  diüirtes  fe  feruoît  des  pre¬ 
miers  poux  deccuoir  plus  fâcilemét 
les  hommes  &  Ic.s  plonger  tous  les 
ioùrf  dans  vn  abyfin*  de  nouueaux 
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eüîtcs  &  fupcrftitions.  Ce  qu'eftanc 
ainfi  refolu  ^  il  faut  monftrcr  tout 
d’vne  fuittè  le  pèu  de  raifon  qu’il  y  a 
de  cio  ire  qu  O  rphee  muets  animalùfus  Cd/h 
imperauit  y  ^eges  contemptis^^'^ 

pafeuis  adaudiendi  epùLiS  inmtauit  :,  car^,.  ' 
c’eft  vn  erreur  qui  vient  de  ce  que, 
comenenous  auons  remarqué  à  no> 
ftre  premier  Chapitre ,  l’on  a  fou- 
uentpris  les  fables  des  Poeces  pour 
des  veritez  cuidcntcs,&  le  fens  litté¬ 
ral  de  leurs  efetits  pour  lallcgori- 
que  &  moral  qu’ils  y  vouloient  cn- 
ten  dre, comme  l’on  peut  remarquer 
pàrticulïcr  ement  en  cette  fabuleufè 
mufique  d’ O  rphee  . '  laquelle  puis 
qu’elle  ne  fc  doit  entendre  ou  ex¬ 
pliquer  que  de  ce  qu’il  ciuilifa  par 
fes  loix  des  peuples  farouches  àc 
barbares, les  reduifantàvnevicplus 
tranquille  &  mieux  policée, fuiuant 
mefme  cet  aduis  que  nous  en  donne 
Horace, 
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SylxtPf»  i 

tù*.  peorum, 

Ceàihtts  CT  fodo  deterrmOr- 

,  ^ 

pheus, 

DiÛusolf  idîmretygres ,  rapidojqtte 
leones, 

otdihue  £c  la  cômunc  explication  de  Dion, 

Bocacc ,  Caffiodorc,  j 
DeoYu.  Macrobe  &  Qmntiliajn  ,  ce  feroit  ( 
fit  ^  vnc  chofe  tout  à  faidt  fuperflue  de 
/»m»‘scif>.  vouloir  expliquer  les  fept  dioerfes 
h  raifons  que  Faoius  Paulinus  avou- 
BeldtoM.  Philbfophie  des  Plato-  | 

fticiens ,  pour  prouuer  que  ce  mou- 
"M-  uement  des  choies  inanimées  cftoit  ! 
pofflblcàlanature,  veu  qu’il  ncîcs  , 
propolc  (  comme  il  confeiTeinge-  • 
nument)  que  pour  faire  monftre  de 
iâ  dodèrine,  &  que  quand  bien  il  les 
auroit  deduitres  comme  ferieufes 
de  veritableSj  Dclrio  toütcsfois  les  a 
fi  pertinemment  réfutées,  qu’il  n’y 
y  auroit  maintenantnullc  apparence 
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de  les  recèuoir  pour  légitimes;  ioiné 
qu  elles  ne  buttent  qu’a  monftrcr  la 
poflibilitéde  ccttemu(îque:  ce  qui 
n  eft  à  la  vérité  qu  vnc  preuüe  gran¬ 
dement  fbiUe  &  quau  de  nulle  c6> 
fequence ,  ir  nous  confiderons  auec 
Apulecoquc  hohomnid^ua  fieri  fàtue-  ^fobgU  x 
runt pro  fÆi  ha^enda funt.  La  conie- 
â:ure  que  l’on  flfcut  tirer  de  fes 
Hymnes  auroic  hicn^lus  de  force 
que  les  deux  precedentes,  fi  tant 
dfoit  qu’il  falîulb  fuiurc  laglofcdc 
rinterpretation  qui  en  a  cftcfiiiâc 
par  beaucoup  de  pcrConnes,&  prin¬ 
cipalement  par  le  Loyer  en  fes  Spe¬ 
ctres  ,  qui  me  pardonnera  commd 
i’eftime  fi  i’entreprends  encore  de 
monCtrer  qu’il  n’a  pas  mieux  ren* 
contré  fiir  l’explication  de  fes  Hym¬ 
nes,  que  fur  la  metamorphofe  des 
Orpheotelcftcs  en  Sorciers.  Gax 
pour  ne  point  mettre  en  ieu  main¬ 
tenant  lepeudccognoiflàncc  &dc 
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ccrtitadc  que  nous  auons  de  cekiy 
lit.t.chr».  qiJ  les  a  compofecs,  veu  que  G  enc- 
brardafleure  qu’il  ne  nous  refte  pius 
•y  1500.  aucun  liurc  de  tous  ces  vieux  Au- 


theurs  &  premier^  Théologiens, 
tels  qu‘ontcfté  Orphee,  Line,  Mu- 
fec,Phcnias  &  Ariftcc  Proçonefien, 
fondé  peut  cftrc  fut  lautlionrité  de 
Cicéron,  qui  rapporte  ces  Hymnes 
àvn  nommé  Cccrops,  &c  fur  celles 
de  François  Pic  y  Seldcn ,  &  Eugu- 
bin  ,  qui  rccognoiffcnt  ingenuc- 
ment  que  lautheur  d’icelles  nous 
cft  tout  a  faiéfc  incogneu/N ous  pou- 
uoris,dis-ie,  nîoriftrcr  en  deux  mots 


que  CCS  Hymnes  ne  contiennent  j 
rien  qui  les  doiue  en  aucune  façon 
rendre  fufpcétcs  de  Magie,  foit 
qu  on  les  explique  prccifémcnt  à  la 
lettre ,  ou  qu’on  vucille  fuiure  les 
diuerfes  interprétations  de  leurs 
(èns  allégorique  ôc  nroTal:&  qu’ain- 
fi nefoit  du  premier,  on  le  peutfaci^ 

1cm  ent 

Digitized  by  Google  I 


A  P  O  L  P  GIP.  lÿy 
Icment  rccqgnoiftre ,  fi  l’oii  vèuc 
confidcrcr  l’induftric  de  ce  premier 
Thcologiê,quipour  dôptcr  Sepolir 
I  l’cfprit  d ’vn  Peuple  ruftic  &  grofïicr 

[1  fc  voulut  feruir  d  vn  moyen  Je  plus 

i  fore  &  puifTant  que  l’on  euft  feeu 
!  mais  inuenter,  pour  venir  heureufe- 

j  ment  à  bout  dç  fon  entreprife ,  qui. 

j  fut  de  leur  mettre  eii  tefte  la  crainte 
1  &  le  re^câ:  de  certaines  DiuiniccZi 

qu’il  voulut  cclebr er  l'uy  meftne  dâs 
I  fes  Hymnes ,  tant  pour  leur  donnes 

I  de  la  vogue  &  du  crédit  par  fon  exé- 

!  pie,  (^uepour  laiffer  comme  vn  mq- 

i  dele  a  tous  fes  fucceflfeurs  dçs  diucr^ 
fes  façons  de  faire  &  ceremonie^ 
j  qu’il  falloir  obferuçrpour  entretct 
I  nir  l’honneur  ôc  la  deuotio  de  leilqs 
fàcrifices,-  qui  eftoiént  vçri6iblemet 
dîucrs  &  du  tout  dilTcmblableSipar-! 

,  ce  que  corne  toutes  les  ceremonies 

que  nous  auons  aujourd  huy  dans 
Ic.Chriftianifmc  font  peu  ou  point 
"  ■  '  N 
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differ^ccs  les  vîtes  des  autres ,  à  cau(e 
quelles  fè  rapportent  au  fcruicc  d’ v-* 
ne  feule,  vnique  &  toute  pUilTante 
Piuinicc  jainn  celles  qui  depédoient 
^  de  la  fauiTc  Religion  des  Anciens  ne 
pouuoient  eftrtquedu  toutdiuer- 
fes,  contraires  &  difeordantes,  pour 
la  grande  quantité  de  ces  Dieux^ 
Idoles  Sc  Simulachres  quil  falloir 
adorer  aucc  des  facrificcs  parcicü- 
lihjt  Deo  liers  à  vn  chacun  d’iceux  :  ciun  ex  hot 
Sttuut.  numéro ,  diét  A  pulee,  nonnnUi 

méhimisveldmrmsMomptis^oeckUiSi 
îeHorihusvel  niJHorious  hoftip,  velcere* 
monih,  velritihsgduderem ,  ce  qui  ne 
pouuoit  venir  que  de  la  rufe  &  fiib- 
tflité  des  Legiflàtcurs  &  premiers 
Théologiens  qui  diucrfilîoicnt  ain* 
Ü  CCS  facrificcs  fiiiuant  qu’ils  le  iu- 
geoient  à  propos  pour  la  commodi¬ 
té  de  leurs  peuples  :  dequoy  nous 
auons  vn  exemple  alTcz  manifefte 
en  ces  Hymnes  d’O  rphee, iî  ce  n’cft 
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^ü'dn  vueillc  clicrchcr  vn  fens  plus 
itiyilcrieüx  caché  fous  le  voile  de 
leurs  allégories,  comme  Picus  tcco- 
gnoift  ingenumét  qu’il  le  faut  faire, 
quand  il  dit  que,  vr  er4t'9eterm  ^ 

Theolog^rm,  ita  Oifhtuifmrumdo^^ji^u^ 
rnaeumntyliemfidfularmmmlucris  ^ 
poemo  véiamento  di/ShnuLaiit  3  Jtjuis 
légat  iüms  Hymnes  nihilfuifefje  credat 
prater  fsheüas  mnsfeitt$  pneraàjlimas. 

Mais  cefte  Mychoiogie  ne  fera  pas 
h  Coll  permife  que  les  Chymiftes 
voudront  inconcinmc  expliquée 
CCS  Hymnes  de  leurs  dmetfes  lTéia- 
üires  &  pierrephiiolbphal  c^Us  Ci* 
balrft  CS  de  i’Enfoph  êâ  de  fes  Zephi^ 
rots ,  les  T hcologieâs  des  myftercs 
denoftre  Religion, les  Philôtophes  < 

delà  Nature  Sc  de  ùx  eàufes^  êt  lés 
DenEïonographes  des  facrifices  & 
coniuràtions  :  combien  toutesfais 
qu’itn’y  aie  nulle  apparence  de  croi¬ 
re  quOrphee  aie  iamais  voulu 

N  ij 
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chcrtaDt<icmyfl:crcs  &  fi  difFcrcnta 
les  vns  des  autres  fous  rcfcorce  de 
fes  fables,  lefqucllcs  ncpeuuct  eftre 
non  plus  expliquées  de  l’efprit  vni- 
ucrfcl  &  pierre  des  Philofophcs* 
que  des  forcelleriesdesMagicicns> 
parce  que  pour  ce  qui  eft  de  l’inter-» 
precation  des  Alchymiftes,  nous 
môftreronsalTcz  dans  les  Chapitres 
fuiuans  que  ç’a  toufiours  efte  vnç 
de  leurs  principales  refueries  de 
vouloir  glofTcr  toutes  les  chofesob- 
fçures  &  difficiles  à  l’aduantagc  de 
leur  recherche  J  &  que  pour  ce  qui 
cft  de  celle  du  Loyer  ôc  des  autres 
Pemonographes ,  il  n’y  aiiroit  nul¬ 
le  apparence  de  l’admettre  pour  lé¬ 
gitimé,  puifqueprcmiercmét  nous 
auons  rauthoritc  contraire  de  tous 


les  Do(5fccurs  Catholiques  Ipccifîcz 
cy  dclTus ,  qui  demeurent  d’accord 
<jue  l’on  fepeut  grandement  feru^r 
de  l’authoritc  d  icelles  pour  confit- 
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mer  les  (principaux  poindts  de 
ftre  Religion  ;  &  qu’en  fccondlieu 
nous  pouuons  monftrer  qu’elles  ne 
fe  peuuent  mieux  expliquer  que  de 
la  Phy{ique,fuiuant  mefme  le  itige- 
ment  de  ce  grand  Pic  Comte  delà 
Mirandole,  qui  ditexprefTémentjen 
la  croidefme  de  fes  Conclufions  fur 
ladodbrined’Orphce,  qucNomina 
J^eorumquos  Orpheas  unit  nm  deci- 
pmtiamdiemonmtyfêdnaturdlmmynrtù- 
mm  diumarumque  fmt  nomindi,  Ce  que 
l’on  peut  encore  confirmer  par  Tau?* 
thorite  de  Sttabon,  qui  remarque 
auio.liurç  de  fa  Géographie,  que 
tous  les  difeours  que Tpn  faifoit  àa- 
cicrinement  des  :  Dieux  criuclop- 
poiét  f  pufipurs  fous  le  récit  de  leuts 
aiucrfes  fables  &  metamorphofes, 
les  plus  célébrés  opinions  de  ceux 
quiâuoient  excellé  particulieremêr 
en  la  cogHoifTancc  de  la  Nature, 
cotniae  l’a  fôçt:  bi«^  feçu  pratiquer 
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Otphcc  en  fes  Hymnes, Icfqucllcs  fi 
nous  voulons  interpréter  en  leur 
vray  fens,  il  faut  remarquer  aucc  Se- 
*^^^^’nequeque  les  Egyptiens,  dcfqucls 
ce  premier  Plîilofophe  fie  Théolo¬ 
gien  auoit  puife  toute  fa  doctrine, 
diuifoient  chaque  Elément  en  deux 
parties,  l’vnc  defquellcs  ils  appcl- 
loient  I«  mafle ,  fie  1  autre  la  femelle, 
comme  en  la  T  erre  les  rochers  fie 
cailloux, en  l*Eaulamer,  en  l’Air  les 
vcnts,au  Feu  la  flamc  fie  le  tonnerre, 
tenoient  la  place  de  l’Elemét  le  plus 
fort  fie  robuftci  fie  la  T  erre  molle  fie 
traittable,I’Eau  douce,  l’Air  traquil, 
&  ;Ic  Feu  qui  cftquafi  de  nulle  a<^i- 
uitc  celle  du  plus  foibk  fie  débile. 
Ce  qui  dona  par  apres  lu  j  et  à  noftre 
O  rjmce  de  mettre  pareillonct  deux 
vertus  diftin4^cs  fie  differentes  en 
tous  les  corps  decet  vniuers,  l’vnc 
defquellcs  eftoit  (culcmct  deftincc 
pour  gouucrncrfk  Si^icrc/fiefau- 
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tre  pour  produire  lç$  cfFcéksquijde- 
pendoicnt  de  fa  pcrfc(^tioii  :  C’cft 
pourquoy  ypulani  faire  couler  cet  ¬ 
te  do<î^ri|ie  auec  la  douceur  de  fes 
Hyniric^  il  les  compofa  toutes  fous 
le  uom  de  chacune  de  fes  vertus, 
appcllant  celles  qu’il  donnoit  à  la 
T  erre  Pluton  ?>c  Profcrpine,à  l’Eau 
Thetis  ^  l’Occan ,  à  l’Air  luppitcr 
^  lunon ,  au  Feu  l’Aurore  &  Pha- 
netc  t  ôc  donnant  le  nom  de  chacu¬ 
ne  des  neuf  Mufes,  &d’vncepithc<-  . 
tç  du  Dieu  BaccKusà  toutes  les  au- 
rres  qu’il  mettoit  aux  Sphères  des 
fppf  Planètes  4u  Firmament  &  à 
lame  du  monde, comnie  ilfaut  voir 
plus  particulièrement  dansCorfiusiï.ii.f.j. 
lihodiginus,  pourrcçognoiftrccn 
hnque  le  Loyer  ^  fèmplablçs  Ef- 
içriuains  fe  font  grâdcment  mcipris 
d’interprctçr  çes  noms  d’vne  légion 
d«  Diahîes,  Sc  d’aceuferfi  pucrille- 
ment  cet  Autheur  de  Magié,fous  le  . 
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rapport  de  Paufànias,  c|ui  ncant- 
moins  fc  réfute affez  de luy/ncfmc, 
tant  par  ce  qu’il  n  en  parle  qucfou5 
l’alTcurancc  d’vn  bruit  commun, 
que  d’autant  qu’il  di£t  que  l’on 
chargeoit  Amphion  d’vne  mcfme 
calomnie,  combien  qu’il  ne  fut 
qu’vn  trcs-cxcclicnt  Muficien , 
cdnendo  chôrdtt jCommez  fort  bien  rc- 
lilr.t.yÂ-  marque  Cafliodorc,  Thehanos  mur  os 
rur.ep.^o  (Itciturcondidiffè  J  \tcum  homineslahore 
ntdrcidos  ad fiudium  pcrfeSîionis  erigeret, 
fax  A  igft  vider entur  reliêhs  ruphus  ddue-’ 
Ce  qui  nous  doit  faire  iuger 
tout  le  contraire  de  ce  que  plufieurs 
ont  trop  légèrement  foupçonné  de 
lib.^o.e.i.  ce  grand  persônagc,  que  Pline  mef- 
nic  dcüurede  celte  vannic  apres  en 
auoir  chargé  beaucoup  d’autres, 
l’innocence  dcfquels  fe  defcouurira 
facilement  quand  nous  aurons  de- 
duiétey- apres  tout  ce  que  l’on  peut 
dire  pour  leur  defencc. 
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Defence  de  Pjthagore. 


I  nous  n’cftions  cnfci* 
gncz  par  Plutarque  du  di-  Uh.  de 
rc  de  Pythagore,qui  auoit 
couftume  de  confefler  li¬ 
brement  &  de  recognoiftre  que  le 
plus  grand  fruid:  qu'il  euft  iamais 
recucilly  delà  Philofophic  eftoitde 
nés  eftonner  de  chofe  quelconque; 
difEcilcment  me  pourrois-ic  per- 
fiiader  qu’il  ne  s’cfmcrucillaft  beau¬ 
coup  maintenant  s’il  venoità  confi- 
derer  comme  la  malice  &  l’igno-’ 
rance  des  hommes  a  tellcmét  chan¬ 
ge  la  veritedc{bnhiftoirc,&  Ipvray 
îensdefado(5brine,que  fa^iceftau- 
iourd  huy  femblableàfclle  de  quel¬ 
que  charlatan  &  maiftre  ioueur  de 
paiTe-paiTe  &  tours  defubtilité,  & 
les  préceptes  fl  fabuleux,  ineptes,  & 


pot,  Afologib» 
cHoigncz  de  toute  raifon,  qu*il  y  ^ 
véritablement  de  quoy  s*cftonncr 
aufujctd  vnc  telle  &  fi  prodigieufe 
metamorphofe  ,  laquelle  fi  nous 
voulons  réduire  à  fa  première  for- 
mC)&  nettoyçr  icelle  de  cette  roüil- 
|o  &  vieille  moufle  qui  cache  les 
beaux  traié^s  ôccouc  ce  qu’il  y  a  de 
plus  naturel  &  véritable  en  Thiftoi^ 
rc  de  ce  grand  Philofophc,ü  ne  faut 
que  fiiiurc  Tordre  gardé  dans  le  der¬ 
nier  Chapitre:  &:  tout  ainü  que  la 
vertu  précédé  le  vice,  &  U  vérité  le 
menfonge,  monôrcraufli  premiet* 
rement  quel  il  a  efle,  fuiaanc  le  récit 
véritable  de  ceux  qui  en  ont  eu  le 
plus  de  cognoiflance ,  pour  iuger 
puis  apres  plus  facilement  quelle 
diime  oif  doit  faire  de  tous  les  con<- 
ces  forgez  à.plaiflr,  qui'Tont  fkléJ: 
auflibicn  condemner  de  forccllcric 
&  d  cnchantemens,  côme  s’il  neuft 
faiél  autre  ebofe  tout  le  temps  de  fa 
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‘  vie  que  de  broyer  &  mettre  en  prar 
V  tique,  contre  le  frlut  de  fcsfcmblar 
blés, 

.  Q^dfiid  hdhet  Çirce,qtùdqmdM€de4 
^^nenij 

Q^^uid  cÿ*  htrhtrufH  Thefjfüa  terr4 
■  gmt. 

Ce  performage  donc  eftant  nay 
pour  des  cholw  plus  grandes  &  rç- 
leuccs  que  le  comun  des  hommes, 
j  6c  oepouuMit  renfermer  fon^rit, 

;  c^blc  de  comprendre  tout  ce  qui 

cltok  fur  k  faccdu  mbdcj  dans  rcît- 
clos  dVnevillcdc  re&lnt  daller  ap^ 
prendre  chez  les  Egyptiens  &  Chai- 
dees  ccqu’on  ne  luy  pouuoit  enfeir 
!  gner  en  ibn  pays,  fçauoir 

màrum  incredeniM  fmntm ,  mmero' 
rumddmiraadas'piteSit^GeommiaJh-^ 
ImijSimas formdds.  Comme  en  clfe(5t 
il  Ce  tendit  fi  capable  en  toutes  for¬ 
tes  de  difciplinespar  cette  peregrj- 
natibhdequinze  ans,qa  il  rapporta 
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comme  la  dcfpoüillc  des  Egyptiens 
en  Grèce,  &  principalement  en  la 
ville  de  Crotone  ou  il  commença 
de  dreiTer  fon  Academie ,  fuiuanc 
l’ordre  que  l’on  peut  voir  dans  Au- 
W  i  f  ?*  lugelle ,  pour  faire  valloir  le  talent 
qu’il  s’eftoit  acquis  par  fes  veilles  & 
labeurs ,  &  n’enuicr  au  monde  la 
cognoiflance  de  toute  l’Encyclopc- 
dic,  quiiuycftoit  tellement  parti¬ 
culière  &  cogneuc,  que  pour  n’en 
demeurer  feulement  aucefmoigna- 
ge  de  Diogencs  Lacrcc  &  lambli-r 
que ,  qui  pourroient  eftrefoupçon- 
nc2  de  flatterie  pourcc  qu’ils  onf 
entrepris  de  deferire  fon  hiftoirc, 
il  n*y  auroit  nulle  apparence  d’en 
douter  apres  leconfcntcment  vni- 
uerfcl  de  tous  les  bons  Autheurs  qui 
luy  ont  fidèlement  conferué  l’hon¬ 
neur  &le  rcfpcéf  quieftoitdcuàfà 
capacité.  Car  fi  nous  voulons  com¬ 
mencer  par  fa  Philofophie,;c’eft  ve- 
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ricablertient  celle  de  laquelle  nous 
deuons  le  moins  douter,  puis  qu  il 
cft  appelle  par  Apulce  frimas  Philo^  ni,,  ^ 
lofofhùt  nttnettfator  ^créditer, 
pour  auoir  changé  le  nom  de  Saget 
fcjtrop  fuperbe  à  foh  âdüis,en  ccluy 
de  Phiiofophie,  que  d  autant  qu*il  a 
efté  le  prince  &  premier  chef  de  la 
fcéitc  Italique  des  PhilofophcS ,  co¬ 
rne  T  haies  lauoit  efté  de  l’ionique 
au  récit  de  DiogCncs  &  des  autres 
Efcîiüaiûs  ,  &  que  Reùchlin  ce  pre¬ 
mier  ftambeau  qui  a  chafte  les  ténè¬ 
bres  de  l’ignorance  en  Allemagne, 
âdeftiné  le  fécond  liure  de  Ton  Afc 
de  là  Cabale  pou^xpliquer  &  fàiré 
reuiurc  cri  fbn  pays  la  Phiiofophie 
de  Pythagore, à  l’imitation,  comme 
il  dit^'deiPaber  Stapulenfts  &  Mar- 
Cile  Ficin  qui  auoierit  mis  en  vogue 
tant  eri  France  qu’en  Italie  celle 
d’Arrfto te  &  de  Platon  :  en  ftiitte  de 
quoyrfi  on  veut  ptendrela  Medeci-i 
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A*  ne,  Piogcncs  &  Apulée  foiK  preu- 
x.Httid.  ^çs  légitimes  pournous  faitccroirc 
qu’il  en  auoit  Vne  parfaidfce  co- 
gnoilTancc  :  Comme  aulli  le  meime 
le  peut  peut  encore  vérifier  des  qua¬ 
tre  parties  de  Mathématiques, parce 
que  premièrement  quant  à  ce  qui 
eftdc  l’Arithmetique  &  fcicnccdes 
Nombres  j  outre  le  tefinoignage 
de  ces  deuxAutheurs  l’on  peut  choi- 
fir  comme  entre  vne  milliacc  d’au- 
initKnU$,  très  ccluy  de  Cicéron’,  qui  dit  que 
Pythagorc  deduifoit  toutes  chofea  * 
defes  Nombres  &  principes  de  Ma¬ 
thématiques,  aulquclsilattribuoit 
de  tres-grands  m  jjteres,&  leur  don- 
noït  lénom  de  certaines  Diuinitez 
qui  font  expliquez  fort  amplement 
Plutatque  &  Calcagiim,  foib-^ 
gfO^riit.  dânt  fiir  iceux  la  fubtilité  de  cett# 
ancieime  conftnmc  de  rendre  rai- 
fon^dc  toutes  chofes  par  les  nom- 
breSy  conune  Ficus  auoit  promis  de 
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faire  en  Tes  Concluiions 
biir  cette  Philofbp^cnegligee  dt^ 
puis  le  temps  de  Pythagofé,qüife 
Teftoit  rendue  cellêinent  fàmilietè 
Ôc  cogncue,  da'ilfercrüûit  mefme 
de  la  difficulté  d’ieelle  peuf  efptdu-^ 
iicrreiptit  defes  difcipcs,&  pour  fe 
mieux  fonder  ôc  inftf  uire  en  la  pra^ 
tique  de  la  Geomettié,  laquelle  il 
entendoit  fi  parfâi<^ement  bien> 
qu‘il  fut  le  premier  qui  rcduifitlct*^”^**^* 
inftrumencs  do  Géométrie  (  dé  fin- 
üention  de  Méèris)  d’imparfâi6^ss«. 
qu’ils  eftoient  âuparauant  à 
peifedion,  6c  qui  donna  paréille^|râ.A».l! 
ment  le  premier  vfàgc  des  poids  ^ 
mefums  aux  Grées  :  te  qu’il  ne  poU«> 
uoit  faire  que  par  le  inoy ën  de  c^tta 
fèicnee  j  à  rdiludc  de  laquelle  il  fe 
portoit  de  tdle  affe(Sbionÿ  qu’ayant 
ttotmé  vtte  belle  propofitiô  en  icel** 
le  qui  eft  la  du  premier  dé§  Elê* 

mens  d’Ëuéiidéj  ilfutü  ttani^oref 
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d’aifc  pour  cctcc  inucntion,  qu’il  ch 
Apoücdor.  rendit  grâces  Dieux  parvn  hc- 

/uffMtdttr  catombe  ou  facrificc  de  cent  Boeufs, 
gfww.  *  Ces  dcuifcicnccs  lui  feruirent  com¬ 
me  de  degrez  pour  le  faire  monter  à 
deux  autres  bcaucoim  pliis  nobles 
&  rclcuccs,  delà  Muuquc&  dcl’A- 
ftronomic ,  la  première  derqueUcs 
ne  fçauroit  m^ucr  de  lui  cllre  tota- 
Icmcnt  attribuée, puifqttcMacrobc, 
Bocce,Fkin,Gafurius  &  Calcagnin 
tép.t.  (pour  ne  citer  tous  les  autres  qui 
font  de  mcfmc  opinion  )  deferiuent 
incompen-  fort  particulièrement  Tinduttrie  de 
</i«  T Ijirtueilc  il  fe  ferait  pour  inueïitcr  les 
tons  de  noftre  Muüquc,pa:r  le  moyc 
Epifitl.  fi.  de  l’accord  &  propojTtion  qu’il  rc- 
inarqüoit  aux  forgerons  quand  ils 
battent  cinq  ou  (îx  fur  leurs  en¬ 
clumes,  &  que  le  mcfmc  Macrobe, 
Athcncc  &  Maxime  deTyr  demeu¬ 
rent  aulïi  d’accord  qu’il  dcfcouurit 
p.rcinicr’quc  pas  vn  antre  l’harmo- 
•  nie 
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Apologie.  iq^ 
jiieiriondaine  &  coelefte,foitqu‘on 
la,  vueille  expliquer  de  l’admirable 
ordre  &  fymphoiïic  de  la  nature,  ou 
de  la  mufique  que  Pontus  de  Tyard  a  .1+.  üâ' 
éc  Kepler  ont  encore  fouftenu  de- 
puis  peu  fédeuoir  fairepar  leroulç-^I^”;iiV; 
ment  proportionné  de  ces  ^lohcsxJMSott- 
&  grandes  machinés  des  Cieux/'*’*'^* 
D’oû  l’on  peut  tire&cônic.vnc  preu- 
.ùetres-manifcftedêce  qu’il  fçauoit 
èn  r  Agronomie ,  pour  laquelle  ap  - 
prendre  lüftin  dit  qu’il  pa0à  d’E-  liLio'. 
gypte  en  Babilone ,  &  Pline  auec/,i.i, 
Laërçc  ednfirrnent  que  cefutluy»«« 
qui  demqnftra  premièrement  l’o¬ 
bliquité  du. Zodiaque,  &  quelle 
cftdit  la  nature  &  xondition  de  là 
Planète  de V enus.  Finalement  pour 
te  qui  eld  du  refte  des  autres  feich- 
ees ,  l’on  peut  iugcf  qu’il  n’en  eftoit 
pas  moins  fourny  que  des  precc-  ■ 
dentes ,  tant  par  le  rapport  d  Omde 
èc  ccluy  d’Apulee,  qui  dit  que  Py- 

'  O  ■  ; 
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thagorcappric  des  Brachmanes,^i;r^ 
mentium  documenta, corporum  exer- 
citamenta ,  quot  partes  animi ,  quot  V/V« 
MtUy  qua  dijs  manihuspro  merito fuo  cm- 
que  tormentd  Vel  prarriid.  Que  par  la 
confideration  clés  loix  qu’il  donna 
aux  habitans  de  Crotone^  &  des 
crois  liures  que  Plutarque  &  Dio- 
genes  difent  qu’il  compolà ,  IVn  de 
rInftitütion,r^utre  de  la  Ciuilitc,& 
!c  troifielmc  de  la  Nature, la  renom- 


mtc  dcfquels  fut  fî  grande  enUers 
Platon  que  Philolaus  les  voulant 
mettre  en  lumière  il  donna  charge 
que  l’on  euft  à  les  luy  achepter  au 
prix  de  cent  mines  d’argent.  Cette 
cognoiflànce  vniuerfelTc  de  toute 
rEncÿclopedic  le  fit  tellement  ref- 
viuant,qùe  Plutarque 
nùnTdts  <bt  qu’ü  ctifeigna  plus  de  trente  ans 
9Mofo.  difeontinuer  tant  à  Crotonc 
^  qu’à  Metaponc ,  eftanc  toufiours 
miui  de  plus  de  Éx  cens  Auditeurs, 


Apologie.  lu 
qui  pour  l’intcgrité  de  fa  vie  &l’e- 
loquericedc  fcÿ  difcours  rcceuoienc 
toutes  fes  paroles  comme  des  ora¬ 
cles, iufqucs  là  mefme  qu’au  tcfmoi- 
gnage  de  l’Orateur  Romain,  fon 
authotité  feruoit  deraifon;  &  que^””^’ 
pluficurs  Princes  &Potentkts  d’Ita¬ 
lie  cftoiét  bien  aifes,  aurecit  de 
tarque,dc  prendre  fon  aduis  en  toù-  M'ynfhi- 
tes  leurs  affaires ,  de  forte  que  pour 
la  eonf^cration  de  fes  mérites  ,  les 
Mccapotains  incotiiicnt  apres  qu’il  lesfmte: 
fut  mort  confacrcrcnt  famaifon  & 
rappellerét  rOratoircdeCcrcs  &  la 
rue  ficree  desMufes:Sc  les  Romains 
ayans  eu  vn  Oracle  du  temps  de  la  - 
guerre  des  Sàmnitcs  qu’ils  dreflàf- 
fent  des  Statues  à  t .  homes, l’vn  def- 
quels  euft  cfté  le  plus  belliqueux ,  & 
l’autre  le  plus  fage  d’ entre  les  G  recs, 
ils  defererent  proprement  cet  hon¬ 
neur  à  Alcibiade  &  Pythagorcq>ar- 
eeque  le  premier  auoit  cfté  le  plus 
■ Oii 
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erand  Capitaine  de  foû  temps,  Ôc  le 


dernier  s'eftoit  acquis  vne  telle  re¬ 
nommée  par  toute  l’Italie,  vtfu/ 
/àpienshahereturis  continua  Pythagoreus 
pHtaretur.  Mais  ce  ne  feroit  iamais 
taidb  qui  voudroii  parcourir  tous 
les  Eloges  &  tilttes  d’honneur  de  ce 
perfonnage  qui  font  diffus  prcfquc 
par  tousles  liures  des  Anciens, qui 
l’ont  eu  en  tres-grâde  réputation  U 
reucrence,comme  àla  vérité  c’eftoit 
vn  des  beaux  clprits  de  toute  l’Anti¬ 
quité,  quiaeftcleplusportéaubié, 
&  qui  s  eft  autant  ou  plus  eftudié 
que  pas  vn  autre  du  Paganiüînc  ,  de 
ramener  J’homme  au  rcfped  &  à  la 


cognoifïàncc  d’vnc  première  caufe, 
&  le  tirer  de  la  defbauchc  &  diffolu- 


tion  pour  rcficuer  à  la  contempla¬ 
tion  des  chofes  naturelles  &  ciuiles. 
C’eft  pourquoy  puifque  le  peu  que 
nous  auons  di(5I  de  la  capacité  eft 
aftez  fuflSfinc  pour  faire  iuger  da 
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f  cftc  que  l’on  en  pourroit  dire  :  il 
faut  examiner  maintenant  toutes 
les  fauiTetez  ou  pluftoil  lefueries 
que  les  enuieuxdc  fa  vertu  &  les  en¬ 
nemis  de  fa  gloire  ont  fai£b  infen- 
fiblement  couler  dans  le  narré  de  (à 
vie  J  fondez,  comme  il  çft  à  croire, 
fur  fa  grade  dodtrine,  &  la  cognotf- 
fance  extraordinaire  qu’il  auoit  des 
Mathématiques  ;  pour  faire  iuger 
par  le  peu  d’apparei^ce  &  l’ineptie 
de  ces  contes,  combien  ceux-là  font 
efloignez  de  la  raifon  qui  pour  n’e- 
xan^ner  les  preuues  qu’on  leur  don¬ 
ne,  croyent  pareillement  que  tous 
les  Aijiciens  Philofophcs&  premiers 
Aatheuiff4^5^^^9*^f  ^  difciplincs, 
quifont  appeliez  par  Seneque  Pra-  e^ift.is. 
ceptpjrès  g£nem  hur^ofti ,  n’pnt  efté  au¬ 
tres  qu’Ençhantçurs  &  Magiciens. 

Car  pour  ce  qui  çif  p^^rticulieremét 
de  Pythagore,ils  feperfuadent  qu’il 
n’y  a  nulle  apparence  d’en  douter, 

O  iij 
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ti4  Apologie. 
apres  les  tcfmoignagcs  que  Ton  en 
peut  mcfmc  tirer  dclambliquc  en 
fa  vie, de  Pline , T crtullian ,  Orige- 
nés,  S.  Auguftin ,  Ammian  Marcel¬ 
lin,  &  de  ccluy  qui  a  le  plus  docte¬ 
ment  eferit  fur  cette  matière  Iclc- 
fuitc  Deirip ,  pour  ne  point  mettre 
en  ligne  de  compte  l’authoritc  de 
certains  Demonographes  moder¬ 
nes,  quihm fatiifaÛum  non  efly  comme 
difbit  Sarilbericn{is,»^/i^ffîi  doceànt 
quiâquiâ  alieuhi  firiptum  inttenitur,  & 
qui  pour  cette  occafion  eftoufFcnt 
leur  iugement  (bus  le  ramas  &  la 
multitude  confufe  de  tous  les  con¬ 
tes  qu’ils  pcuuent  rçgratter  fur  ce 
fujet ,  tels  que  font  ceux  quils  nous 
produilent  en  l’hiftoirc  de  ce  per- 
ibnnage,  dont  on  peut  voirquel- 
ques-vns  dans  Bpiflardus  qui  (èm- 
ble  auoir  plus  trauaillc  que  pas  vn 
autre  pour  le  ranger  parmy  les  Ma¬ 
giciens,  qu’il  deferit  en  fon  liure  des 


i 
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Diuinations.  Duquel  &dc  tousles 
prcccdcnis  on  peut  recueillir  que 
Pythagore  a  efté  réputé  Sorcier  ôc 
Enchanteur,  parce  que  première¬ 
ment  il  guoit  longtemps  demeuré 
en  Egypte,  &  s’eftoit  c:s:ercé  en  la 
Icdure  des  Uures  de  Zoroaftre,  ou 
il  âuoitappris,commeil  cft  à  conic- 
duretjla  propriété  de  certaines  her¬ 
bes  qu’il  nommoit  Cor<<c^4,  CaÜi- 
cU,  Afen4U^Cormth4s  &  vifprp3c«,dcf- 
quellcs  les  deux  premières  faifpient 
glacer  l’eau  quand  elles  y  eftoient 
mifes,  les  deux  fuiuantes  eftoient 
fort  fingulicrcsrcontre,  la.morfurç 
des  ferpensj  &  la  dernière  s’enflam- 
moit  foudainemêt  de  jfi  Iping.qu’el- 
Ic  voyoit  le  feu.  Comme  aum  en. 
l’vn  de  fçs  Symboles  il  défendait 
expreftement  l’vfagedcs  fcb.ues,lef- 
quclles  fuiuant  la  m^ine  fuperl):i- 
tion  il  faifoit  bouillir  ^les  expofoit 
quelques  nuidsàla  Lune,  iufqucs 
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à  cc  qucparvn  grandi  rcfTort  de  Ma¬ 
gic  clics  vinlTent  à  fc  conucrtir  en 
lang,qui  luy  fcruoic  pcut-éftre  pour 
faire  cet  autre  preftige  duquel  fait 
mention  Coelius  Rhodiginus  apres 
Suidas  S:  l’Intcrprcte  d’Ariftopha- 
ncs  en  la  Comédie  des  Nues,  qui 
difenc  que  ccPliilofophe  cfcriuoit 
aucc  du  fan  g  fur  vn  miroir  ventru 
ccqucbon luyfembloit,  &quop- 
pofant  CCS  lettres  à  la  face  de  la  Lu** 
ne  quand  cHceftoit  pleine jilvoyoit 
dans  le  rond  de  cet  Aftrc  tout  cc 
^u’il  auoit  eferit  dans  la  glace  de  fon 
miroir.  A  quoy  l’on  peut  encore  ad^ 
ioufter  qu'il  parut  aucc  vne  cuifle 
d oraux  iêüx Olympiques,  qu’il  fe 
fît  falucr  par  le  fleutic  NefTus ,  qu’il 
arrcftalcvbldVn  Aigle,  appriuoilâ 
vné  Oiîrfcj'fîhnourir  vnferpenr,  & 
chaflà  vhb.oraf  qui  gaftoicyn  chap 
de  febues,  par  la  fculcvcrtudc  ccr- 
taincsparblésl  Et  de  plus  quHlfcfit 
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voir  en  mcfmc  iour  &  en  mcfmc 
heure  en  la  ville  de  Crotonc  &  en 
celle  de  Metapont ,  &  qu’il  predi- 
foit  les  chofes  futures  auec  telle  af- 
feurancc,  que  beaucoup  tiennent 
qu’il  fut  nommé  Pythagore  parce 
qu’il  donnoit  des  refponfes  noA 
moins  certaines  &  véritables  que 
celles  d’Apollon  Pythien ,  ce  qu’il  - 
pouuoit  faire  par  i’Onomantic  qui 
iuy  cftoit  tres-familiere,  comme  il 
clffacile  de  iuger  par  les  fragments 
qui  nous  font  reftez  de  fon  Aiith- 
metique  fuperftiticufe  ôc  delarouë 
qui  îùy  eft  attribué  par  Flud  &  Ca~ 
tan.-  l’ay  honte  veritabiement  de'^''^*^* 
groffir  de  Chapitre  par  la.  rclationy^y^j^^^»^ 
de  tant  de  fables  &  menteries  fi  îz-fiÇetmin. 
'des  &  mâl  coufuës,  qui  nous  peu- 
‘Uent  faire  dire  auec  plus  de  railbn 
que  ne  faifoit  anciennement  le 
Poète  laty  tique, 

■  — mQmàAiccre  ergoî  .Utyr.%. 
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yeltjuo  nunc fugeret ,  jt  nunc  h^cmpH^ 
(Ira  videret 

Pyihdgordsf  -, 

Pour  moy  ic  croy  qu* il  fcroic  cf- 
galement  agité  de  deux  partions  dir 
ucrfcs,  &_quc  s’il  n  admiroitlc  peu 
de  iugement  de  ceux  qui  difent  de 
luy,  ce  qu’ils  feroient  confcicnce 
d’afleurerdu  plus  inrtgnc  baftcleur 
&  charlatan  quiayt  iamaiseftc,.au 
moins  aiiroit  il  compaffion  de  çç 
qu'ils  apportent  fl  peu  deiugcment 
au  choix  &  au  triage  de  toutes  çe^ 
prcuues,qui  ne  pcuucnt  cftrc  en  au¬ 
cune  façon  rcccücs  pour  légitimes; 
puifquc  lious  pouuons  dire  généra¬ 
lement  d’icelles ,  qu’il  ny a  aucune 
apparence  de  croire  qu’vn  hopimc 
quiaeftéfi  fericuxtoutlc  tcmps4e 
fa  vie,  &:  fl  doébe  (corne  nous  l’aiios 
monftré  cy  deifus  )  fe  foit  voulu 
amufer  à  toutes  ces  vaincs  folies  ôf 
fubtilitez,  qui  n’oiîtiamais  eu  d’au- 
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treoccafîondcleurprcmicrenaiF- 
'  fancc  &  origine  que  righorancc  de 
la  populace  &  la  malice  de  fes  enne¬ 
mis  &  cnuieux.  Non  enim  >  comme  a 
remarqué  fort  à  propos  Reuchlin,^,^ 
C4rm  àmttlorum  liuore  pr^flantifinia 
eîus^irNinmiinmcentipima'vitaye^e-- 
giadoEirina^cdehris f4ma,  vtiiiuefitmhil 
nonpoHmm  reliquermt  tnmài  c4rptores 
Tymotty  XenophaneSy  Cratinusy 
phonJrieYmippUSy^4\ijejm  dePjth4go^ 
r4fmsinlibnsmed4ci4plmfnafmpfère. 
Ce  qu’il  dit  particulièrement  pour 
les  contes  qui  s’eftoient  glifTexpar- 
iny  fa  Metcmpfyéhofe  &  la  defen- 
ce  qu  il  faifoit  de  mâger  des  febues: 
car  pour  ce  qui  eft  des  hiftoircs  qui 
concernent  fa  Magic,  il  les  a  répu¬ 
tées  tellement  faulTes  &  abfurdes, 
qu’il  n'ena  voulu  faircaucune  nicn- 
tio'H  en  ccliure,oùil  en  deuoittou- 
tesfois  rapporter  la  plus  grande 
partie  s’illes  cüft  iùgees  véritables. 
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puis  qu'il  vouloi  t  prouuct  en  iccluy 
que  ia  dodrine  de  Py  thagore  auoit 
beaucoup  de  rcfTcfhblaacc  âuec  la 
Cabale  des  Hebrieux,qu’il  tient  luy 
mcfmc  dans  fon  liure  àe'verbo  mri- 
feo ,  pouuoir  faite  vnc  infinité  de 
chofçs  eftranges  &:  extraordinaires 
par  la  vertu  des  nombres  &  des  pa¬ 
roles.  Et  à  la  vérité  fi  la  Mctempfy- 
chofe  fie  tranfaniraation ,  qui  eftoit 
Tvn  des  principaux  poindts  de  la 
do  (Serine  de  Py  thagore,  fila  plus- 
part  de  fes  Symboles ,  la  defenec 
qu'il  faifoit  de  manger  des  choies 
animées,  les  principales  actions  de 
fa  vie  ficThiftoirc  de  fa  mort,  font 
tellement  débattues  fie  controuer- 
fees  dans  les  Autheurs,  quelle aifeu- 
rance  pouuons-nous  auqir  de  ces 
petites  bagatelles  fie  tours  de  char¬ 
latan  ,  veu  mefme  que  Diogenes  fie 
lamblique  les  ont  fort  iudicieufe- 
fnent  paifez  Çoubs  filcnce ,  n'enfpe- 
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ci/îant  que  deux  ou  trois  d’vn  fî 
grand  nombre,  ô£  ce  encore  fous  le 
rapport  de  quelques  autres  Eferi- 
uains;  A  rautnorité  dcfquels  fi  nous 
voulosneantmoins  (àtisfairc,  com¬ 
me  aufG  à  celle  de  tous  ceux  qui  ont 
ciliméPythagorc  Enchanteur, nous 
pouuons  dire  raifbnnablemét  qu  ils 
ont  infère  dans  leurs  liures  non 
point  l’opinion  qu’ils  tenoiét  de  ce 
perfonnage,maisles  faux  bruits  qui 
en  auoient  efte  de  tout  temps  femcz 
entre  le  peuple  par  la  malice  de  Ti¬ 
mon  le  Phlytfîen  ôc  fes  autres  enne¬ 
mis,  juiviro  alias  Cory^hdo 
dum  y  magicd  vanitatis  crimen  imflum  f.7 
Volueritm  :  donnant  vo|gue  pour  cet¬ 
te  occafîon  à  toutes  les  fables  que 
nous  allons  propofecs  cy  delTusjIct 
quelles  combien  qu’ellcsfe  refutét 
sifez  d’elles  mefmcs ,  l’oii  peut  dire 
Éoutesfois  pour  monftrer  l’ineptie 
de  chacune  en  particulier ,  que  ce 
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&T  ^  ^  deffiis  de  la  Magic 

d’Egypte  &  des  liurcs  de  Zoroaftrc, 
fait  aflez  paroiftre  cjue  fc  voyi^dc 
Pythagorc  en  ce  pays,  &lalcdure 
quc  Clcment  Alexandrin  did  qu’il 
auoit  fait  des  liurcs  de  ce  personage, 
font  pluftoft  prcuucs  de  ce  qu’il  /ça- 
uoit  en  la  Phyfique,  Médecine  & 
Magic  naturelle,  que  de  ce  qu’il 
pouuoit  faire  en  la  Goetiquc  &fu- 
perftitieufe:  comme  il  cft  encore  fa¬ 
cile  de  conieduret  qu’il  cftoit  fort 
verfé  en  la  première, par  TvEigc  &  la 
cognoiflancc  que  Pline  lui  attribue 
de  certaines  hcrbcs,dcfquellcs  neât- 
moins  nos  aducr&ircs  veulent  tirer 
comme  vncprcuue  certaine  poùrlc 
conuaincrcdc  Magie,  ce  qu’ils  euf- 
fent  peu  faire  rai/bnnablemétfi  Py¬ 
thagorc  les  euft  deferites  auec  autât 
de  wpcrftition  que  firent  autres- 
fais  les  leurs  Ancfrcasôc  Pamphylc 
au  liurc  que  Galien  die  qu'ils  auoid 
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compofé  des  charmes  &  change- 
ments  des  herbes  fàcrecs  aux 
mons  ,  ou  qu’il  les  euftfai(îtcucillft 
fous  quelque  Aftrcôu  Planete ,  co¬ 
rne  celles  qui  cftoient  anciennemée 
appellees  Decanotum,  pour  la 
râilbn  qu  en  donne  M .  Moreau  en  cap.  19.  ' 
fon  tres-dode  &  laborieux  Com-f'‘'S'îiJ‘ 
mentaire  fur  l’Efchole  de  Salcrnc: 
mais  Pline  ne  dilànt  rien  d’icelles 
qui. approche  en  aucune  façon  de 
ces  vaines  ceremonies  &  obferua- 
tioiis,  ie  ne  fçay  pas  quelle  raifbn 
1  bn  peut  auoir  d’en  faire  vne  conic- 
^ure  ü  defàuantageufé,  veu  princi¬ 
palement  qu  il  met  en  doutelî  le  li-«^^7• 
ure  ou  elles  font  deferites  doit 
attribué  à  Pythàgore  ou  à  vn  cer¬ 
tain  Cleemporus  i  &  que  encores 
bien  qu  il  faille  fuiurc  l’opinion  de  . 
ceux  qui  Iclüy  donnent,  leur  facul¬ 
té  toutesfois  neftoit  point  (i  pTo- 
digieufe  &  extra- ordiiiaire quelles 
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ne  fc  fa/Tent  recognoiftre  tous  les 
iours  tant  en  la  Maulue  j  Bafilic, 
I^cIifTc,  VcnicnncjMarrubc,  lùf- 
quiamcj  Cyprez,  Benjoitt,  Figuier 
&Gcrmandree,qui  font  ttes-founC' 
raines  contre  lamorfure  des  Serpes/ 
qu’  es  feuilles  de  Saulx,  de  Vignes, 
Lai(5tucs,  Violettes  &  Nénuphar, 
qui  pcuuent  encore  plus  facilement 
refroidir  l’eau  qtf  elles  ne  font  l’air 
dans  la  chambre  des  malades  ;  ioint 
qu’il  y  pouuoit  rnefler  du  Sàlpeftre, 
duquel  on  fc  fert  comme  de  glace 
pour  rafraîchir  le  vin  durai  les  plus 
grandes  chaleurs  de  l’Eftc  i  &  Pline 
mcfmefemble  donner  raifbndcce 


due  l’on  pourtoit  eftimer  le  plus 
difficile  en  la  vertu  &  propriété  de 
ces  herbes ,  quand  il  di(St  que  la  raci¬ 
ne  d’ Aproxis  s’cnflammdit  de  loing 
comme  le  Naphtc  ,  parce  qu'elle 
pouuoit  participer  de  la  nature  de 
-  toutes  les  chofes  bitumineufes qui 
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cft  d’exhaler  beaucoup  d’efprits  gras 
&  vnârucux  qui  prcnncnc  fcutouc 
àinfiquc  la  fumée  d ’viic  chandelle 
efteinte,  de  qüoy  Ton  ne  peut  aucu¬ 
nement  douter  apres  le  nombre  in¬ 
fini  d’experiences  qui  en  ont  cfté  re¬ 
cueillies  dans  les  hures  dcLibaiiius/ii’.!/f^j/)»- 
&  d’Agricola.  Les  prenuesqui  font 
fondées  llir  la  defencc  que  ce  Phi-  tmanen. 
ipfophe  faifoit  de  manger  des  feb- 
ues,  &  lc  moyen  qu’il  ccnoicpdur 
coriuertir  leur  fuc  en  fàng,  fe  peu- 
üent  aufll  facilement  réfuter  que  les 
precedentes ,  puifque  Reuenlin  fc 
mocque  à  bon  droidde  toutes  les 
inepties  que  beaucoup  deccruellcs 
creufes  ôe  difloqueesont  forgéfur 
cette  defence ,  telles  que  pouuoic 
eftrc  celle  de  Hermippus  dans  Dia- 
genès,  quicroyoit  que  Pythagorc 
auoit  mieux  aimé  fe  Faire  tuer  iurlc 
bord  d’vn  champ  defebuesquede 
paffer  ait  trauers  peur  fe  mettre  à 
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couucrc  de  fes  ennemis.  Et  fî  tant 
cft  qu’il  les  ait  défendues ,  ce  n’a  efte 
pour  autre  raifon  que  la  première 
des  cinq  qu  en  donne  M.  Moreau 
au  lieu  que  nous  auons  cité  de  Ton 
Commentaire  fur  i’EfchoIe  de  Sa- 
leme>  fçauoir  que  Pythagore  qui 
commandoit  à  fes  difeipïes  de  fe 
coucher  au  fon  de  la  Lyre  &  des 
chants  agréables  ^  comme  pour  en¬ 
durer  l’ame  Se  la  ramener  par  l’har- 
moniedans  fon  reflbrt ,  leur  defen- 
doit  auffi  tres-expreflement  l’vfàgc 
de  ce  firuiéb,  le  iuc  duquel  pouf  cftre 
âatucux>  grolïicr  &  de  mauuaife 
nourriture,  enuoyedes  vapeurs  au 
cerneau,  qui  rappeiàntifrcnt&  dé¬ 
tournent  reiprit  de  pouuoir  libre¬ 
ment  vacquer  aux  contemplations 
de  Philofophie,  qui  ctoient  néant- 
moins  le  pEcmier  but  &  principal 
entretien  de  fes  fcétateurs.  L’on 
peut  dire  pareillement  qu’il  n’y 
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aiioit  rien  d’extraordinaire  en  cette 
conuerfion  qu’il  faifoit  des  febues 
enfang ,  veu  que  M.  Moreau  mon- 
ftre  trcs-clairement  en  fondit  Corn- 
inentaire ,  que  fuiuant  les  principes 
desChymiltes  qui  mettent  la  fimi- 
litude  &  rclfeniDlance  pour  caufes 
de  l’avion ,  c’eft  vne  chofe  qui  fe 
peut  faire  &  expliquer  par  raifons 
naturelles:  fans  toutesfois quel’on 
fe  doiue  perfuadçr  que  Pytnagorc 
fc  ferait  de  cet  Elixir  de  febues  ou 
du  fang humain  pour  eferire  fur  fon 
miroir  ventru  :  car  outre  le  peu  de 
raifon  qu’il  auroit  eu  d’y  employer 
pluftoft  le  fang  que  quelque  autre 
liqueur, Campanella  prouue  par  des  4^ 

faiforis  tres-folides  que  cette  opéra 
tion  cft  du  tout  impoiTiblc  ;  &  quâd 
Agrippa  s’eft  vanté  d’en  auoirlcfc-^’^**  ^*^- 
Cret,&  NoeldesComtcs  acfcritquc^“'j;fj^'^ 
du  temps  de  François  I.  &  Charles 
quint  l’on  fçauoit  à'  Paris  la  nuiét 
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'  tout  cc  qui  s'cftoit  paiTé  le  iour 
au  Chafteau  de  Milan,  le  premier  ne 
le  difoit  que  pour  fe  vanter  ôc  met* 
tre  en  vogue,  cc  que  nous  monftre- 
rons  plus  amplement  dans  fonCha-,  j 
pitre,  ôc  la  relatiô  du  dernier  eft  vne 
pure  fable  ôc  bourde  controuuee 
par  ceux  qui  ont  voulu  ioindre  h 
Magie  aux  armes  de  ces  dcuxgrads 
Princes,  comme  l’on  di(5b  que  fi¬ 
rent  autresfois  Ninus  ôc  Zoroaftre, 
Pyrrhus  ôc  Croefus,  Nc6banebus  ôc 
Philippes  de  Macedone.  Ce  qui 
nous  doit  faire  iuger  que  tout  cc  i 
qucl’on  diâ:  de  cc  miroir  de  Pytha- 
gorc  luy  cft  aulli  faufTcment  attri¬ 
bue  que  l’Arithmétique  fupeftitieu- 
fc  ôc  la  roüe  de  l’Onomantic,  ou 
q|uc  s’il  l’a  iamais  mis  en  pratique, 
c  eftoit  infailliblement  quelque 
ieu,  preftige  ôc  fubtilite':  ôc  pour 
conclure  auecSuidas,TOifi<oy  xst- 
•ïp'wlpv.  L’on  pourroit  faire  cnco- 
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te  aucc  raifon  le  mefmc  iugemcnc 
deccqueDiogenes  Laërce  rapport 
«e  de  la  cuifTe  d’or  de  ce  Philofophe, 
puifquc  Plutarque  dit  ouuertement 
en  la  vie  de  Numa,que  ce  fut  vnc 
feinte  &ftratagcnie  de  Pythagorc 
qui  fe  vouloir  mettre  en  crédit  de 
quelque  Héros  ou  demy-Dieu  par- 
my  le  grand  nombre  de  peuple  qui 
afliftoiü  à  la  folemnité  des  ieux 
Olympiques  ;  combien  que  l’on 
puifledireafTez  probablement  cèftc 
cuifTe  d’orne  luy  auoirefté  donnée 
par  les  Anciens  que  pour  feruirde 
lujct  à  vh  fèns  allégorie  &  moral,  ' 
non  point  tel  que  fele  font  imagi¬ 
nez  les  Alchymiftcs  qui  croient  que 
la  bocte  de  Pandore,  la  toifon  de  la^*- 
fon,  le.càillou  de  Sifiphe  la  cuif- 
fc  d’or  de  Pythagore font  les  vrais 
hiéroglyphiques  de  leur  pierre  Phi- 
lofophale  ;  mais  tel  véritablement 
qu’il  cft  enfeigne  par  Calcagnin 
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quand  il  die  en  l’explication  des 
marques  particulières  de  toiis  les  an- 
W.}.F/>/^.cicns  Philofophes,  que  Pythagor^ 
f-  f  *•  rerum  dhdiurum  pretium  cr  exallens 
indicatura^famur  (fureum  fecit:  comme 
il  n’y  auroit  auiïi  nulle  railôn  de  pré- 
dre  cette  cuifle  à  la  lcttre,&de  croire 
qu’elle  ait  efté  d’or  nialîifjcomme  la 
aent  du  icune  garçon  de  Silefie 
qui  viuoit  il  n’y  a  pas  trente  ans; 
tant  parce  que  c’eft  vnc  chofe  du 
tout  impofllble  à  la  nature  &  à  l’art, 
que  pour  le  peu  d’accord  qui  fe  ren¬ 
contre  es  Autheursqui  parlent  d’i^- 
lih.i.eaf.S.  ccllc,les  VHS  difàns  dans  pclrio,quc 
Çf.  yn  flcuuc  d’or  qu’ii  fit  couler 
U.  i.de^ux  ieux  Olympiques ,  &  les  autres 
irarMj9.  ^uc  cc  fut  Véritablement  fà  cuiiTc, 
qui  parut  d’or,  au  récit d’Ælian, 
Plutarque,  Diogenes  &  Lucian,  ou 
w.6.«»-d’iuoire ,  fiiiuant  l’opinion  d’Ori- 
gènes  que  i’eftime la  plusprobable, 
d’autant  qu’il  eft  facile  de  conic(5hi- 
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rcr  d’icellc ,  que  cette  cuiflc  n’eftoic 
autre  que  la  naturelle  &  animeede 
Pythagore,qui  pour  cftre  belle,bla- 
chc  &  polie,  fut  peut  cftre  louee  par 
quclqucsvns  de  les  amis, de  ce  qu’el¬ 
le  eftoit  femblable  àTiuoire,  corne 
nous  voyons  que  Salomon  s’cft  fer  ^ 
uy  de  cette  comparaifon  pour  loücr 
fon  Efpoufe  auCantique  des  Canti¬ 
ques,  QU  il  dit,  Venter  tuustbHrneuSj, 
Collttm  tuttm fient  tunis  eburnea,  &  que 
les  Dieux  ne  paircnt  choifir  vne 
matière  plus  propre  que  de  celle  là 
pour  faire  vne  efpaulc  à  Pclops ,  à 
caufe  de  la  couleur  ôc  autres  rap¬ 
ports  qui  font  prefquefemblablesà 
liuoirc  &  à  Vne  charnure  délicate  & 
polie ,  telle  que  pouuoit  cftre  celle 
de  cefte  cUifle  tant  vantee  de  Pytbû- 
gore.  Qui  pour  la  conftderation 
de  toutes  cès  operations  ft  miracu- 
Iciifcs ,  fut  auffi  falué  par  le  Genie 
d’vn  flcuuc  que  Diogencs  Laërcc 
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tn  vif  J  pj.  iit  nuoir  efte  celui  de  Ncflus,  Apol- 
lonius  Dyfcolus  ccluy  de  Samus, 
Porp/iyrc  ccluy  de  Caucafusjacjucl- 
ic  diuer/icc  monftre  ailc^  quel  ioge- 
mécon  doit  faire  d  vnc  telle  faluta- 
tion,  qui  ne  peut  eftre  que  fabuleu- 
fc,  fi  ce  n  cli  que  l’on  vucillc  dire 
pour  làuucr  l'authorité  de  ces  Au- 
thcurs,quc  ce  fut  encore  vnc  rufe&: 
fubtilice  politique  de  P.ythagore, 
fcmblableà  celle  qu’il  me  fouuient 
auoir  leu  de  Mahomet,  qui  fit  ca¬ 
chet  vn  de  fes  compagnons  fous 
terre  pour  crier  par  le  moyen  dvnç 
farbacanc,quand  il  l’entcndroitpaf 

fer  accompagnéd Vnegrandcmul- 

titude  de  peuple,  que  Adahomet  efloît 
le  grand  Pre^heteenuoyéduDieu  viaam, 
qç  quil  fit  aucc  autant  d’induftric 
qu  il  en  eut  vnc  mauuaife  rccôpeii- 
fe ,  car  Mahomet  voulant  faire  en 
forte  que  la  tromperie  de  ce  miracle 
jue  full  iamais  défcouuerte,pria  tous 
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ceux  qui  l’afliftoient,  de  marquer  le 
lieu  où  ils  auoient  eu  vnc  reucîation 
fi  notable,  en  y  amaflant  vn  gros 
merger&tas  de  pierre,  ce  l|u’ils  fi¬ 
rent  incontinent  auecvne  telle  de- 
uotion  que  ce  panure  Ange  fous  - 
terrain  fut  aufli-toft  cnfeuely  qu  ef  • 
crafé  foubs  la  pefanteur  d’vnc, telle 
irtaiTe  &  pyramide.  Si  ic  ne  crai- 
gnois  de  j^irc  tomber  Pythagorc 
cixvn  péril  Iç  voulant  deliurerd  vn 
autre,&:  de  luy  donner  le  norp  d Vn 
impofteur  ou rufe  politique,  pour 
luy  ofier  celuy  dÇrMagiçi.çn  j  ie  me. 
feruirois  encore  de  cette  explica- 
tioni  pour  rçfpondre  à  ce  que  Ion 
ditSl:  qu'il  parut  en  mefme  iour  ôc  en/ 
mefme  heure  es  deuxdiuerfcfs  villes 
de  CrotoneS^fMctapont:  car  cette 
chofe  çlîant  du  coik  impoilible  aux 
hommes ,  qui  nedoiuent  pasmc>ins 
félon  leur-  ciTence  &  nature  cftre 
vnis chacun  en  leurparticulicr ,  que 
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{cpsrc2  de  tout  autre  y  &c  ne  s  eftant 
fai(3:cpar  permifliondiuine,  com¬ 
me  les  ^paritions  en diuers  lieux  & 
en  mcMe  temps  des  SaimSts  Am- 
broife,  Agathe,  Nicolas,  &  Benoift; 
il  faut  conclure  ou  que  c’eft  vnc pu¬ 
re  chimere  &  fiction,  ce  que  ie  pren- 
drois  pour  le  plus  véritable ,  ou  que 
elle  fc  fit  par  la  rufç  &  fubtilitc  de 
Py  thagpre ,  qui  fit  contrefaire  fon 
gefte  ôc  faperfonne  alVudcfesdi- 
Kiples  ou  compagnons,  qu’il  en- 
uoya  parler  fous  ion  nom  a  quel- 
<  que  pauure  femmelette  &  paylàn 
de  Ivne  de  ces  dcüx  villes;  ce  qui  fut 
alTcz  fuffi faiit  de  faire,  courir  le  bruit 
de  cette  mcrucilleufe  apparition, 
qui  fc  doit  expliquer  en  cette  forte, 
fans  auoir  recours  aux  cfprits  &  dé¬ 
mons,  parce  que  premièrement  clic 
ne  contient  aucune  diflS culte  ouin- 
conuenicnt,&  que  Diogencs  expli¬ 
que  par  vn  moyen  fcmblablc,cc  que 
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Hcrmippus  mettait  en  auant  de  la"*^'*’*'"^* 
defeente  de Pythagore  aux  Enfers,^*”*'*' 

&  Plutarque  les  contes  que  l’on  fai- 
foit  de  fa  cuiflè  d br ,  &  de  l’Aigle 
qu’il  auoit  fi  bien  inftruit  qu’il  le 
failoit  defeendre  quand  il  voloit 
deflus  là  telle ,  comme  l’on  dit  que 
Mahomet  faifoit  fon  pigeon.  Il 
fcmbleroit  toutesfois ,  à  propos  de 
cet  Aigle ,  que  Pythagore  euft  fort 
bien  entendu  cette  partie  de  Magic 
qui  confifte  aux  ligatures,  li  nous 
fi’auions  des  raifons  fuffifantes  pour 
relpondrc  à  tout  ce  que  l’on  dit  dc  . 
lapuilTance  qu’il  auoit  fur  certains 
animaux.  Car  fil’on  veut  mettre  en 
icu  qu’il  nourrilToit  vite  Ourle  do- 
meftique  &  familière  en  fon  logis, 
quelle  apparence  y  auroit-il  néant- 
moins  de  conclure  qu’iH’cull  appri- 
uoifee  par  Magie  puifque,  pour  ne 
poin  t  parler  de  celle  qui  fut  la  nour¬ 
rice  de  Paris  le  Troyen,ou  d’vnc  au- 
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trcà  qui  S.  Corbinianfaifoit porter 
le  baz  au  lieu  de  fou  Afne  qu’elle 
auoic  deuore, les  deux  Ourfes  nom¬ 
mées  A//f4  durea  ÔC  innocemidy  que 
l'Empereur  V  alétinian  faifo  it  nour¬ 
rir  en  mefmc  chambre  quafi  que  la 
benne, &  celle  que  Sindrigal  Prince 
des  Lituaniens  auoit  accouftumé 
à  venir  tous  les  matins  de  fongifte 
&  repaire  frappera  l’huis  delà  cha-> 
brCj,  &  reccuoirvnc  certaine  diftri- 
bution  pour  fa  nourriture ,  aucc  la¬ 
quelle  elle  s’en  rctournoit  aux  bois 
iufqucsau  rendemain  qu  elle  reuc- 
noie  à  la  mcfmcheurc  j  cclics-lâ,  dis- 
ie, font adez  capables  denousfair& 
admirer  la  docilité  de  ces  anim^UKC, 
qui  ne  font  point  b  farouches  que 
rinduftrie  des  homes nepuilTevcnir 
à  bout  de  les  dompecr,  en  vertu,  co¬ 
rne  il  faut  confclFcr^de  certaines  pa¬ 
roles  non  point  magiques  &  fuper- 
ftirkufes,  mais  de  celles  qui  furent 
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prononcées  par  le  Créateur  de  tou¬ 
tes  chofes,  quand  il  dit  à  nos  pre¬ 
miers  PcîcSjDomimmtni  pifcihuima-  cenrf.ù 
r«j  cÿ*  yfoUtUibtiS cœli ,  &  vr.iuerjisani^ 
mantibus  quit  mouentar  fuper  terratfi, 
lln’yauroitauffi  aucune  apparence 
d’in fifter plus  longtemps  fur  ce  que 
Pythagorc  fit  mourir  en  pronon¬ 
çant  certains  mots  vn  ferpent  qui 
faifoit  beaucoup  de  dommage  en 
Italie,  parce  que  Boifiardus  qui 
nous  donne  Ariftotc  pour  garand 
de  cette  hiftoire ,  ne  cite  point  le  li- 
ure  d’où  il  l’aprifcj&quefi  on  veut 
en  rechercher  la  vérité  déplus  prés, 
l’on  trouuera  quelle  eft  totalement 
faulTc ,  neftant  fondée  que  fur  l’i¬ 
gnorance  de  ceux  qui  changent  So¬ 
crates  en  Pythagore,  &  quiprennét 
pour  argent  contant  la  fable  qui  eft 
recitee  du  premier  dans  vn  liure  des 
caufes  âc  proprietez  des  Elcmcnts^^^^*^' 
que  Patrice  monftrc  auoir  cfté  fauf-  /om.u 
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fctncnt  attribue  à  Ariftotc.Mais  cet¬ 
te  inaduertancc  de  Boiflardus  pour- 
roit  cHié  facilement  exeufee,  s’il  n  en 
auoic  commis  vne  beaucoup  plus 
grande  &  remarquable  quand  il  cite 
Plutarque  en  la  vie  de  Numa  pour 
authorifer  l’hiftoire  du  Bœuf  que 
hb.  15  .f. 7.  Pytl^gore  fit  retirer  d’vn  champ  de 
febues  apres  luy  auoir  chuchetc 
quelque  chofe  à  raureille.  Il  eufi 
mieux  faid  de  confclTer  qu’il  l’anoit 
traduitte  de  Cœlius  Rhodiginus 
qui  cite  véritablement  Plutarque 
au  commencement  defon  cliapitre> 
mais  fur  vn  autre  fii j  c<3:  que  ccluy  de 
cette  fable,  de  laquelle  onnetrou- 
aéra  point  qu’il  ayt  faiél:  iamais  au¬ 
cune  mention  :  c’eft  pourquoy  fi 
nous  luy  voulons  donner  vne  der¬ 
nière  fecoulTc ,  il  faut  dire  qu’il  eft 
hors  de  raifon  que  ce  Philofophefi 
graue  6c  vertueux  en  tout  lerefte  de 
actions  >  fe  foie  voulu  méttre  en 
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peine  de  chafïèr  cer  animal,  veu 
principalement  qu’il  eftoie  comme 
rcxecuteiir  de  {k  volonté,  foulant 
aux  pieds  &  trépignant  des  febacs, 
l’vfàge  dcfquelîes  il  auoit  en  plus 
grande  abomination  que  de  ciio/c 
du  monde;  &  qu’encor  bien  qu’il 
euft  voulu  prendre  la  peine  de  le 
faire,  l’on  ne  doit  pourtant  croire 
que  ç’ait  edé  par  la  vertu  de  certain 
nés  paroles,  ou  par  les  moyens  co¬ 
nnus  6c  pratiquez  par  certains  char¬ 
latans,  comme  l’on  peut  voir  dans 
Emanuel  de  Moura,  Picrius  &  Car-  desnfti. 
dan,  puiCquelemoiadreenfantqui 
fc  fuft  approche  de  ce  bœuf  en  pou- 
uoit  auîu  facilement  venir  à  faout^*'^-** 


que  fit  ce  Philo  fophe.  Finalement 
pour  ce  quicft  de  fesconieduTesScs/:y/>^M/. 
prediâions,  l’on  peut  dire  qu’elles 
ne  pouuoient  eftre  que  de  trois  far- 
tes,  fçauoir  ou  morales  comme 
les  de  Socrate, ou  naturelles  comme„„,riJ.j, 
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celles  cfc  Phcrccidcs,Thales  &  Ana- 
xagore ,  où  diaboliques  &  fupcrlli- 
tieufes  corne  celles  de  tous  les  Ma- 
gicicns:5c  que  puis  qu’il  cft  facile  de 
coniedurcr  par  ce  que  nous  auons 
di(5t  cy  dclTus  de  fa  doctrine  qu’il 
pouuoic  facilement  pratiquer  les 
deux  premières ,  i:c  ne  feroit  pas  vnc 
moindre  beftife  &  fîmpliciré  de 
croire  qu’il  euft  exercé  les  dernières, 
que  de  rcceuoir  les  preuues  que  Ton 
en  donne  pour  légitimes  &  valla- 
bles,  veu  qu’elles  ne  font  fondées 
que  fur  rArithmetique  fuperftitieu- 
fc  ôcla  roue  d’Onomancie  quiluy 
tsm.i.tféc.  font  faulTement  attribuées  par  Flud 
YhTi'i.  ^  Catan;  car  cette  Arithmétique  & 
mitorocef.  toutcs  les  refuerics  qui  fc  fontglif- 
à  l’aducu  d’icelles  ne  font  rien 

f4Cem.  , 

qu’vne  pure  imagination  de  ceux 
qui  ont  voulu  glolTerfur  lepafTage 
ûe  Plutarque,  où  il  dit  que  les  Py- 
thagoriens  ont  honoré  les  Nom¬ 
bres 
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brcs  &  les  Figures  Gëoméftiquc^ 
de  nom  de  Dieux ,  appellent  le 
Triangle  à  coftez  cfgaux  PallasAe 
T  ritogenîa ,  parce  qu’itlc  diùifc  ef- 
galemcnt  auec  trois  lignes  tirées  à 
plôb  de  chacun  de  fes  angles, &  do- 
nant  le  nom  d’Apollon  à Tvnité,  de 
Contention^  Audace  au  binaire,&: 
de  lufticc  au  nombre  de  trois, pour- 
autantquêjOlFenfer  oueftreofFcn- 
féjfaire  ou  foufFrir  toré ,  fçfaiét  l’vn. 
parexcez  &  l’autre  par  defaut,  lalu- 
ftice  demeurant  au  milieu  en  efgaÜ- 
cc.  D’où  l’on  faiftvn  grand  tort  à 
Gcperfonnagc,  de  croire  quilfé  foie 
iamais  amüie  à  la  pratique  de  cette 
roüe,  qüc  l’Abbé  T ritheme  &  Ra» 
gufeus  rccognoififcnt  auoir  eftéauf- 
it  fauffement  diuulguec  fous  foiï2^’.£^jf 
no'mf^  que  foins  celuy  de  Platon 
d’ A  pulce,*  on  (|u’il  ait  exeecé  i’Ono-^ 
{nantie  par  le  moyen  des  nombres 
Communs  rcprcfcntcz  par  les  1  cttref 
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cie  l’Alpiiabct,  les  fcpc  Plancces ,  les 
iours  ac  la  fèpmainc,  &  les  douze 
Signes,  comme  Flud  nous  le  veut 
perfuader  en  fon  liure  du  Microcof* 
me:  parce  qu  en  premier  lieu  cette 
forte  de  diuination  eft  faulTc  &  (ans 
nul  fondement,  cette  application 
des  nombres  fans  nul  rapport  6c 
correfpondance  aux  Signes  ôc  aux 
Planètes,  cette  Arithmétique  toca> 
îement  fàbulcufc  :  &  iinalemcnt' 
parce  que  ç*a  toujours  cfté  l’ordi¬ 
naire  de  tous  ceux  qui  ont  voulu 
donner  vogue  à  femblablcs  inep¬ 
ties,  ouà  quelques  (Ubtiliteizde  Ma^ 
thématiques,  delesdiuulguer  fous 
lenom  de  ce  Philolbphc,a  caufe  de; 
la  grande  pratique  &  cognoiflâncc 
qu’il  a  eu  d’icelles  :  de  quoy  nous 
auons  vn  exemple  allez  manifeile, 
en  ce  que  Claude  deBoiflicre  quia 
depuis  fbijÉante  ans  augmente'  la 
i^ythmomachie ,  l’a  pareillement 
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diuulguèeibus  le  tiltrede  ImPyéa- 
gorique ,  combien  toucesfois  qii’il 
foit  conftanc  &  aueiré  que  Py  thago- 
ren'auoitiamais  non  plus  fongé  à 
cette  iübtilite'  qur  loy  cft  mainte^ 
nant attribuée,  qû'à  toutes  cqs  au¬ 
tres  hiftoircs ,  qui  dasoianderpient 
pluftoft  -  -  - 

— - furgamstot^ùrafitaoi, 

Omâ^mi  iit  totà  ndf^ut  Auàivra,  /-r.8. 

que  ce  qa  il  nous  diredahscç 
Chapitre, pour  manftrctlcttr  gran¬ 
de  ineptie  &  le  peu  dié  caifon  que 
Ion  auroit  de  les  rec^uoirpour 
ritablés.  ~  , 
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C  H  A  P.  XI. 

De  Numa  Pomf  ilm^ 

Heoborb  GazaIc 
plus  da6te  Grec  qui  foit 
iamais  y  cnutic  Conftan- 
tinoplc,  cftant  interrogé 
par  r.vi;i  de  Tes  amis  quel  Autheuril 
çhoiliroit  pourdeliurer  dunaufra- 
ge,iitanteftoicque  tousies  autres 
deufifeut  périr ,  nefc  voulut  point 
montrer  «cUcmentpaflioimédcfcs 
tcaduiî^ions  que  de  fauorifer  Ari>  > 
ftotc  ou  Ciccron  au  preiudice  de 
Plutarque,  qu'il  iugea  digne  de  fur- 
uiurc  à  tous  les  autres,  non  point 
tant  comme  i’eftime ,  à  caufe  de  fbn 
admirable  dodlrine  &  variété,  que 
pour  faùûcr  en  luy  qui  a  efté  le  plus 
Judicieux  Autheur  du  moûdc  ,  ce 
que  l’on  n^euft  pas  fecilcmltrcncô- 
tré  en  vn  aacrc,içaûoir  le  iûgcmcn  t 
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qu’il  a  fait  de  toutes  les  chofes  qu’il 
a  traidé ,  afin  que  nous  puflions 
nous  ferait  d’iceluy  comme  d ’vne 
marque  tres-certaine  pour  fepatei^la 
vérité d’aucc  le  menfonge,  ou  corne 
d  vne  guide  quinouapeuft  coduife 
aiTeucêment  parmy  les  veftiges.  & 
vieilles  ruines  de  l’Antiquité  qaHfe 
rencontrent  dans  fesœuurestcequi 
me  fàid  d’autant  plus  admirer  la 
malice  ou  la  negligcnccdc  prdque 
tous  nos  Dcmonographcsquifbnt 
defauoüer  à  leursfcaasle  récit  vérita¬ 
ble  que  cet  Autheur  nous  a  donc  de 
Numa  Pompilius,;  comme  il  y  alôg 
temps  qu  ils  ont  fàiâr.  en  là  Meta^ 
morphofe  d’Apulcç,  qui  Icurdcrcà 
tous  propos  comnie  d* vnc  hiftbirc 
bien  raaniféfte  pour  ptouuerlaLy- 
cantropie,'  combien  qu’il  fc  foit ef¬ 
forcé  luy  mçfme  de  nous  donner 
toutes,  les  précautions  qu’il  cftoit 
po{|^lçpbUr  monftrcr  que  fa  tranf- 

Oiij 
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mutation  n’cftoit  ritn  qa’vne  pure 
fable  6c  Romane  >  quand  il  die  en  la 
première  ligncdc  (onliurc,  Jttfro 
fcrmêne  tjlo  Milefio  \^/trias  ftheÙds 
((mftram ,  &  yn  peu  apres ,  Fal>dtm  i 
•QtÉcsm  'thcifinmSj,le[l»r  intenfieJUtéJfe^ 
fis.  Apres  quoy  comme  ceux-là  Ce  I 
fbnr  à  bon  droi<a  ipocqucr  d’eux 
qui  veulent  dlablir  &  confirmer 
iiltnepropoficion  de  telle côfcqucn- 
•qppftrde  récit  de  ccccc  narration  fa- 
innéœfc,  tctiuë  pour  telle  Ôc  aucrec 
par:cclay  nurfiiaiclpii  cn  acûérAu* 
fheur  :  aulïîpciauons-iious  direque 
encore  «rne  plus  grande  ncalieç 
-ou  mâdàeftatice  x  beaucoup  dau- 
toasicfe  euidemment  les 

aathotritez  de  Plutarque ,  D  cnys 
d’ffaËcarnaâc  &  Tite  Liuc;  pour 
fàircvûc  pérp  Magie  de  r^tnirabic  ! 

{àgefife  &  pfnidcncc  pplkique  de  ; 
Numaj  duquel  fl  i’cntr  éprends  la  ! 
dcfencc  apres  celle  de  Pythagore,  ' 
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ce  n’eft  point  toutesfois  que  ic  fi^  - 
ue  l’opinion  de  beaucoup  d’Au- 
theurs,  &  principalement  d’Ouide, 
qui  l’ont  faiâ:  poftericur  &  difciple 
de  cePhilofophe,fçachan t  bien  que 
Tire  Liuc  a  di<51:  en  fcs  Décades,  I. 

'  thorem  doBma  eitu^ma  non  exjiat  àlius 
fdfo  S^rntm  Pythagoramtdunty  côtnc 
il  ^  amplement  cofirmé  par  le  fuf- 
dit  HalicarnalTe,  Plutarque,  Rhodi- 
gin  &  Percrius ,  Icprcmier  defquels  ^ /Twf 
monftrc  que  la  ville  dç  Crotone  fut 
feulement  baftiè  la  quatriefmc  an- 
nec  du  régné  de  Numa ,  &  les  trois  w.4.  de 
autres,  s’êftcdet  fort  particulieremét/’””"f9^ 

r  I  •/"  ^  1  •  yerymti4t, 

iur  itoutes  les  railons  Cnronologi-/»  fyth4g. 
ques  qui  ptcüuent  prouuer  que  ces 
deux  perfonnages  n’ont  pointefte. 
contemporains  querpar  vnc'figure  • 
d’Anacbrottifme,aufli  familière  Ôc 
tollerabdcaux  Poëtes,quc  mal  fean- 
£c&:  du  tout  défendue  à  vn  Hifto- 
rien  :  Mais  d’autant  que  lambliquê 

QJiij 
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remarque  en  la  vie  de  Pythagore 
quil  auoit  puifé  toute  fà  doctrine 
dela'rbcoIogied’Orpîiee,  iaypa- 
reillemeftt  voulu  faire  fuiure  leurs 
Chapitres,  fans  ni’arreftcr  à  lobfer- 
uatipn  euricMfc  du  temps  auquel  ils 
pnt  fleuri ,  veu  qu’il  ne  fert  de  rien 
pour  leur  defençe ,  &  qu’il  me  fau¬ 
dra  pafler  par  defliis  en  beau¬ 
coup  d’autres  endroits  de  cette 
Apologie.  le  remarque  donc  quç 
les  acculàteurs  deNuma  font  fon¬ 
dez  fur  quatre  poinefts  principaux^ 
le  moindre  deiquels  sïl  cftoitvçri- 
tahlc  ièroit  a/Tcz  üiiEfanc  de  le  feirc 
çondemner  comme  vn  Enchanteur 
5c  Magicien  :  car  ils  difent  premiè¬ 
rement  que  lé  Gcnie  quiluy  eftat- 
tribué  par  Ammian  Marcellin,  & 
•  que  D  enys  d’HalicarnafTc ,  Plutar- 
^in  ^T’  4*^®  ^  ^ raaîntiennét  auoir 
efté  quclqu’vncdes  neuf  Mufes,  ou 
ü  1  pluft ofl:  yiic  Nymphe  qui  fe  nom- 
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moit  Egcric,  n’cftoic  autre  qu’vn 
Démon  (uccube  qu’il  s’eftoir  rendu 
familier  &  cogneu,  comme  edant 
vn  des  plus  verfez  &  mieux  enten¬ 
dus  qui  ait  iamais  efbé  en  Tinuoca- 
tion  des  Dieux  tutélaires  ôc  Génies 
des  villes  6c  des  perfonnes.  D’ou 
Poftel  a  pris  occaiion  démettre  enjt  ,rigi. 
auant  que  ce  Démon  familier  cftoit 
celuy  qui  auoic  afltfté  Vefta  £cmmc^'*^^‘ 
de  ianus  <^u  Noé,  6c  quiprefidoic 
pour  lors  à  la  ville  de  Rome,  ^uodu-- 
ce^dit-ilyNumatanM  moïUvrbem fiaJn- 
îimt.  Auilî  tient-on  pour  certain 
que  ce  fut  parralRftancc&lmdu- 
(tric  de  cette  Diuinité  qu’il  fit  beau¬ 
coup  de  chofes  efmerueillablcs  6c 
prodigieufes  pour fc mettre  encre- 
dit  parmy  le  peuple  de  Rome  qu’il 
VQuIoit  gouuerner  à  (à  fantaifie. 
Auquel  propos  Denys  d’Halicar- 
na(te  &  Plutarque  racontent  qu  vn 
jour  ayant  inuite  a  fbuper  auçcluy 
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boii  tkôfere  de  citoyens  de  la  ville,  il 
Icsfit  fcruir  de  viandes  fortfimpks 
communes,  &:  en  vailFclle  qui 
n’eftoitpas  beaucoup  riche  ôc  fom- 
ptueufe,Sf  comme  ils  cpmençoient 
à  fouper.il  leur  mit  en  auant  vne  pa¬ 
role',  que  la  Dccflc  auec  laquelle  il 
bantoit  àl’inftant  mefm^l ’cftbit  ve¬ 
nu  voir,  &  que  tout  incontjncntla 
faite  deuittt  plein  edepredciipf  meu^ 
blés  iSclcs  tables  coumertesidetbu^ 
tesiôttçs  4e  viandes  exquifès  Sede^ 
licîcufcs.  EtlenDcfme  fcpcut-cncot 
confirmer  par  les  propos  qu’il  eut 
auec  iiupitcr ,  tels  que  l’on  pcm(  voir 
dans  Ârnobe ,  "  qoi  dit  que  Huma, 
trouda' moyen  p«  le  confeil  de  fà 
Nymphe  Egeric  de  lier  deu^  Dia-^ 
blés  ou  Dieux  inferieurs,  Faunqs  & 
Picus  ,quï  luy  cnfeigneràt  corné  il  c- 
uoqùero  it  Iupicer&  le  cotraindroit 
de  venir^àiuy  par^coniurations  for¬ 
tes  &  imperieufes  jX  il  nelevouloit 
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iàirc  de  fon  gre  &  bonne  volonté; 

5b  <c  qui  luy  reuflît  fi  fauorablemcnt 
qu’il  fît  defeendre  de  fon  throfhc  ce 
^  premier  &  plus  puifîànc  de  tous  les 
üt  Dieux ,  qui  fut  contraint  de  luy  dc- 

clarer  comme  il  expieroit  par  facri- 
il  fîce  la  Foudre  &leT6ncrrc.Aquoy 

fi  l’on  veut  adioufter  l’Hydroman- 
1  de  que  Varro  cite  par  S.  Augaftin,  5  .,  ^^ 

dit  qu’il  fçauoit  fort  bié  pratiquer,  de  dm. 
&  fes  liures  de  Magie  qui  furet  def- 
couuerts  quatre  cens  ans  depuis  (à 
HK>rt,&  condèftinez  au  feu  comme 
tfés'-pcrnidcûir  &  dommageable^ 
en  l’annêfe  que  Publias  Çotttclius 
&  Marcus  éebius  furent  XTcrnfuI^' 
il-rt’y  apbittt  dêdoiîtc  qu’rl  fàarac- 
cOïder  ,  fuiuânt  de  «bus  ^Içs^De-' 
àaotïogrâpbes ,  &  princïpal^teftt 
le -Loyer  ifeDelrio  qui  font  Ics  plui 
do'^cs  d’entr’eux,  que  Nütrfa 
piliùs  a  v«:itablernent'cfté  Ic'ipdüs; 
grand  Sorcier- ScMagiden  detous 
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ceux  qui  ont  iamais  porté  Courons 
ne,  &  qu’il  auoit  encore  plus  de  pou- 
uoir  fur  lesDiables  que  fiir  les  ho 
mes ,  puis  qu’il  fc  feruoit  de  l’indu- 
ftrie  des  premiers  pour  rendre  les 
Roniains  plus  fouplcs  &  faciles  à 
rexccution  de  fes  loix  ôc  comman- 
dcmens.Mais  fi  npus  voulons  mon- 
fhrer  comme  tous  ces  Autheurç ibur 
fenttrop  librement  de  leur  loifîrôc 
du  noftre ,  de  conc^uoir  dcsidçes 
des  fo  rihes  fi  aür  eulês  Sc  fi  eftranges 
pour  les  cfclorrc  auçç  be^uçp,np  ds 
peine, Sç  y  vouloir  non  moins  f  rrcn 
fter  nos  y  eux  qu’y  cn^gçr  «Sç  aficr-i 
edir  noftre  creance  ;  il  n’eft  bêlbin 
que'dg]voir  ôç  coiitcmplcr  la  prer. 
mîçfe  peinture  de.  ce  pcrfpnn^ge, 
npnf.  feulement  d^ns  Titc  Liue  Sc 
Qenys  d’Hàlicitrnafte  qui  en  ont 
tçaceiçs  pîremiers.traiéfes  &  les  plus 
greffiers,  niais  p^rti'cjlilicrcmét  dans 
Plutarque  qui  Va:  rcueftuc  de  fes 
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propres  couleurs  &  de  toutes  les  cir- 
conftances  6c  particularitcz  de  (a 
vitj  pour  nous  faire  iugerpar  icelle 
des  moindres  vices  6c  vertus,  6c de 
la  nature, couftume  6c  Façons  de  fai¬ 
re  de  ce  grand  Politique  de  fécond 
fondateur  delà  ville  de  Rome;  d  où 
par  apres  il  fera  facile  de  recognoi- 
llre  quelle  afTeuranceondoitauoir 
à  toutes  les  emprintesde  copies  de 
ces  modernes, qui  ont  pluftoR  fuiui 
roriginal  qu’ils  s’eftoiét  forge  dans 
leurs  fantaifxcs,quc  ccluy  de  Plutar¬ 
que  6c  des  meilleurs  Hiftoriens,  qui 
ne  femblent  parler  de  Numa  que 
pour  louer  Tes  vertus  6c  admirer  la 
prudente  conduite  de  laquelle  ilfe 
ieruit  pour  donner  poids  6c  affer¬ 
mir  cette  grande  Monarchie  Ro¬ 
maine  branflante  encore  6c  nouuel- 
lemcnt  plantée ,  qui  pouuoit  fuc- 
comber  facilement  à  la  moindre  fe- 
coufTc  5c  violence  defes  ennemis,  G 
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N  uifta  ne  luy  cuft  donne  moyen  par 
vne  longue  paix  de  quarante  trois 
ans  de  prendre  racine  Ôc  nouuclles 
forccsj  iugeanc  bien  que  le  peuple 
Romain  ne  plus  ne  moins  quvn 
champion  quia  à  combattre  s’eftat 
exerce  à  loiür  Sc  en  repos  par  l’clpa- 
cc  dii  temps  qu’il  pourroit  régner 
furiceluy ,  fc  rçtidroit  alTezfortdc 
puiilànt  pout  faire  tefte  à  ceux  qui 
luy  vdudroient  preferire  ou  le- 
(Iraindre  les  bornes  de  limites  de 
ià  domination.  C‘cft  pourquoy  !a 
première  chofe  qu’il  fit  apres  auoir 
pris  les  rcfiics  Se  le  gouucmem^it 
de  cette  Monarchie,  ce  futd’amo” 
lir  &  addoucir  ne  plus  ne  moins 
quVnfcr,  ià  ville,  en  la  rendant  au 
lieu  de  rude,  aip^ede  belliquoiià 
qu’elle  eftoit ,  plua  douce  £c  plus 
traidable,attiedii!àhc  cette  fierté  de 
Courage  &  cette  ardeur  de  combat¬ 
tre,  par  des  iàcrifices,  feftes,  dances 
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&  procc(nons,&  quclqucsfois ,  die 
Plutarquc^lcur  meccoic  des  frayeurs 
ôc  craintes  des  Dieux  deuant  les 
yeuxrlcur  faiiànt  accroire  qu’il  auoic 
eu  des  vifiohs  cftranges ,  ou  qu  il 
auoit  ouy  des  grandes  calamiccz, 
pourcouiioursabaiiTcr  &  humilier 
leurs  cœurs  fous  la  crainte  des 
Dieux.  Ce  que  l’on  peut  parcille- 
menc  confirmer  par  le  paifage  de 
T ercuUian,  que  nous  auôs  cité  dans 
le  troificfmc  chapitre  de  cette  Apo¬ 
logie,  mais  beaucoup  plusmanife> 
ficment  par  celuy  de  Laitance ,  qui 
diét  que  Nuroa  fie  noui  popidi 
animos  miàgatdt,  ^  4d  fiàdid  pacit 
rehus  heIJicis  auoemit  :  d’où  l’on  peut 
cirer  vnepreuuetres-ccrtaineâc  ve> 
ricable,  que  tout  ce  qui  a  efté  4i  de 
la  Nymphe  Egerie  n’eftoic  rien 
qu’vne  pure  feinte  &  ftratageme  de 
ce  rufcPolitique,qui  voulut  établir 
par  cette  fable  lauthorité  de  fes  loix. 
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ûcrificès  ^icconftitutions,  conmïc 
la  fore  bien  remarque  le  mcüne  La* 
ûancc  quand  il  diâ  parlant  encore 
de  N  uma,  que  pour  cftablir  ces  cho¬ 
ies  ali^Hdcum4uthorUdte,fimtdéimtcm 
*DeAÆgerid  noéhmos fe  hahere  at/^f 


font  nosDemonographesdedepra* 
uei  ü  librement  lauthoriré  de  cet 
Autheur  âc  celle  d’HalicamafTc, 
Plutarque  &  TiteLiuc,  pour  efta- 
blir  Sc  donner  quelque  luftre  Si 
couleur  à  ce  qu’ils  nous  veulent  fai¬ 
re  croire ,  &  fonder  la  vérité  de  leur 
propofîtion  furvnc  faufTetclaplus 
manifefte  qui  fe  puilTc  imaginer. 
Car  fi  l’on  veut  croire  le  Loyer  & 
Dclrio,Ies  principaux  Aucheurs  qui 
maintiennent  toutes  les  fables  que 
nous  auons  conté  de  Numa ,  font 
Plutarque  &  Denys  dHalicarnafTq 

lefqùels 


fus.  Ce  qui  m*a  taici  pluiieurs  rois 
admirer  le  iugement  léthargique  & 
afToupijOU  le  peu  de  confcicnce  que 
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kf(|uçls  fi.  nous  vcnosii  Jirc  &  fueiî- 
Ictcr,  nous  trouucrons  tout  au  con¬ 


traire  que  ce  font  eux  qui  les  réfu¬ 
tent, qui  les  Êippcrtt  8^  dçfcouurcnr^ 

&  qui  nous  aduertiffent  de  ay  ad-  • 
ioufter  aucune  foy.  Et  qu’ainfi  ne 
foit, pour  comiaencer  à lopinion’ 
qu’ils  ont  eu  de  fa  Nymphe  Êgcric» 
Plutarque  apres  auoir  longuement/»  UyîcJe 
difeouru  fur  la  probabilité  qu>l  y 
aaoifc  de  cf  oire  ces  apparitions  di.ui- 
neS^  cpnclud  en  fin  quelle  eftoit  fon 
opinion  par  ces  mots  :  [  T  outesfois 
s’ij  y  a  quçiqu’yn  qui  foit  d’autre 
aduis  ylc  chemin  cft  large  &  ouucrc, 

«  car  mefiae  iç  ne,  trouuc  p^  (ahs  ap-, 
parence  ce  que  d’autres  delco uurent 
touchant  Lycurgus  fié  Nüma,&  au¬ 
tres  femblablespcrfonnages,  qui 
ayans  à.manier  des  peuples  rudes  & 
farouçhcs^ôc  voulansintroduhede 
graiidçs  nouuclletez  és  gouucrnc- 
méns  de  leurs  pays, ils  ont  fagemenÉ 

Ps.  ; 
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feint  d  auoir  communicadôii  àuec 
les  Dieux,  attendu  que  cette  fiifition 
cftoit  vtilc  &  falutairc  à  ceux  mef- 
mes  à  qui  ils  la  faifoient  accroire.} 
Ce  qu’il  côfirmedc  nouueau  quand 
il  dit  trois  où  quatre  pages  âudef- 
(bus ,  immédiatement  apres  auoir 
cite  les  vers  dcTimon  IcPhlirfien, 
duc  la  feinte  dont  Numa  saffubli 
mt  l’amoUr  dVne  DcciTc ,  ou  bien 
d’vnc  Nymphe  de  Montagne,  & 
les  fecrettes  cntrcucucs  qùll  fei- 

fnoit  auoir  aucc  elle.  Ce  qui  fera- 
le  auoir  cfté  tranferit  du  a  .liure  dts 
Antiquitez  Romaines  de  Denys 
d’Halicàrnaflc,oîi  parlan  t  de  Numa 
il  dit  CCS  propres  mots,  fuiuant  la 
tradu(îlion  Latine  de  Portus , 
ta  amem  eaque  admiranda  de  eo  dicuni^ 
referenics  humanarit  eius  fàpientiam  ad 
deorum  monita:  faholofi  enitndicafjtilïi 
éongreffitm  fuiffe  cutn^itadamNym^ha 
qua  iUm  apidue  Kegiam  /â* 
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I  ^ui  Z  et  rçui  Yicc/&  de&ut  qtw  d*a- 
iioif  li^ply  fonHiftoire  de  beau  4 

I  çpüp4^prodigc$&çbûfcsjiïirax^ 

j  leufeSjdojafcfTçouMctcementq^^ 
JR^ôy  Noiriia  admfo  de  tenït 
[  le  peuple  Rpfnïda  m  bride  par 

I  içraineedesDieuXji^uihefepouuoit 

!  que  diüdlemcnt;  glifFer  dàas  les  ef> 

i  prits  làiisi  l’apparence  &  le  ftratagé- 

p3edeqtwiqiâçi!nirack^pôft^,^i»»-  ' 
j  Umt^i  çHm  ,0ta  Mger^coi^rejjus  no^ 

f  ÛMrnéfi  tm  fi  mmtfi  e^M  accefti^s 

miqHis  Deorim  ffigficen.  li  feuable 
tdutcsfoij  que  i’auc|ièuite  d’Am- 
I  luian  Marcellin  foie  pilu's  faudcaèle 

&  plus;  à  propos  dteie  parnos  De- 
flioiiogcapiies  quctonteslesprecé- 
dcntes>  car  il  cfl:  Yiay  qu’il  di  t  jcû  dÆ 
courantjfur  ync  certaine  vifioii  de 
l’Eniperciir  Conftantims,  quelac- 
coincanee  des  Dieux  nucc  les  hom  ' 

K  ij 
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mes  n’cft  point  chofe  (i  excraordi-' 
naire  que  ion  n’en  ay  c  des  exemple^ 
trcS'inanifcftes  es  Genies  qui  ont 
autres-fois  conuerfé  familièrement 
auec  Hcrmes^SoctatcSjApoiioniuSj 
NumajScipioiijMarius  &  ÂüguÆc: 
duquel  paiTage  on  pourroit  coii- 
ieâurer  qu  ii  a  cflé  d'opinion  que 
ce  ii'eftoit  point  £ible  ce  que  l'on 
difoit  de  la  Nymphe  Egcric^  6c  de  la 
hantife  6c  fréquentation  qU’clle 
auoit  auec  le  Roy  Numa.  Mais 
quand  bien  fon  opinion  auroit  éfté 
tellcjficft-ceneantmoins  qu  cUenc 
peut  rien  conclure  au  preiudicc  des 
precedentes ,  veu  que  l’on  reco- 

fnoiR  par  toute  la  fuitte  de  fon  hi- 
oire  <|u’il  eRoit  fort  fiibiec  6c  ad- 
donnéa  croire  6c  amplifier  de  celles 
narracidnsc  fin  Icfquellcs  ic  croy,c6- 
mc  il  cft  grandement  pro  bable,  que 
yiues  s’eft  en  partie  réglé  quand  il 
prononce  vn  td  iugemenc  de  fon 
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Hiftoirc,  Atnmam  MàrcMm  ^ 

^pCTcfiopus^  necoMtorù  omnino  necfn^  trédenàit 
fiorià.  Finalement  pour  ce  qui  cft 
laglolTc  que  Poftcl  adioufteà  cettç 
ÊiWc,  i’cftimcqtf^lc  cft  de  pareille 
trempe  à  celle  qu*il.  rapporte  en  (à 
Cofmographie,  où  il  dit  que  les 
Ethiopiens  font  noirs  àcauie  delà 
maIedi<5|;ion  que  Dieu  fulminacon- 
tre  Chus  le  premier  autheur  de  leur 
nation»  parce  que  Cham  qui  cftoit 
fonpereauoit  cogneuià  femme  en 
PArchc  »  contre  la  dcfencc  cxprcfTc 
du  Patriarche. Noé*  &quc  Tonne 
fffturoit  donner  vae  fi>luciQn  plus 
modefte  &  véritable  à  toutes  ces 
chimères  &vainesrpeculaeions»que 
de  dire  de  leur  Autheur  comme  di^ 

{bit  ^ietmement  le  Proconful  Fe< 
ftus  Pofie^y  rnulttt-^frtfm 

^  Uterd  éid  infanidm  conuemat.  Or*^^**^* 
puifque  nous  auons  defcouuccc  te 
moaftré  la  faulTcté  des  preuues  que 

Riij 
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l'on  appartoit  pour  faire  vnc 
cicrcouDcmonfucubc  de  cette  fi- 
ifhon  de  Numa  touchant  fàNym- 
phe  Egeric,  il  faut  encore  en  faire 
de  celles  quc  le  Loyer  &Dcl- 
fifSrff,  rio  veulent  tirer  des  mefmes  Au- 
tireurs  pour  cftablir  le  banquet  cn- 
chanté  &  le  colloque  qu’il  cutaucc 
^tt.qii.9  •  lupitcr  par  le  moyen  de  fbn  Hydro- 
mantie,  qui n’eftoit autre  quclin- 
uention  rabuleufe  de  laquule  Nu- 
mu  fe  feruit  pourhirprenare  Eaunus 
&  Ficus ,  mettant  du  vin  &  du  miel 
dedans  la  fontaine  ou  ils  auoient 
couftume  de  boire,  afin  qu’iceux 
ciians  pris  ils  luy  enfcignallêntlafao 
çon  d'euoquer  lupiter  &  de  f^uoit 
de  luy  ce  qu’il  falloit  faire  pour  ex¬ 
pier  les  foudres, comme  nous  auons 
xeti  larquc  cy  deflus  de  Plutarque  & 
d’Arncmc.  Car  pour  le  regard  dç 
Dmys  d’Halicarnaire,  il  m  bien 
vray  qu*cn  parlant  de  la  Nymphe 
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^gerie  il  fait  aulH  quel  que  mention 
du  Toupet  que  Numa  fît  par  Ton 
paoyen  ;  nuis  ce  qu’il  dit  en  fuitte 
monftre  aflez  qu’il  le  tenoit  pour 
ynephofe  du  tout  fab,uleufe  &  conr 
trouuee,  c^iladioufteinimediate- 
menc  apru  en  auoic  le  recit^ 
fi4  omnes  fidfulcfM  ex  hifiorU  toi- 

Umty  Mwv^hxcquadeÆgeriàdscehatüb.i, 
fiftxiffe  dicum  y  Vt  ^uiNumen  Muinum 
rnttnerenit  aâfi  aduerte-^ 

f/iy,  effet  Idttents  likenter 

yt4  dàjs  laits  ofàferenL  Et  Plutarque 
n’^  pas  moins  iudicicuCèmcnt  vie 
il’yne  pareille  précaution  aupara,- 
U^Uit  que  çlc  parler  de  toutes  ces  fv 
^çs,  lercât  defquels  il  commence 
en-tellclprtc:  [Par  cet  apprentifïàge 
.  ^  ^cheminement  à  la  Religion  la 
ville  de  l^pipe  petit  à  petit  deuinc 
£  amii^le  &xut  en  telle  admiration 
cia  grandepuiflànce  du  Roy  N  uma, 
quelle  rf  c^u^  pour  véritables  des 

Riiij 
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^oritesoùi/nyauoïcnonplusclap- 
parcncc  qu’aux  fables  controuuces 
aphiütjôc  pcnfà  qu’il  nyauoit  plus 
rien  incroyable  ny  impolîiblciluy 
poutucii  qu’il  le  vouluft.l  llnercftc 
donc  plus  que  la  difficulté  de  fcsli- 
ures,  fur  le  lujct  defqucls  ic  ne  ra- 
mafleray  point  tout  ce  que  l’on 
pourroit  dire  de  leur  nombre,  & 
nu  temps  &  de  la  façon  qa’iïs  fa- 
rêt  trouucz  5c  defcouueirts  ^puifquc 
ike^mme-  Guillandinus  s’eft  fort  doÂcmcnt 


atqiiité de  cette  recherche, &  qut  ce 
^/Tez  de  monftrcr  qu’ils  ne fu- 
vomemK  rcnt  point  bradez  par  ce  qu’iîs  trai» 
Soient  de  la  Magie, comme  nous  le 
veulent  perluadet  beaucoup  d’Aù- 
theurs  modernes, veu  que  ce  n*a  efte 
w/rfwV*  l’opinion  d’aucun  des  anciens,  com- 
me  il  cft  facile  de  iuger  en  ce  que  iui- 
MW/mt'uantcellcdc  Plutarque^  Titc-Liùc 
de  Caius  Pifb  Genforius  ,  ils  niç 
'parloicrit  que  du  deudir  &  office 
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des  Preftres  &  de  la  Philofophic 
des  Grecs  telle  quelle  auoic  eftédu 
tehîps  de  Numa,  fuiuanc  celle  dci^;jg„; 
Cadius  Hcrainà,  ils  ne  trai(5l:oient 
quede  la  doctrine  de  Py  thagorc,  ^ 
que  fuiuanc  celle  de  Laâance,  V ar-  W-  » 
ro  &  Tuditanus  i  ils  çontenoient”^*^’"^''* 
ièulement  l’qrdrc  &  les  caufes  des  dfifJ  D. 
fàcriiîces&'Deiiemonics  quil  auoit^^j^^*** 

•  rt.  ,  i  y.deuH$f. 

inititue  parmy  les  Romains.  Ce^^^.j^. 
queie’  pnoidrois  pour  l*ôpinion  la'*/*'^ 
plus  probafalicjdaùtaht  que  par  icçl-"'^'^,^^ 
le  on  peut  defeoumir  la  caufe  pour  Kums.  " 
laquelle  le  Sénat  -ne  (irouua  pas  qu’il 
fttft  a  propos  de  les  diuulgucr  :  car 
puis  que  Pion  peut  voir  dans  Plutar- 
q^ue.que  Numa  défendit  aux  Rp- 
anains  de  croire  que  Dieii  euftfor-- 
me  de  bcûe  pu  d’nomme,  ôc  de  luy 
faire  ou  tailler  aucune  image  ou 
ilatüe,cequifutobfcrué  parl’efpa- 
cc  de  cent  foixantcSc  dix  ans, &  qu*il 
VQuloiii  aulïi  qu’ils  ne  üflent  leurs 
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facrifices  qu  auec  vue  cfFudon  4c 
vin  Si  4e  laiâ&  vn  peu  de  farine, & 

.  autres  çclles  choCcs  iegeres ,  il  eftà 
croire  cju  il  auoic  dcduiél  tres^ioi-f 
plcmeiu  les  niions  de  ce  nouueai; 
culte  &latrie  dans  fe&liures^^erqucls 
venans  à  eftrc  defcoui]|ercs&  reco> 
gnns  quatre  mil  ans  aptes»  coiinme 
diâ  Plutarque,  omoiiiq  cens  ircntê 
cinq  fuiuant  l’aplnjlon  de  Caffius. 
Hcmina>alorsqupla^ied®  Rjt^nc 
tftranM  cftoitfi  rcinplie  d’idoki, 

fj^ct  4  etun^Mun  que 

tous  les  Templcs'ïegorgcoiene  oo- 
tmucilem*3«t  du  üng  des  vi^inacs», 
la  coùic^«te>dis-ic,.cjftaffcr6(^^ 
faire  âpres  cetie<rDn{ldciiation,quc 
les  Hures  de  ccTriimcgiftc  RaBaain 
qui  pallç  dans  luuenai  pour  IcKonr 
pie  d  vn  grand  Sûcrificatcur,'furcût 
truflez  par  Hordonnàncc  du  Sénat, 
de  crainte  qu*il  nofuft  furuenu  quel¬ 
que  changement  notablcà  leur  Rc^ 
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{igion{iion  cuil  vcu  par  U  lecture 
d’iccui  de  quelles  raifbnsN uma  s’c> 
iioit  feruy  tant  pour  cftablir  la  pure¬ 
té  de  Tes  Êicrificcs,  que  pour  bannir 
ridolatriç  de  refprit  des  homes ,  lar 
cpiclle  y  auoit  pris  tèllemcnt  pied 
lors  de  çette  dekouucrtc,que  le  plus 
çxpedient  fut  d  abolir  ces  liurcs^  qui 
autrement  efloieht capables  de  met¬ 
tre  en  trouble  toute  la  Monarchie 
dfcs  Romains:  comme  c’eft  la  maxi¬ 
me  des  Politiques ,  que  les  troubles 
te  dilTentions  de  l’  £ftac  &  du  gou- 
u<^nement,  hiiuenttouhours  celles 
qui  arriuent  à  la  Religion.  Ce  qui 
fut  à  mon  iugement  la  vraye  caufe 
de  la  condemnation  de  ccsli- 
urcs,&non  point  celle  quelc  Loyer /»«.*  f*» 
&  les  autres  modernes  ont  cftéchcr- 
cheren  la  Magie,  ou  que  Càffius 
Hemiiia  qui  pouuoit  viurcdutêps 
d*Augufl:e  fembîc  rapporter  à  ce 
qu‘ils  contenoient  la  Philofophie 


yGoogk 


Arotoctt, 
de  Pyrhagorc:  car  la  première  cftàne 
iàns  nul  fondement  ÔC  authoxité, 
JL  Crfg^r.  edJem  fdciUtateeontemnitttrifm.afflnrntr: 
6c  la  deroiem  cil  ^iTez  fu^amment 
sefucce  tahe  par  eequenomauons 
monftrc  cy  dclTus  que  Pythagoxe 
cftoit  pofterieur  à  Numa,&  quilac 
23uJ7.f.ii  vint  en  ItaUe^commc  y  eut  Aulugcl- 
Ic ,  que  faus  lercgne  de  T arquin  le 
Superbe,  qu‘auiuparlcte£moigna'> 
ge  &  IbpinioA  contraire  de  Tite 
Liu,CiquiditquvnAnciasV>akriu$ 
&if(>i€temefmciMgcnientdcccslH 
ures  opfjftwijÇommeiladiour 
ftc,  credUur  Pjthdgtr^t  amUtertn 
pttffe  Mftfnam  ,  mfnddâo  prçkdhU  dCr 
tbmmadatd  fdt.  Apres  toutes  Icfquel=- 
ïcsFçfponics  6c  (blutions  ieftime 
quline  me  refte  (înon  dcfoiiliaitter 
i^npeuplusdcmodefticou  deiuge-- 
ment  à  la  plus-part  de  nos  OemOf 
nograplies ,  aSn  qu’ils,  ne  forgent 
plu&d  tctncraircmeut  des  monûre& 
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&  des  chymercSvqui  leur  donnent 
par  apreS  rcfpouuante  6c  les  font 
fuir  &  crier  tomme  s’ils  eftoient  des 
petits  enfàtis  <jui  s’effroyent  pour 
lOtdinaire  du  merme  viiâge qu’ils 
ont  barbouillé  à  leurs 
piorà 

mine  eut Jita  figmèniet  domindntHr, 


— f  ,  .  . —  _  I  _ 

XII.  . 
ÙeDemocrite,  Emffedochsi^  ' 


E  n'euffe  jamais  pris  4a 
hardieiTc^e  dciplacet4cîs 
prccicufes  vcncrablcs 
‘^liorncsderAntiquité  ^üè' 
ieÜicuTcrininus  dans  la  iratSiilcafc 
Théologie  des  {Romains  iidn$  H- 
gniifioicdctlôir  cftrc  commeimmo^ 
biles, fi iè  ne  ittc'fufllj  fonde tur ce 
<Ju’eU&  eft  appeilce  dans  A  ttiobe^i. 
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trrwntm  flemfiima  nuuer^  pour  iuger 
que  ce  n’eftoit  point  facrilcgc  de  re- 
uoquer  en  doute  ce  qu  on  a  tenu 
pour  véritable,  apres  tant  déficelés 
qui  en  leur  longues  de  variables  re* 
üolutions  ont  Je  couflume  t^nten 
rbifloire  ciuilc  que  naturelle  de 
craincr  apres  eux  vnc  longue  queiie 
de  fables,  &  de  leur  donner  nouucl- 
1  es  forces  &  accroifTcmciit  de  iour  à 
autre  parle  graud  nbmbrc  de  ceux 
qui  fc  laiiTent  pipper  au  reTpciSkde 
leur  longue  vieillie;  Aufli  feroit- 
ce  vnc  trop  grande  feuerité  de  nous 
vouloir  forcer  de  fuiUrela  fùperfti- 
tioufè'rocine  de  ceux  qui  nosét  toU' 
cher  àeette trouble  Antiquité,  la¬ 
quelle  conune  fl  noftrc  oeil  eftoit 
trop foibic  pour  ipuyrd’vnc  claire 
lumière,  nous  metvn  cref^deuant 
les  yeuXj  &  n  cntafTc  inoins  dé  fa- 
blcs&  mcnfoiîgcs.fur  toutes  cho- 
Css  ,  mais  principaicmcnt  finja  ine- 
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itibirë  02  là  rie  des  gtâds  perfonnà- 
de  poudre  &  d’ordure  fur 
ks  ftacües  qui  leur  font  erigees.  Ce 
quelaTüitte  denoftre  deflein  lious 
oblige  de  vérifier  cncorcs  parTcxé- 
ple  de  crois  grands  Philofcphcs  ou 
pluHoft  Démons  de  fçauoir,  vetfez 
en  coures  forces  de  fdence  &  les  pre- 
mieirs  0c  plus  auchorifez  d’encre 
leurs  peuples ,  f^uoir,  Democticé» 
£mpedocles0c  ApoUoiiius,qui  font 
celkment  change:  Si  metamorpho- 
fezpar  éeuz  quuè  méfient  d’efetirt 
fàns  obferutr  ce proche  d’Horac^ 
Qmdde^^ueyirùjiym  dkâs^pfeUkiXpifi 
viÂfto, 

<|ue  outre  ce  qu^s  nous  foncreprt- 
féucez  tous  trois  comme  Sdreiets  0c 
Enékânceurs^  l'ofi  Croie  dsmuntage 
qué  Democtire  jfutfifoi  que  dtfe 
creuer  tes  ÿeâ%  auoir  ïbufile 
tôUc  fon  bien  à  lu  r^chetcke  de  ki 
picrrc-PhiIofopliale,i&qu’^Bmpedo- 
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des  fc  précipita  comme  va  ^mbi'- 
tiewe  &  defefperé  dans  les  fournai*- 
fes  ardentes  du  Mont  Gibcl. 

—~-^DéHsimmortalishMferi;. 
DumcftpitEmptiocUsy  ardentmfrt- 
gidusÆtnain 

.  h^Unity  dit  Horace. 

fettcd.  toutes  ces 

calomnies  foient  véritables.  &  bien 
fondccs,qu’au  contrdre  il  n’y  a  rien 
fl  facile  que  de  monftrcr  tomme  ef- 
Ics  fontpcrceesdc  mille,  faux  iôùrs 
&  totalement  faulTes  ;  fi  nous  vou¬ 
lons  donner  quelques  lignesà  cha^ 

eUhe  d’icelles  aupârauant  que  de  rc- 
'V  futer  le  principal  chef  de  Tacculà- 
tionqui  eft . inten  tec^  contre,  l^hon- 
îicur '&  lâ  dwSkine  de.  ces  fameux 
petfonnages.  Car  pour,  cc.qui  cft 
prçfniercmçnf.du  hure  de  l  artfàcrc 
î&'  dcla  iCognoif&ncp  &  pratique 
•de  fAlchymic,  que  l’on  attribue  à 
Pemocritejc’dl  vnfympto:me  affez 

frequent 
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i6i  frcquérit  de  rimagination  dcpraucc 
ri-  de  nos  (bufBeurs  qui  n’ont  autre  in- 
duftrie  pour  mettre  en  crédit  &  fai- 
7  rcvaloirlcs  liuresde  leqfartquedc 
jr;.  les  fuppofer  à  Moyfe ,  Salomon, 

'  trifrriegifte ,  Ariftbte  *  &  mcfmcs 
{ tant  ils  font  ftupides  &  peu  iudi- 
c;  cieux  )  à- Adam,  Vf  arnhoritatem  viJcH-  Quintiil 

K  cet  furùdt  ab  homine  qua  non  haket  ex^ecl4m.ii 
yi  yeritate.Et  outre  lauthorité  de  Rior 

kn,  Guibert  éc  Sennertus  quife^%»»/-e 
5  font  môcqucz  de  cette  inapofture,'W^. 
on  peut  dire  pour  la  dcfcouurir  tq-  %.  de 
calem<itit  que  ce  liurc  n’a  point  cfte'"»A»y». 
çompofépar  Democtite,  puifque^^^^ 
le  dode  .Mcrcurial  afleure  que 
Ckymic  n’eftoit  aucunement 
g-neue  dii  temps  d’Atiftote,  &quc 
Iclefoite  Detrio  mpnftre  que  l’on 
n’en  trouue  aucun  tefmoignagef»*^-**. 
dans  tous  les  bons  Autbeurs  que 
depuis  l’Empire  de  Caligula  ou  elle 
commença  premiercmét  derayon^^ 
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ner,  iu(^ucsàccluyde  DiocIctiaU^ 
(bus  lequel  viuoicvn  certain  Zozi*- 
mc^qni  cft  le  plus  ancienGrec,  au  iu< 
gement  de  Dclrio ,  qui  ait  efaic  d ’i- 
celle.  A  quoy  l'on  peut  àdioufter 
Calàubon  dit  auoirveudansla 
fér.  BU-  Bibliothèque  du  Roy  de  France  vn 
manuferit  qui  traidoit  de  la  Chry- 
(bpcecintitulé  «ep  '«iiçw»,  ourartfa* 
cte>Guis  toutesfois  qu’il  faceaucune 
mention  que  Democrice  en  Toit 
rAüthcur.  Comme  auCGi  la  baiTelte 
des  conceptions  quifontcniceluy^ 
êc  le  iügement  qu’en  a  faid  il  y  a 
long  temps  Diogencs ,  quand  il  die 
apres  auoir  curieufemenc  fpecihé 
tous  les  liures  de  cePhilo(bphe,quc 
le»  autres  qui  portent  (bnnomîuy 
(ont  fâuilèment  attribuez  ou  ex¬ 
traits  delcsceuures,  tefinoignent 
afl*czquenonobftanc  l'authoritédc 
Plellus  qui  leluy  ateribuë ,  l'on  doit 
croire  qu’il  n'a  iair^  eftecompofè 
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jtfar  Dctnocrite,'  mais  bar  quelque 
autre  Grec  muins  doéic  &  pins  re^ 
ceitf.  Lon  ppurroic  neantmoîns 
heurter  gcandcrnctit  l'auchorité  dç 
Mcrcurial,  «£  conclure  contre  luÿ 
qu  AiMlûtc  àuoic  cognoifiànce  de 
la  Chymic ,  parce  qu’il  dit  enta  t  $ . 
fedion  de  fes  Problèmes ,  que  l’on 
peut  tirer  deihuilleda  fcl,  ce  qui  ne 
ic  peut  Ëûré  que  par  le  moyen  des 
dilîillacion^  &  fourUcaux^ii  Gcfncri»sii>/ie^ 
&  Patrice  n’auoientprouüéquccès^^^'v^^ 
Problèmes  ncfont  point  d’A«li:0>>  rif4ti  tomé 
te,  ôc  qùc  l’oii  ne  feauroie  mefme*’^*^*+* 
iuger  du  temps  de  leur  cdmpofi* 
tion,  parce  que>  comme  aprémi6ru> 
mentremarqué  Henry  Efticfine,  les  *» 
liurcs  de  Thcdpfaraftc  dcsfueùrs  ^ 
delà  laffitude  y  font  qdaG  tfanferits 
de  mot  à  mot.jCëuX'là  me  feUiblèfic 
encore  auoir  moius  de  raifon  qui 
éroyent  auecTerculliaU  que  ce  Phi-  «z»-  4<^- 
tofophefe  crcoales  yeux  parée  qu’il 

Sij 
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ne  pouuoic  regarder  les  femmes 
(ans  dcdrcrlcuraccointâce  i  üuauec 
iih.xox.vj  ^ulugcilc  &  Plutar(|ue  j  (|ae  ce  fut 
«^pour  philofophcr  plus  librement  dt 
cftrc  moins  dÜuerti  par  les  objefts 
.de  tant  de  choies  externesiou  finale¬ 
ment  aucc  Laberius,  qu  il  le  fit 

. . Adatishétu 

SJ}etKVidern£milfus. 

Car  outre  le  peu  dapparcnce  &  la 
diuerfité  de  ces  raifons,  ilfaudroit 
4çf(ncntir  Hyppocrate  en  l’Epiftre 
,  à  Damagetus,  où  il  diû  queftanc 
.appelle  par  les  Abderites  pour  rcp 
medier  à  la  folie  de  DcmocritCi  il  le 
.trouua  qui  s’occupoità  la  Icâure  de 

certains  liures  &  . a  la  diileâion  de 
qucIqùesanimaux,quifon£aaions 
certes  bien  efioignees  de  ceux  qui 
;  ont  perdu  la  veüe;  comme  s’il  n’c- 
^  doit  pas  plusà  propos, puis  qu  il  cft 
confiant  que  (bn  ris  cftoit  moral, de 
croire  que  (pn  aueuglemcnt  ieftoit 
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âuffi  >  &  que  la  fabuloufc  Antiquité; 
fuiuat  l’ôpinion  de  Scaliger,nous  l*a  in 
rcprçfcntc  comme  aueugle,^«dd4li»i 
non  mort  oadis  non  vtetetttr: 
pareillement  qu’ilny  anullc  appa-i 
rcnce  de  croire  ce  que  Ton^tui^ 
d’Empedocles ,  qu’il  fc  prcesipita 
dans  les  gorges  &  nammesihi  mont 
GibciyVtcumrelfettnond^poruiffeitdit 
Laéfcance,  oJnjlfe  ài  Dtos  credifetur. 
Car^tant  Ven  faut  quïmpedotflcsîi.j^^as. 
eufteette  ambition  U  haute  &-felc« 
uee,qu*aucotraireDib.gcncs>Laërce 
tefmoigncquil  refiifa  auccvnein- 
croyabla  çonftancc  la  Couronné 
Roya^equ’on  luyprcfentoit  /aimât 
mieuxrméner  vnc  vie  paifible  6ô  é§- 
loignecLdcccsvaincsgrandeur^qtie  . 
d  adcéierlcsdelices  des  Roys.  ^ta 
la  vérité  cette  hiftoire  n*eft  bonne 
que  pour  les  Politiques  quilaglof^ 
lent  &  s’en  feruent  fort  à  propos, 
fins  çotlcesfois  y  adioufter  plus  de 

Siij 
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foy  qu%  bcaiàcoüp  daüttcs,  çômme 
cH  PâufànUs  ôc  Titnce  la 
ftAiàtitncnnt  faaÛc  dansDiogencs 
jLacf^Ce^^uiccmclad  pareillcmenc  à 
Iciff  opinion  |>aribrcfle  defûccEpk 

gràmmti 

'  ftdgrdnim  malk  ftnês  kck  i» 


flinivt  in 


Snmçio^dihneMr^aris  firuShfr 
fUlchraidctmi 

P<)ui‘  moyic  ctoiray  toufiours,  vcU 
U  pciûe&  k  rbin  què  ce  Philoio» 
pheplcDoità  l&tocnerchedcscho^ 
lè^  naturelles,  qilc  s’il  moorut  de  tel* 
iefa^on  et  f^c  pluÀoâ^poUraaoir 
voulu  réçognoiftrc  dç  trop  prés  la 
^aufedVncffcâr/rnïcmeilicux,  cô- 
meil  ^riia  depuis  à  Pline  en  Pem- 
brafemenedu  Vcfiiue,  qucpoürlç 
defirdu^l  cuildefe  faireinferireau 
ràngdcs  0ieox  par  vnç  r^olutioii 
ü  hazardéufè  &  remeraire. 


C’eft  pourquoy  motd^ 
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fceftant  comme  Icuee  qui  cachoit 
k  les  t>caux  traitSts  à  la  pencifibion  de 

ICS  CCS  viucs  images  de  modèles  de  la 
4  vereu:  il  faut  venir  maintenant  à 
i.  ce  qui  eftdc  plus  eflentiel  à  noftre 
fu)et,  &c  iàtisfàire  aux  preuucs  que 
I  Ton  peut  tirer  de  Pline  &  des  autres 

Eferiuains  qui  les  ont  auffi  voulu 
foüillcr  des  taches  de  la  Maeie ,  ad ... 

,  i.rtTNi.  rP  t  UP,}O.C.l. 

ftkon  difiendam,  dicc  Plme ,  Pythago-^ 
ras^  EmpedocîeSy  Dembmtus  yPUtOynd-- 
it^aMereiexdiis\ferim  ^uamperegnnotto^ 

WMU  fuj&pùs»  Ce  qu’il  conrme  partie 
culierementrde  Dcmocritc  quand  il 
adioufte  aumefine  endroit  »  Pkntm- 
^ue  tmractiU  &•  hoc  y  pariter  'mafnpàt 
itrtes  effmu^Çy  Afedicmam  dico 
gietm^yeddem  dtateilUm  H^poerdte, 
hdncDi^WKrhoillujkdMéus  :  aulli  dit*i^.i4.r.i7 
il  qu'il  3axoit  ci\jé  Mdg4m»poJtPy- 
thdgprdmfiuMàfipimuf  y  &  qu’il  main- 
cenoicmille contes  de  propoficions 
ridicules  qui  nc  fe  pOüûoicntrou- 

Siüj 
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(teoir  que  parle  moyen  de  JaMagic, 
M.io:  comme  entre  autres  que  l'on  pou¬ 
voir  JÊurc  engendrer  vn  fcrpcncdu 
6ng  mc/lé  de  certains  oyfillons,  le¬ 
quel  cHanr  mangé  donbicvne  par¬ 
ai  intelligence  du  chant  des  oy- 
^  ^  fesur.  qu’il  y  auoit  de  certaines  hcr- 

le  vcrtu,qu’cllcs  (cruoientâ  Iciiocav 
don  des  Dieux ,  £c  à  faire  dire  aux 
cpûlpablcs  tout  ce  que  lés  luges  fié 
la  gehenne  ne  leur  cuCTcnt damais 
faiét  confclTcrroutreplus  quilaHoit 
P^crit  vn  liurc  de  la  nature  du  Camé¬ 
léon,  qui  necontcnoitrienqucdcs 
ehoies  vaincs, magiques  de  fuperfti- 
/f^,3o.f.i.ticufcs:&  finalement  qu’il auoit  mis 
en  lumière  &  publié  les  œuurcs  de 
Dardanus  Magicien  tresdnfigne, 
aufqucllcs  il  adioufta  pareillement 
les  fiennes  remplies  de  icmblablcs 
fplie^  Sc  d’ynnQmbre  preiqueinfif^ 
ni  de  ces  vaincs  obfMuations. 
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Empcdocics  avcritablcment  cfte 
plusfauorifé  de  luy,  veu  qu’il  n’en 
parle  en  qualité  de  Magicien  que  là 
od  il  le  mec  au  nombre  des  anciens 


Philofophcs  qui  voyagerét  en  Egy-^ 
pte  :  6c  à  grand’  peine  trouucroit- 
on  quelques  preuues  capables  de  le 
faire foupçonner  de  Magie,  fi  Saty- 
rusn’en  coueboie  vn  mot  en  pafTanc 
dans  Diogencs,  où  il  cite  neuf  ou 
dix  vers  de  ce  Philofophe  qui  com- 


prenoiét  les  operations  magiques, 
fur  Icfquds  tous  les  Modernes  fe 
font  depuis  fondez  pour  luy  faire 
ioüer  le  perfonnage  d’vnMagicicn, 
comme  a  fàiét^rincipalcmcntDcl- .  f  *.3 
rio,  qui  n  a  pas  oublié  dexanger  en-  ^  • 
crelesjuerueilleufcsjopcrations  ma¬ 
giques  dei  Anciens,  celles  d’Empe- 
doclcsi  quand  il  api^aifa  la  fureur  & 
le  iburaé  trop,  virent  desr  vents 
Ethefieris ,  I3  faifanc  ent  rer  dn  para- 
lellês  aucc  celle  dVn  Erric  Rôy  des 
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Goefei^ui  fut  furnoméChappcau 
vciitcux,  parccx^u’ilfeifoit  fouffler 
les  vçnts  de  tous  lesi  coftez  qull  Iq 
rournoit.  U  pouuoit  mettre  eàiuit-s 
tc  cè  quc  rpn  dit  de  fon.  Apité  de  la 
pcfke  qu’il  fit  ceflfer  pays  des  Sali- 
nunticûs ,  &  delafçuune  qu^  ddi- 
ura  d’ vue  Ipnguèdt  perilleufe  fuffo- 
cation  de  matrice.  Mais  corne  il  cft 
àerpire  qu  il  à  abmiseescholcs  par> 
ce  qu’il  les  iugoede  fabuleufcs  ou  na- 
tmcüesj  aum  deuroit-on  faite  Iç 
mefiuciUgtmeatde  eellos  que  aous 
âuoas  l^ccificcs  tant  de  luy  que  de 
Dcmoadtcjpuis  queHcsiont  d’auf* 
-ô  teaioy  les  vues  qpélcs  autres ,  & 

queppm  çn  paHcîr  iâincmcnt 

vue  chofb  ducoaitefbigneedebi-' 
fon  qàèdc  croire  de  telles  federçs 
&  bamnèries  dores  déuxperfbûna- 
gesî  eoatre  raflçurâce  que  l’on  doit 
auoir  der  leur  grande  dodrinc  & 
prud’komie  J  ticfûft*rC:qu’à  lafeîa- 
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|iou  de  Lijcrccc  &  d’Hippociatc ,  le 
premier  dcfquelss’cft  rendu  fauteur 
ÔctriCfmpcttc  des  vertus  d’Empedo- 
rlct  vni^d  il  die  après  auoir  Ion- 


voeh^Aftiffè  vsro  fntfUrius 


mfiy 

J^tcfàn^lmnuigU^mir^^ 

queyiâtm. 

Ç4*min4fàntàm^i^  fefMem 
V’oc^4tim  c*  frâdar* 

Ve^té^ 

fisrftmmL 
Et  Uderniet,  que  l^n  pcotappeUct 
à  bon  droié^lotade  de^rit^nous 

tcfmoigiiô  aïfcÉ  dans  £e»  ^üftrct 
quel  eftiine  on  doit  Elite  de  Padmi- 
rtblc  fagefle  de  Democrite  «au  Eijet 
dclaqucllc  Celfus  le  nommoit  i»4-  ^ 

&  AulugcUc  14.17. 
P^ofi^horumvirtiin f  ra¬ 
ter  MU^y^Krandum  y  4HfioriMteqw4ft- 
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Orpuisqa’vhmçunt 

fazon  produit  bicii  fouùéc  'dç&bct' 
à  yeacaeulesi&  lalùtïdrc^  J 
les  abeilles  fuGçcnt  lé  rniel  4:o^ 
cheuillcs  titcat  leur  vcdim  îvtl:feu| 
auË  que  les  voyages  5:|ïCâ:cgi3har 
tios  que  loa  dit  iuèir  cfté  eufrç^t- 
fes  par  ces  Philofophes  po^t  appré- 
dïciafMagie ,  nous  ferueiit 
nant  à  prouucr  qu’elles  ont  cfté  la 
caufcdèlcur  po- 

lyfÉuu^içi.tanç  patpç  que  nonsiiü,6s 
did  cy  delfus  delà  Magic  de^-Egy- 
fiamsi  &  des?  «g!^  d'Oepheci 
•Elér^rfiaàf  ;Pÿià^orc iqlie  «pat 
I-attî4ôrl«Prnïa0if#ç 'de 
.te»:|](îî^<d.eombSea  qu’il  Ibit-d’v^e 
opiii^n  Iconi^ite  *à  la-  nolbtc  ipu*- 
çh^ticSjSàges  de  Perle  ^  des 
^  .  ptiensijrdietpütesftûfqaçiPyçm^ 

gpre ,  !  Den^critç^  & ,  Etripcdo^leSj 
içn  qu’ils  cu{rencbaâté  &  conue^ 
fè  auec  eux ,,  ixc  voulurent  rien, ap- 
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prendre  de  leur  fcicnce.  Ce  qüe  Ion 
doit  iuger  abrolûment  véritable 
apres  1  authoricé  ncgatiuc  de  Dio- 
gencs  Laërce,  qui  ne  fait  aucune 
mention  de  la  Magie  de  Democh-^ 
te  >  &  ne  dit  qu’vnmot  en  pailànt 
de  celle  d’Empedocles^ne  fpeciâanc 
rien,  contre  ia  coufhime,  de  co  qu’il 
auoit  faiél  par  le  moyen  diccllcj 
ians  que  1  on  doiuc  mettre  en  icu 
la  fbiution  commune  à  cette  forte 
d’argument  j  car  il  cft  à  propos  de 
s’en  feruir,  &  on  le  peut  fairerai- 
fonnablement, quand  eduy  duquel 
on  le  tire  s’eft  propofé  de  tout 
dire,  &  Ipedfier  ce  qui  appartient 
à  la  matière  qu’il  traitte,  comme 
par  exemple,  üquelqu  vn  voulpit 
&re  vnc  exaûe  énumération  de 
toncealesfeiencos,&  qu’il  neparlaft 
en  aucune  façon  de  la  Médecine, 
l'on  pourroit  inférer  auec  raifon 
qu’une  U  mcctroitau  rang  d’iccHes: 
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d’oû  l'on  peut  fort  bien  conclutc 
que  Diogenes  l.aërcc  âc  deux  cens 
onze  Autnéuts  qu'il  cite  >  naüoicoc 
rien  entendu  de  la  Magic  de  ces 
deux  Philorophes ,  puis  qu’il  n  eu 
parle  aucunement  dans  (ba  liure^ou 
ncantmoins  il  s'eftoic  propole  de 
tout  recueillit ,  iufqucs  tneimcs  aux 
preftioesdePytha^oiix;  âc  coutcslcs 


moindces  paraculantcz  quoy  que 
fabi^cufes  qu  ilauoicleudcsauEresj 
Et  ppurce  quicft  pardculieremeut 
de  0eixic>ctite«  l'on  peut  oj^ofer  à 
^  i'authoiité  de  Pline  ce  qu’il  di(£^ 
*^**‘luy  melme  du  doubte  que  beui- 
coup  iàifoient  de  croire  des  chofes; 
fi  vaines  légères  d  vn  bommefi 
fâge&:  bien  lèn(e  ea  routes  £lx  au^ 
tccs-ai£licKisi  ôc  outrepiuis  raûtbori- 
técontrairc  d’Aulugellc  quia  fiikl 
vn  Chapitre  expiés 

Plkms  fèmniuiindi^pme 
m  Dtmoctittêmf^ùhfiphmmfitt^  ou 
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û  inonde  amplcmdic  la  vanité  de 
toutes  ks  fables  que  nous  auonscÿ 
deiTüs  rccicces,  &  conclud  en  fin  par 
ces  mots;  Midtà  éutem  videntur  aI 
homimUtt  male  folertihts  hmufiemodi 
commenta  in  Democritinmen  data^nohi- 
Utdtis/uithoritatifqueyms^erfiigiê  v/m  > 
films*  Etala  vérité  ié  ne  trouuéqué 
deux  chofes  entre  ces  abieébonsdt 
PlinCquinous  pniiTent  aucuneméc 
arrefter ,  fçauoir  les  liures  de  Magie 
que  Democrite  coropoià,  &  ceux 
de  Dardanus  qu’il  remit  en  lumière. 
A  quoy  neantmbins  l’on  peut  rcf. 
pondre  en  peu  de  mots  que  telles 
ptcuuesneconciuent  direûement^ 
comme  nous  auons  monftiéau  6. 
chapitre  de  cette  Apologie,  que  ces 
liures  ne  {ont  (pedfiex  par  Lacûce 
ny  aucun  autre,  <8c  quil  eft  gtander 
ment  incertain  quel  pouuoit  eftre 
ce  Dardanus  :  car  encorcs  bien  que 
Tcrtullian  8c  Apuleele  facentpaf- 
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fer  pour  vn  grand  Magicien,  fie  que 
Columella  dife  dans  Ton  lo.  liarc, 
mSa  \faUt  meiieina  depelUre  pefic^ 
—'—^DdrdanûevenUntartesj 
Ils  ne  parlent  toutesfois  qn  apres 
-  la  relation  de  Pline  :  fie  (i  l’on  s  en 
rapporteaux  Iurirconralces,'ce  Dar- 
danus  pourroit  bien  auoir  efte  autre 
qucMagicien,puis  qu  ils  dilent  que 
Dardatidrij  font  proprement  SepU- 
fdrijy  PfôpoUy  Proxewef/r,ccftàdire 
des  courtiers  fie  rcucdèuts  qui  rem>  | 
plilTent  leurs  greniers  fie  mî^azins 
de  toutes  fortes  de  prouifionspour 
les  vendre  bien  cher  quand  il  y  en  a 
difette  fie  neceffité  parmy  le  peuple, 
comme  expliquent  do  (f^ement  Cu  - 
ohftrmt,  jtsfic  Turnebus.  ladioufle  encore 
que  pour  leucr  totalement  le  maf- 
ub.9.  f  .17.  que  de  cette  hiuffe  pcrfuafîon ,  Ion 
téf.y,  doit  confiderer  ce  que  dit  Solinus 
parlant  delà  pierre  cathochite  qui 
Ecnoit  aux  mains  de  ceux  qui  la  ma  -» 

ni  oient 
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nioicrit  comme  flélic  euft  efté  vif- 
queufe  &  gluante, fçauoir  Demôèri- 
ttm  Abderttem  ofientatione  fcrU^uU  i)t*- 
m  fréquenter  ad  probandam  occul¬ 

tant  nàtitra  potentïam  tn  certaminiytts 
jqm  contra  Magos  hahtàt.  A  quoy  fc 
rapporte  lopinioii  de  l’Efpagnoi 
Torrcblanca,  qui  dit  expreflrément®^^'^‘’J^ 
que  Magiani  Uamomacam  pleno  otei.ctp.^. 
negarum  Democritt0,j4HerroeSj  Sin)pli-‘*''‘-^' 
cuti  i  &  ali]Epicurev  qui  \nàcum  Sadu^ 
ctekdamonts  effe  negarttnf:  comme  cA 
cfFc(5fe  ilmonftrà  bien  qu’il  ne  fc  fort- 
cidit  gucccs'dcs  Efprits  &  de  la  Ma- 
g^e^qùand  il  fe  moçquà  plaifammét 
deé  jeunes  ,  hommes  cf  Abdcra  qui,/f.  ^ 
s’cftoîent  dcfguifcz  énD  iables  pour 
refpoutianter  dans  là,folitude,  & 
qu ’eftan  t  mandé  pat  le  Roy  D ariùs  Int  per 4t. 
qui  le  pria  dcrclfufcitcr  fa  fempte,  il 
rcfpodit  aucc  vnc  belle  inftrudtion 
niofralç,;  qu*il  le  feroit  tres-voion- 
tiers  moyennant  qu’on  luy  peuft 
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fournir  de  trois  hommes  {èulcmcnt 
<jui  n’cufTcnt  Jamais  regrette  la 
mort  de  leurs  plus  proches  amis^ 
parce  (ju’efcriuant  leurs  noms  &  les 
mettant  (ur  la  tombe  de  là  Femme 
elle  redufeiteroie  incontinent  :  Ce 
<jui  eftoit  bien  loingdc  Faire  com- 
Sinmn  Magus,ou  pluiloft  com- 
oinrtAi.  flux  Moine  Santabarenus, 

cftant  priepar  l*Empcrcur  Bafi> 
le  de  luy  faire  voir  fon  fils  ^uoy 
<ju’il  Fuft  mort,  fut  bien  plus  gra¬ 
cieux  que  Dcmocritc,  car  il  luy  fit 
venir  à  la  rencontre  comme  il  s’en 
alloitàlachaiTe,  âc  luy  permit  de  le 
carefler  quelque  temps  ;  ce  quiluy 
•eftoit  auüi  facile  de  Faire  par  les  en- 
chantemens,  que  du  tout  impolli- 
blc  aDemocritc  qui  s’cftoitacquis. 
la  cognoiflàncc  de  toutes  chofes  ex¬ 
cepté  celle  de  la  Magic.  Icm’cfton» 
ne  auffi  grandement  de  ce  que  Del- 
rio  rapporte  à  icelle  le  moyen  qui 
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(at  pratiqué  par  Empedoclcs  pour 
obuier  aux  vents  qui  fouffloicnt 
d  vue  trop  grande  violence  en  fon 
pays:  Car  Diogcncs  Laëtce  qui  l’ex¬ 
plique,  dit  quil  commanda  qu’on 
euftà  efcorcnerdcsafncs,  &  qu’on 
fiftdcs  outres  de  leurs  peaux ,  pour 
mettre  aux  coupeaux  des  monta-r 
gnes ,  afin  qu’ils  reprimaflent  le 
louffle  immodéré  des  Etefiens.  À 


quoy  l’on  peut  voir  qu’il  n’y  aubit 
non  plus  de  Magie  qu’à  l’indufiric 
qu’il  pratiqua  pour  deliurer  les  Sali-* 
nuntiens  de  la  pefte  qui  cftoitcaufcc 
par  la  puanteur  d’vn  flcüue,  deri- 
uant  cn  iccluy  deux  petites  riuiçrcs 
qui  deftremperent  la  vifcuôlîcé  ôc 
iircht  efcoulcr  toutes  Tes  ordures:ou 


à  la  lîmple  gucrifdn  qu’il  fit  d’vnc 
, lùffo cation  de  matrice,  laquelle 
neâtmoins  a  fait  dire  à  quelquesvns 
qu’ilauoitrclTulcitévnefemmc,  &; 
à  Sâtyrus  dans  Diogenes  qu’il  efioit 


APOLocisr 

Magicien,  combien  que  la  plus- 
part  des  vers  qu’il  apporte  pour  le 
prouucr,&  entre  autres  ccux-cy, 
Pharmàca  quü  pelLs  morhos ,  Uuejque 
feniéîam 

Perâpies  y  qtue  emÛa  ùhi  communtco 
foli 

Extmêiumqttehominmnigro  retioci- 
hisahdreoy 

fe  doiucnt  interpréter,  comme  dit 
Talentonius,  d Vn  fecret  qu ’il  auoit 
rtenduâr.  gardtfT  quelque  temps  vn 
^^**^**corps&asfe  corrompre  eftantpri- 
ijc  de  nourriture,  refpiration  ôc  bat¬ 
tement  d‘artcrcs  :  fur  l’explication 
B.6.(ie  duquel  on  peut  voir  Galien,  Go- 
rcus&  le  fuloit  Talentonius-  le  me 
in  t*ce  fuis  refetuc  fur  la  fin  de  ce  Chapitre 
pour  monftrer  briefuement  deux 
chofes  fiir  le  Roman  que  nous  a  do¬ 
nc  Philoftratc  de  la  vie  d’Apollo¬ 
nius,  fi  l’on  me  permet  auparauanc 
de  remarquer  l’inaduer  tace  de  CaT 
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fiodorc  ,  BoiflTardus  &  de 
qui  difent  &  afTeurent  que  l’on 
encore  aujourd’huy  dans  la 
bliothequc  du  Vatican  vn  liurede 
fguris  Contas  compofé  par  Apollo- 
niusThyanccn,rambiguitc  du  nom 
leur  ayant  faidt  prendre  cetcuy  cy 
pour  Apollonius  Pergee  furnômé 
Màgnm  GtomttfA  y  qui  viuoit  du 
temps  deCleomcdés  i  jo.ans  deuant 
la  natiuité  de  ledis-  Ghrift,car  ce  fut 
luy  qui  compofa  huijîlliurcsdeow/- 
niconoy  quatre  defqucls  ont  cfté  tra¬ 
duits  du  Grec  par  Féderic  Côman- 
din,  &  imprimez  à  Boulogne  l’an 
1 566.  Ce  qu’eftant  wes-aüeure 
11* ayant  befoin  d’aùtrcs'  prcuucsi ,  ic 
diray  premieremcnt-quc  cet  Apol¬ 
lonius  'Thyancen  pouüoic  eftrc 
quelqqc  homme  vertueux  &  dvn 
clpric  forc  &  puilTaoc,  qui  fe  fer- 
uit  bien  à  propos  des  fpcculations 
de  la  PHilo«rôphic;  ‘&  des  aduanta- 
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ges  de  fa  nature, pour  cdtnmandcrà 
celle  desRoys  &  desPriHces,&  s ’ap- 
l^rocher  autant  des  Héros  &  demy- 
Dieux  qu’il  fe  tira  lôing  du  cômun 
des  hommes  ;  d’où  Sidonius  Apol- 
linarisa  pris  fujet  d’honoror  heau- 
çoup  l’vn  d  e  fes  amis  quieftoit  C 6  - 
feiller  ôc  homme  de  grande  autho- 
rite' auprès  d’EuarixICoyd^  Goths, 
le  faifànt  entrer  en  compàraiibn 
auec  ce  Philofophe.  Legis  wm ,  luy 
^ifi  h  dit-il  ,  ifidei  çaéoUcx  f  ^ufata  ) 
iaflHnmUjîmilemmyUt^iàdÀuidhus 
dm^juumnecdmnasdmyientemjmpdwn 
ji:ienÙ£fConnnen^mf€cmùe,  imetfpjt/ds 
osmium  i  ptrptiram  limeatum. 

Gçqni  pourtoit  peut  eftre  fembler 
efbange  en  la  bouche  d’vn  Euefquc 
&  d’vn  amy  qui  en  veut  loiier  vn 
autre,  s’il  neftoic  conftant.par  les. 
tcfmoignagcsid’Eufebc  &  Caifio- 
4prc,queccc  Apollonius  eftpkvn 
Philofophe  tnfîgttc  &  vîi  homme 


A  F  O  L  O  G  I- E»  ^9$ 
trcs  -fagc  »  ou  qu’il  faUuft  pluftoft 
croire  les  menfonges  de  Philoftra-k 
te,  que  les  auchoritez  de  S,  Hierof- 
rac  &  luftin,qui  donnent  pour  eau- 
fes  de  toutes  fes  operations  merueil- 
leu^slacogtioiiTance  qu’il  auoit  de 
la  Nature,  &  le  défendent  àpur  >&  à 
plcindu  erimedela  Magic ,  lèpre- 
mier  difant  en  l’Epiftre  à  Paulin  ; 
j^poUanitts Jme vt'»ldgusl0quiJ^  ^Q^^ 
tufyfiue  PhilofophuSjVt  Pjtbagoriei 

le  dernier  beaucoup  plus  ma- 
nifefternét  en  fes  queftions  aux  G  ir- 
thodoxcSy/ifpolîomtalfîVirnaturdliiim^p.t^. 
pùtentiarum  diffenfianpon  atque  con- 

fit^onü  e4rumpmt»f,ix  haefcüntU  Mi- 
m  facielm ,  non  duthovità^dittiM ,  banc 
<A  rém  m  onmbus  inàtgùu  ajfMftptione 
idoneinru  iftateriartm  quaeumadimaret 
ai idpfrfiâeaduqaod effîcKhatur.  Auffi 
peut-oh,  voir  dans  S.  Ahaftafe  &  ^ 

drenus  qu’vn  certain  jiulian  dcChal-^^”^^* 
deeAc  V;n  autre  fameux^  Magicien 
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qui  fe  nomitioit  Mancthon  niefpri-? 
fQÎent  toutes  Ics;aâ:ions  naturelles 
d-ApolloniuiSj'œmmen’cftant  rieiî. 
au  prix  de  celles  qu’ils  feHoieiit  tous 
les iours  parle  moyen-deia  Magic 
Goetique  J5c:  defendiie  j-fans  que 
I’qïi  puLlTc  tirer  aucune  preuue  au 
çQMrairedç  quelque  nombred’Àu^ 
tbeürs  à  ui  ori  tautanr  forgéde  fon-> 
ges  &  de  GhyiTaereS  fur  fa  vie,  que 
t&.us  jios  vieux  Romans  ^nt  faid: 
fur-  celle  du  jPaladin ,  Roland  :  car 

I»  ^OpifcusiUiià:  point  faiârrlc  liuro 

Jfuretidm  qu’il  proméütoit  de  fbn  hiftoire:  Si^ 
donius  l’auoit  deferit  tel  que  nous^ 
l’auQnsrèprcfenfé,  Tafcius"Vi61:o- 
ij[^i|fs&  Niuhotnacusnc  fetircuuét' 
en  aucune  .BibUbchequC  )  d’aoû  l?on 
ne  fçauroit  auffi  iuger  en  quel  feris^ 

iitmkm  efeirit  :  Et  pour  cc  qui  eft 

•  des  prcriiicts  6c  plus  anciens/Hiero- 
clesUuoi&tattt  pris  fon  narre  de  Phi‘ 
Ififtratc,  Phiioftratcauoit  faiâ:  U 
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ficn  à  la  requcftc  de  l’Impératrice 
Iulie,  comme  l’on  compofeaujour- 
d’huy  des  Amours  &  Romans  à  la 
priere  &  pour  l’entretien  des  Roy- 
nes&dcs  Priheefles  ;  s’eftant  prefr  ^ 
que  par  tout  feruy  des  mémoires  de 
fa  fantaific ,  de  ceux  d’yn  Maximus 
qui  auoit  eferit  ce  qu’Apollonius 
auoit  faiâ:  en  Tharfe,  &  principale- 
ment  du  Diaire  &  papier  iournal  de 
Damis ,  de  l’intégrité  duquel ,  puif- 
qiîeil’on  peut  CQgnoiftre  le  lyon 
par  £bn  onglc^ific  qu’il  ne  faut  boire 
toute  la  mer  pour  iuger  fi  clic  eft  fà- 
IcCjOn  ne  doiefaire  aucune  eftime, 
veu  qu’il  eft  fi  impudent  quc.d’àf- 
feurer  dans  Philoftrate  qii’il  auoit 
veu  les  liens  aucc  lefquels  Prome- 
thee  fut  attachéfur  le  raoiiLde  Gau-^'*^' 
càfè  qui  eftôicnt  encore  crampônez 
dans  les  pierres  ,  quand  il  le 
fuiuànt  Apollonius  qui  s’est  alJoit 
aux  Indci  Mais  commé  aantes  les 
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choies  cfu  monde  les  plus  fabuleufcs 
ont  quelque  llijet,  &  que  les  fards 
ont  au  dcdbus  quelque  corps  ferme 
âc  Iblide;  auffi  faut-  il  croire  &  con- 
felTcr  que  ce  gros  volume  farci  de 
tels  mcnfbngcs  nefutcompolcpar 
Philoftratc  qu*à  delTcin  d ’oppolcr 
les  miracles  de  ce  Philofophc  à  ceux 
de  Iefus-Chrift,pour:fàpper  les  fon-. 
démens  de  noftrc  Religion ,  &  ren¬ 
dre  les  peuples  incertains  lequel  il$ 
deuoicn  t  pluftoft  fuiurc  &  rc^e- 
é^er;  ou  noftre  Rédempteur ,  ou 
Apollonius.  Comme  nous  voyons  ' 
que  Eunapius  cnnemy  capital  des 
Chreftiens  fc  feruit  pareillement  de 
cette  induftriepourabaifler  les  mi- 
raclcsdé  nos  Religieux  &  Martyrs, 
en  rehikuirjuit  de  hcâucoup  ceux 
qu’il  forgeoit  pour  la  plus-part  à  ià 
faiKaihejde  Plotin,  Solipatrej  Por- 
phyre\>  Maxime,  lambliquc,  &  de 
beaueen^  d’autres  Platoniciens  def- 
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quels  il  a  dcicrit  les  vies.  Ec  qu’ainfi 
ne  foit  de  Philoftratc,  la  coniedlurc 
y  efttrop  manifcfte  :  car  il  pritl’oc- 
cafioti  fort  à  propos  fur  le  dcfir 
quauoit  l’Impcratrice  Iulie devoir 
quelque  liure  de  fa  compofîcion 
(d’autant  qu’il  cftoit  fort  difert& 
cloquent)  de  diuulguer  cette  hiftoi- 
rechy  merique  &  pcrnicieufc ,  alors 
de  la lixiefmc  pcrfecutionjqui  fut 
fous  rEmpercurSeptime  ScucrçjCii- 
uiron  l’an  deux  <ens  &  dix ,  auquel 
les  Paÿcns  ne  tafehoient  pas  moins 
'  de  ruiner  le  Chriftianifmc  par  arti¬ 
fice  qu’à  guerre  oünertç;  quieficÿit 
Tvnique; raifbn  pôur  laquelle  Vo-,» 
pifçus  a  chant:é  ufiautement,  quoy  ^"reiùn» 
qu’en  peu  de  motSÿles  vertus  ^  mi¬ 
racles  de  ce  T  hyan  ce ,  car  fuiuant  la 
glofc  du  doAe  Cafaubon ,  Ctm  hoc’" 
üh'mnefulàrem  homines  feigani  ruentes 
iémfupcrfittionesfiidfy  nemodehetmirdri 
V hoc  loto  in,  iüiuf  landes  forts.  ■  - 
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Ce  qui  nous  doh  faire  iuger  £nâle- 
ment  aucc  Paul  Orofe  &  Leonard 
^  Vair^  tfùc  tout?  ainfi  quvne  bonne 
partie  des  fables  des  Poètes  &  des 
eferits  des  Payéns  fcmblent  auoir 
éOé  defguifez  de  la  CainéteEfericare: 
lé  Déluge,  par  exemple  J  dcDeuca- 
liôn  ôc  Py  rrlia ,  de  celuy  de  Noé  ;  la 
cheiite  de  Phaê>ôiV,du  miracle  de 
IdlTueda guerre  destjeans,dc  la  tour 
de  Babel;  1  ambrôbedes  Dieux, de  la 
Màilhc  des-  4fraëikcs  ;  \a  pefte  do 
R'tÿméj^dc  ceHc^üi  fut  au  defert;  & 
le  ferpe^Ùt  d’Efculapc, de cchiy  que 
Mb^é^c  fOFgerd'aif  àin;  Ainfi  tou¬ 
tes  4§  ^tefuefic«;-de:  Philoftrate  fut 
fort' A  F^ll®b!uS!<5bt  affcuiemét  pHs 
Icôr  origine’  des 'Vrais  miraefes  do 
nbîftfê'  ■Séign eUf ,  puis-  (jü’rl  •  ■  a  pris 
*  pîaifitdoppoferleDefnott^ùfwnt 
adu^îttiïia  meted  Apollonius  deia 
naifTanee,  au  niyftere  de  rAnn-ort- 
7.5.I9-  d&tïoïidfc  èhant  des  Cygnesià  eelùy 
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des  Anges  ;  la  foudre  qui  tomba  du 
Ciel) à  l’eftoille qui  parut  en  Bcch- *■ 
Iccm  ;  les  lettres  quepluficurs  Roys 
luy  enuoyerent ,  à  l’adoration  des 
Magesilcs  difeours  qu’il  faKoit  fort 
ieune  dans  leTempled’EfcuIape,à 
ladifputede  Icrus-Chrid  parmy  les 
Dodeurs;  les  queftions  que  luy  fai- 
foient  Tes  difciples,  aux  demandes 
des  Apoftres  ;  le  iugement  qu’il 
donna  fur  l’Eunuque  &  la  concu¬ 
bine  )  à  ccluyde  la  femme  aduiccrq 
le  fantôfmc  qùi  luy  apparut  com¬ 
me  il  pafToit  le  mont  de  Caucafe ,  à  . 
la  tentation  du  Diable  au  defert; 
l’incrédulité  des  Ephcficns,àccUc 
des  luifs  i  ladcliurance  qu’il  fie  d’vn 
ieune  homme  D  emoniaque,  à  celle 
que  fit  lefus-Chrift  -,  la  fille  qu’il 
refufeita  à  Rome,  à  celle  dt  lair 
Prince  de  la  Synagogue  ;  ce  qu’il 
s’apparut  à  Damis  &  Demetrius 
hors  de  la  ville ,  à  l’apparition  faiétc 


Digitized  by  LjOOQle 


^02,  Apologie^ 
aux  deux  difciples  qui  s’en  al- 
loîeat  en  Emaus  ;  les  paroles  qu’il 
Jcürdj<a,  à  celles  de  lefus-Chrift, 
cdrnem  Crofjknonhaheti  &fi- 
nalemcntfamortjà  l’afcenCon  ou 
au  rauiiTemcnt  d’Enoch  &  d’Elie 
Tous  Icfquels  paralclles  iay  bien 
voulu  recueillir  u  particulicrcmcnc 
pour  monftrerla  malice  &  la  fineffe 
grolTierc  &  mal  dlTuc  de  Philoftra- 
tc;  &  que  le  plus  allcuré  moyen  de 
réfuter  routes  ces  fables  n’eft  point 
de  les  rapporter  à  la  Magic,  comme 
Je  rertm  ^  faid  François  Picus,  parce  que  les 
luifs  ^  Payens  pourroient  fc  feniir 
d’icclles  &  en  tirer  vn  exemplcpour 
prouuer  ce  qu’ils  ont  did  {j  Ibuucnt 
de  lefus-chrift  dans  les  Euangcli- 
ftes:  iViMc  cegnouinms  e^ma  Damo^ 
ntum  hahes^  in  Beflsyhsik  principe  Ose- 
woimnan  eijcft  Damoma  :  mais  qu’il 
admerfiu  jcs  fautuicr  totalement  aucc  Eufe- 
be,  &  feittenforte.fuiuant  le  che. 
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tain  qtiîl  nous  a  tracç,dc  û  bien  dcC 
touurir  &  maiïifeftcr  leur  peu  de 
fo  Qdcincnt&  toutes  les  inepties  & 
contradiftions  qui  s*yrcncontcent, 

K fVett^a  habeanmrijta ,  non  \>t  in  vin-  cieet» 
cuU  vimum Jintyfd  ohlééîamenen  fKte- 
rorum. 


$n 


Ch  A,  P.  XII. 


Des  Génies  ^ue  ton  attnhtte  à  Socrate, 
Ariflote,  Plctin,  Porj^l^re,  lamhli- 
que,  ChicusyScaliger  Cf*  Cardan. 


!’E  ST  vne  remarque 
.'quelques  perlonncs  af-#»v«. 
^Icz  füpcrftitieüfès  dans*+^'**'*'* 
‘^leleluite  ThyræuSjquc^^ 
tous  les  cn&ns  qui  naillènt  au» 
iburs  des  quatre  temps  apportent 
pour  l’ordinaire  aucc  eux  leurs  coif* 
fes  ou  membranes,  &peuuent  bien 
plus  facilement  que  les  autres  venir 
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en  k  cognàifsâùÉdc  fâmiliarite  des 
Génies  qui  font  deftinez  pour  leur 
coaduitecj  duquel  priuilege  ccüx  là 
y .  /èpeuuentauffi  vanter/uiuant  Pto- 
0-  iorncc  i  qui  ont  la  Lune  pour  darne 
wjfw  jî>  jg  leurs  a(âions  coniointe  auce  le  Li¬ 
gne  du  Sagittaire, ou  ccluy  des  poiL 
"  fons  dans  te  T heme  de  leur  naiffan- 
ée:  ce  qui  pourroit  donner  occafion 
de  croire  que  rvnc  ou  l’autre  de  ces 
conditions  s’eft  rencontrée  fur  la 


natiuité  de  tous  ceux  pour  lefquels 
nous  drefîbns  ce  Chapitre ,  veu  que 
fuiuânt  lauthoritéde prefquetous 
les  Autheurs,  chacun  d’iccuX'fepcut 
vanter  d’auoir  cfté  conduit  dans  le 
Templedc la  Gloire  &  dcl’îmrnor- 
talitépar  l’afliftance  cxtraordiiiairè 
de  quelque  Génie  ou  DemonLamH 
Her  ,  qui  leur  eftoit ,  commic  parle 
éi.  dtoep  AŸvà^eyfinguUrisprafeBus ,  domejlicus 
Scertt.  mdmdms  arkiter^  infeparhilji 

teflis  y  mdwm  itnp^ehAtor ,  bonorttm 
\  ^tobator. 
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j^ohatùir.  Mais  d’autant  que  l’on  ne 
fçauroic  maintenir  cette  opinion 
fans  rabattre  beaucoup  du  nietitc 
de  ces  grands  hommes ,  &  de  l’obli¬ 
gation  que  nous  deuonsà  leurs  veil¬ 
les  6c  iabeiirs,  par  le  moyen  def- 
quels ,  6c  non  point  de  ces  Démons 
&  Dieux  tütclairesjtantdeprccieu- 
fes  reliques  6c  monuments  de  leur 
doctrine ,  font  venus  iufquesà  no- 
ftrccognoifrancc:  l’eftime  qu’il  cft 
grandement  à  propos  de  leur  con- 
feruer  la  louange  qui  leur  cftdcue,' 
&  de  monp;ret  psir  Ic.vray  fens  que 
rôti  doit  donner  à  cette  conuerla- 
tion,  combien  ccuxlàs’cfgarent  en 
leurs  imaginations  qui  fe  perfua- 
dent  qu  elle  â  edd  telle  que  celle  des 
Anges  aucc  les  (ainds  perronnages, 
ou  des  Démons  aucc  les  Magiciens. 
Car  pour  en  parler  au  plus  près  de  la 
vérité  qu’il  fe  peut  faire,  l’on  doit 
remarquer  que  les  Platoniciens, fui- 
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/«i.^N^.uant  les  rcfmoignagcs  de  lambli- 
fier.M»yft.  fir  Foxius,  mcttoiét  quattefor- 
tcsd'animauxTaifonnablcs  apres  ce 
qu’ils  appclloicnt  le  premier  Eftr^ 
oala  première  Bonté,  qui  n’eftoic 
ancre  que  le  premier  Autheur  Uf 
moteur  de  toutes  cho{ès,rçauoir  les 
Dieux  cclcftes  ou  les  A nges,les  Dé¬ 
mons  qui  Icuif  eftoient  inferieurs, 
les  Héros,  &:  les  Ames  de  tous  les 
hommes  f  &quc  le  principal  office 
dedeuoir  des  Démons  n’eftant  au- 
BJeétù-xiz^comtac  dit  Proclus^uedcs’cn- 
mK  trcnietcrc  &  mefler  des  affiurcs  &  de 

la  conduitte  des  derniers ,  ât  de  leur 
feruir  de  guide  &  interprètes  enuers 
les  Dieux ,  Ion  a  pris  fujet  fur  laref* 
fèmblânce  de  ces  aérions  auec  celles  ! 
que  IcsAmes  exercée  lùr  leurs  corps, 
de  leur  donner  quelquefois  le  nom 
de  Démons &  principalement 
quand.ellesvienncntà'  s’émanciper 
teliclbrce  de  refclauage  ôcdch  , 
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fcyraiinie  dclamaticre  où  elles  font 
comme  enfcuelics,  qu  elles  fc  ren¬ 
dent  maiftrefTes  abroluës  de  toutes 
leurs  faciiltëz,&  ne  produifent  plus 
que  des  miracles  &c  des  a<5lions  du 
tout  fepiblables  à  celles  de  ces  Dé¬ 
mons, qui  eft  le  vray  fens,  fuiuant  le¬ 
quel  Apulée  difoit  que  Animushu-'deDeoSol 
manui.  etiàm  nunein  corpore jttns  Ddmon 
nftnmpâttir  y  &  Heraclite  que  l’cfprit 
de  rhomnae  luy  feruoit  de  Genic/ 

«5  ii^o«  et^po-Tosi  S^jjuuiiy  joint  qu’il  eft 
ajOfez  facile  d’inferer  de  ces  deux  vers 
de  Virgile, 

— .  nmcariorfm  rnènn^u's 

,  diduÀt 

Earyalef  4n  fkd  cmque  dcfts  fit  Mm 
cupidef  , 

que  le  iufte  défit  &  la  bonne  opefa- 
tion  del’ame  peuteftre  pareillëmét 
qualifiée  du  nom  de  Dieu,  vêù  mef- 
mc  que  Porphyre  difoit  à  ce  propos 
apres  Platon  dans  leThymcc,  que 

y  ij 
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Dieu  nous  a  donné  là  faculté Tiipè- 
rieurc  de  noftrc  clprit  comme  vn 
Démon  pour  nous  cdnduire,&  que 
ccluy-là  fe  peut  à  bon  droid  nom¬ 
mer  Euifimon  qui  prend  là  fageffe 
comme  vn  phare  pour  le  guider  en 
toutes  les  adioiis  delà  Vie.  Ce  qui 
nous  pourrôit  feruir  de  folütioà 
generale  pour  refpondrc  à  tout  ce 
que  l’on  dit  de  la  hantilè  &  familia¬ 
rité  de  certains  Diables  auec  Socra¬ 
te,  Ariftote  &  les  autres ,  s’il  n  cftbit 
plus  à  propos  de  fatisfairc  aux  obie- 
-jdaons  particulières  que  l’on  peut 
faîrc^ïïtre^vn^ciiacun  d’iceax,  & 
d’examiner  premièrement  ce  que 
l’on  doit  croire  de  ce  tant  fameux 
&  renommé  Demoii  de  Socrate, 
qui  ne  s  eft  pas  moins  faid  hgnaler 
par  l’authorité  de  ceux  qui  nous  en 
ont  dôné  rhiftoirc ,  que  par  la  gran¬ 
de  diucrfitë  du  iügcment  qui  en  a 
fajd,  les  vns  dilâns'qu’ elle  pou- 
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qoitauoir  à  la  vérité  quelque  appa¬ 
rence,  &  les  autres  que 
pure  fiétion  de  ce  Philolbphc,  ouf 

J  r  1  1  •  r*  •  1  *  I  Soew. 

de  les  deux  dilciples  Xenophon  SciitThe4^e. 
Platon  ,  qui  publièrent  aufli  faufrc- 
ment  le  bruit  de  cette  affiftance  di- 
uine  que  ccluy  de  rOracle  qui  l’a- 
uoit  déclaré  le  plus  fege  d’ entre  les 
hommes ,  comme  s’il  y  euft  eu  quel¬ 
que  raifbn  de  dôner  ce  tiltre  le  plus 
mperhe  &  releué  de  tous  ceux  que 
l’on  fe  pourroit  imaginer  à  vn  mau- 
uais  garnement  qui  faifoit  profef- 
fion  publique  de  lîgnorance ,  pa- 
reflç  &  Sodomie,  qui  ne  viuoitquc 
de  la  quelle,  ne  fçaehant  aucunart 
ou  di(cipline,qui  vouloir  abàHardir 
toutes  les  fcicnces  par  fpn  ignoran- 
telàgelTe,  i  ■ 

Socfdticiaue  ^rezù  fiéit  hac  /apientU  pjiTerdt: 

qtionLm  :  -  Sàfenm. 

qui  nc,rclpiroitquc  rinçroduétion*^^”*^*** 
deh>n  A thcifmc ,  quifut  iullement 

V  iij  . 
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reprisé  mocqac  par  Ariftophanc,’ 
Timon,  Ariftocc  &  Athcncc,  &  qui 
Ænalcmcncn  cftrcdcuablc  de  routes 
les  fàuiîcs  loüangcs  que  l’on  luy  do¬ 
nc  qu  a  deux  de  di(ciplcs,pcr(bn- 
ncs  uilpctifcs  Se  non  rcccuablcs,  qui 
purent  auilî  bien  clcrirc  des  Apolo¬ 
gies  pour  fa  dcfcncc,  &  mentir  à 
1  enuié  l’vn  de  l'autre  lurfcsloüan- 
i4.f.j.gcs,  comme  Aulugcllc  ditquelVn 
ef’iccüx  Gompolàfbn  infliicutiondc 
Cyrus  pour  contrequarrer  les  dix 
liurcs  de  la  République  que  l’autre  | 
auqit  mis  en  lumière.  Mais  d’aurann  ' 
que  ce  feroit  s'expofer  à  la  rilcc  de  i 
tout  le  monde  que  de  fuiurc  la  fou-  ! 

guc  ôe  le  libertinage  de  ces  Efprits  I 

dangereux  qui  rroulTcnt  en  male 
fï  librement  l’autborite  de  ces  deux  i 

grands  Philo(bphcs,aucc  celle  d’A-  ' 
pulec,  Maxime  de  Tbir,  Giceron,  i 
Plutarque,  Se  de  prefque  tous  les  | 
bons  Aucheurs,  pour  te  motaftrer  ' 
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plus  fubcils  ôc  clair-vpyans  que  les 
autres  par  iç  bris  &c  bracallcmenc 
qu  ils  veulent  faire  de  cette  vieille 
inaage:  i  ai]:iie  mieux  me  ranger  au 
parti  de  ceux  qui  larcfpcdenc,  ne 
me  pouuant  perfuader  qu’vn  fl  grad 
ngbre  d’Eferiuains  euft  voulu  com¬ 
bler  Socrates  de  tautd’Elpges,  ou 
lappeller;,  comme  faifoit  Martial 
magnum  fenm^  comme  Perfe 
tummagifirim,  comuie  Valcre  Maxi-|!^^ÿ^^*‘ 
me ,  pdUUtfUn  animum  virilitatù  rohore, 
ou  en  fin  cbmme  Apulee  ,di«w<eprw-  lib.deDt» 
ienna  fenem,  s’il  ne  fe  fuft  tellement 
fignalé  par  fafagelTe,  quel  on  doit 
pîuftoft  exeufer  que  reprendre  ceux 
qui  ne  jugent  lans  raifon  qu’ilrlb 
Icftoit  acquife  par  la  faucur  &ç  lafil-r 
ftâce  de  fou  Dçmon.Combien  tou-t 
tesfois  qu’il  n’y  ait  pas  moins  d’in¬ 
certitude  fur  l’explication  de  la  na¬ 
ture  d ’icçluy ,  que  de  malice  &  ca¬ 
lomnie  fur  l’opinion  preccderitc: 

V  iiij 
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z>.Wr.  ^««ance  &  TertoIIian 

»A.w.x  vflDia&(é,Plafo  au-n^f? 

"A>«.  "ïuifiWf.^püJeeou-ilt"  ^  •  ®n°'' 
"  •«'*-  an/n  vifit;,.  DN  poUBoit  e/tre 

//*  fuiii  viiiWc,  Pliitaroiic  auerV^^.'- 

»»  vn  tftcrflücmpnf  à  r  •  ^  »  ^«voiç 

*»:<acparric,  f 

S  t/.  Ma. 

quccc  11’cftoitou‘vn 

gtS:sss: 

■-~  toS  '""SS’rt? 

r^.if.  «ojt  /  Aftfc  qu;  .  .  4“^  ce- 

nuiW ;  4,  Moj,'  ®  ûna^ 

^ôOdadnSf"^ 

“'ne  impüin^l  J  eftp«  vnc  w 

^4teuri  pt 
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^  ment  que  ce  Démon  familier  de  So- 

trace  qui  luy  cftoit  in  rehfis  incerm^p%L  de 
io!t  praj^eétatory  dubiis  pretmonitvrypericulo- 
rrc  fe  Viatoty  n  eftoit  autre  que  la  bonne 
à  réglé  de  (à  vie,  la  fage  conduite  de 

'■k  fes  actions ,  l’experience  qu’il  auoit 

te  des  chofes,  ôc  le  refulcat  de  toutes 
c-  fes  vcrtus,qai  formèrent  en  luy  cct- 

1-  te  prudence,  laquelle  peut  eftre  à 
t  bon  droi^  nommée  le  luftre  6c  l ‘af- 

fàifonncmencdc  toutes  les  aâtiohs, 

,  1  cfqüicrre  6c  la  réglé  de  toutes  les 

affairés,  Toïil  qui  tout  void,  tout 
çqnduic  &  ordonne,  &  pour  dire 
en  vn  mot  l’art  de  là  vie  ,  comme  la 
Médecine  eft  l’art  de  la  fanté;  De 
forte  qu’il  y  a  bien  plus  d’apparence 
de  cr'oii'e  que  l’àme  de  ce  Philbfo- 
phe  autant  efpürcë  de  fes  paflioiis 
plus  violentes qu’enrichie  de  tou- 
,  tes  fortes  de  vertus ,  eftoit  le  vray 
Démon  de  la  conduite  ;  que  non 
pas  de  s’imaginer  qu’il  fc  loit  cm- 
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barra/fe  parmi  les iiiufios  &  fantol^ 
mes,  leur  aie adioufte  quelque  foy, 
ou  fuiui  leur  cofçili  eftanc  vnc  chofç 
du  tout  abfurde,&  laquelle  Plutar' 
qpe  mcltnc  fcmble  nous  vouloir 
deiraciner  de  la  fantaidc^quad  il  die 
au  liurc  qu’il  a  compofe  nir  ce  Dç- 
mqn ,  que  Socrate  ne  mefprifoit  j 
point  les  chofes  celcftcs,  comme  les 
A theniens  luy  voulureiit  pcrdiadcr  j 
en  fa  condemnation ,  mais  qu’il  eft  i 
bien  vray  que  bcaucoim  d’appari¬ 
tions  de  fa  oies  &  choies  fuperfti- 
rieufes  s’eftans  glifTees  dans  la  Phi- 
lolophic  de  Pytnagoreôç  de  fçs.di-  I 

fciplcs,  qui  la  rendoient  totalcmcne 
ridicule  éc  contcmptiblc,il  s’efforça 
de  la  manier  aucc  prudence,  de  la  j 
de  tous  çcs  contes,  &  de 
n’enerpire  que  ce  qu'il  iugeçut  rai- 
ibnnable.  A  quoy  fi  l’onadioufiq 
que  toutes  Tes  avions  ont  cfté  boriH 
nés ,  &  qu’il  n’auoit  d’autre  but  que 


ï 
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d’acheminer  Ton  prochain  par  les 
fenders  de  la  vertu ,  ic  croy  qu’il  n’y 
aura  nulle  apparence  de  conclure 
que  ce  Génie  ait  efté  vn  mauuais 
Démon,  ec  qu’il  faudroit  néant- 
moins  croire  puis  qu’il  ne  peut 
âuoir  elle  vn  bon  Ange,  veu  que  ou 
il  l’auoit  eu  volontairement  &  par' 
permiffion  diuiné,  ce  qui  eft  vn  fe- 
cret  qui  n’apoint  cncores  efte  reue- 
léiufqucsicy,  ouparla  forcedcfcs 
conidratiorts ,  Icfqucllcs  ne  pou^ 
uoient  cftre  que  vaincs  en  ce  tçmps- 
là,auquèl  les  Anges  commandoient 
pluftoft  aux  hommes ,  &  ne  fc  ma- 
nioient  pas  auec  tant  de  facilité  que 
depuis  fa  Taffion  de  lefus-Chrift, 
qui  nous  a  tirez  de  la  {èruitude  du 
péché' pour  nous  rendre  compa¬ 
gnons  des  Anges ,  tcfmoin  ce  qu’ils 
ne  voulurent  cftre  adorez  par  fainéï 
IcanTÉuangelifte ,  comme  ils  rà- 
uoient  autresfois  efté  par  Abraham,  is.vcrf.i. 
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Ce  qu’eftant  cftabli  de  la  forte,  il  ne 
refte  plus  qu’à  refoudre  briève¬ 
ment  trois  difficultea  qui  fc  peuuét  ( 
rencontrer  fur  ce  Démoli,  Iji  pre-  ! 
micrc  pourquoy  iamais  il  ne  per- 
fuadoit  de  nen  fa^re ,  mais  feule-  ' 
inenc  de  n’entrepürcndre  quelque  1 
chofe,  &  de  fe  donner  (bigneufe- 
ment  de  garde.  Ce  que  l’on  peut 
coniedurcr  auoir  cfté  aduancepar 
Socrate ,  d’autant  que  corne  il  eftoit 
alTcz  porté  de  fa  rvaturc  à  toutes  les 
entteprifes  vcrtuçufes ,  il  trauailloit 
particulièrement  à  s’acquérir  par 
vne  longue  habitude  cette  retenue» 
que  les  plus  grands  perfonnages 
mefràc  en  leurs  plus  fortes  pallions, 

^  nonpbftant  leur  courage,  ont  ou 
doiuent  auoir-par  prudence,  pour 
faire  que  leur  conduite  procède 
toujours  fagement,  dit 

Cicéron,  PoetamdsàmeqtteHometum 
m^iètyVt  frincipi^us  Merdunty  VijffSi, 
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jtgàmemnomy  Diomedi,  JchÊi,  certos 
deos  dijcrimmum  O*  ftriad^mm  comi» 
tes  ddmngerent,  La  fecandc  ci^  vnt 
preuue  que  Ion  peut  tirer  des  cefta- 
re$quiiuy  elloicm  c^munes,  pour 
côclurequ  elles  ne  pouuoient  eftre 
cÀufces  que  par  le  moyen  d  vn  De> 
mon  plus  puiffanc  que  eduy  de  la 
pcrfeàiôn  dcfonamc;  Comme  s’il 
n’y  auoic  pas  plus  derailbn  de  rager 
apres  Ariftore  &  Marfile  Fidnqui/i^.iî.rff 
nous  donnent  Socrate  pour 
Homme  grandement  mdancholi- 
que ,  que  extaffes  eftoient  atsHl 
bien  naturdles  ^ue  cellcs‘de  Oliar- 
les  de  Bouille,  dclqucdles  parlent 
G  cfner  &  T rithcmcjvcu  que  la  Me- 
lancholic  peut  retenir  longuement 
lame  en  vnc  profonde  méditation, 

&c  qu'alors  les  efprit$feretiransoû/>^o»^.£r- 
lame fe refcrrocôine en fon  centre, 
pour  luy  faire  quelqucièruice,  les 
autres  parties  demeurent  defticuccs 
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de  leur  chaleur  influente,  &  (cnl- 
blcntn’auôir  plus  aucune  eftiriccllc 
dévie,  qui  cft  proprement  ce  que 
Ion  appelle  eeftafe.  La  dernière fi- 
nalemét  fcfoïldefur  le  grand  nom¬ 
bre  &  la  certitude  des  p'rediébons 
de  cePhilofophe,pour  conclure  aux 
mcfmes  fins  que  la  precedente  ^  & 
qu’il  falloir  aflcurémciit  que  Socra¬ 
te  fiift  rorgane  de  ccDenion,  qui 
non  content  de  l’anoir  déclaré  le 
plus  faged‘entrc  les  hommes,  le 
vouloir  encore  faire  refpcéler  par  Iç 
moyen  de  fes  oracles  &  relponees. 
Mais  outre  que  ce,  iêroit  heurter 
trop  manifeftement  le  précepte 
dHoracc, 

iVtfç  Detts  interfit,  nifi  Mptus  )^indke 
nodus  • 

Inciderity 

que  de  rapporter  ces  prcdiéfiohs  de 
Socrate ,  &  le  confcîl  qu’il  donnoit 
àfcsanûs,  à  quelqnediuinitc:  l’on 
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I  peutdiréplusrâîfonnâbleihcGc  que 

),  comme  il  cftoit  du  tout  portéaux 

[  aétionSmoralcs,aufliauoit-il{ipar* 

f  «eulicrcment  confideré  tous  les  âc- 

f  tridcns  qui  arriiftnt  aux  hommes, 

I  que  la  moindre  chofe  lüy  (âiCoit  iu- 

ger  &  preuoir  le  futur;  &  delà  vient 
pareillemient  qu’il  fut  cftimé  com* 
;  me  le  huidiefnie  Sage  de  la  Grecej 

'  parce  qu’il  enttepritde  s’addoimcr 

J  entièrement  aux  actions  lôüahles 

!  &  vertueufes ,  laifïàntà  part  les  fpe- 

cülatios  inutiles  de  toutes  les  feien- 
CCS,  I^uelles  comme  la  monnoyc 
'  font  de  mife  èri  vn  certain  temps,  6c 

I  eh  lautrc  defcrices,  tantoft  fnar^ 
i  quecs  d’vnc  face ,  tahtoft  de  l’autre, 
I  mais  touliours  de  bas  aloy  &  fort 
f  légères,  pour  imiter  ces  fept  fameux 

perfonnages  de  l’antiqui te,  entre 
I  lefqucls  il  n’y  eut  que  Thaïes  fenl 
‘y  dont  la  lagefle  palïà  plus  outre  que 

>  la  conteihplatiph  des  chofel  qui 

i  ■ 
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fbnc  en  conunun  vfagc  des  hom- 
mcs,carcxccpcé  celuy  là  tous  les  au¬ 
tres  acauirent  ce  ciltre  fl  honorable 
poureltre  bien  entendus  en  ce  qui 
eftoie  de  la  Morafle  &  des  matières 
d’Eflat&dcgouucrnemenr.  , 
Ceux  qui  pour  ne  faire  Arillotc 
Inferieur  à  Soctatc  maintiennent 
aufïïquilauoic  TalCftance  particu¬ 
lière  de  quelque  Démon ^  ne  me 
femblent  moins;  faire  de  violence  à 


Hefithilii.  fil  dodrine^que  Cardan  à  celle  d*A- 
iit.tÿ.  uerroes ,  qui  ria  iamais  creu  qu’il  y 
euft  des  Diables,  quand  il  introduit 
vn  Démon  qui  fc  difoit  lyndcfes 
difciplcs  &  fedateurs,  ou  que  les 
Alchymiftes  font  tous  les  ioursa 
Auiccnne,  qui  nie.abfolument  dans 
^gl^usRomanus  la  poÏÏibilitcdc 
ex  cités  xo-  leur  trafmutation  mctalliquci  quâd 
Il»  jig  luy  attribuent  la  cognoiflàncc  & 
pratique  de  la  pierre  Philofophalc: 
car  il  n’yaricn  fi  certain  dans  la  do- 

drinc 
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ârine  d’Ariihdtei  ôcde  û  confiant 
parmy  tous  fcs  Interprétés,  qu’il  n’at 
iamais  admis  d’autres  intelligences 
que  celles  qu’il  dorinoit  à  vn  cha- 
esde  la  machine  céle- 


cun 


des  globe 


ftc  pourluy  caufer  fonmoüiicmér, 
rciettaiit  toutes  autres  fortes  de  D  c- 
mons  &  d’ Anges  pour  demeurer 
ferme  en  fes  principes,  &n  admet¬ 
tre  aucune  cnofe  qui  ne  luy  fuft  c6 - 
gneuë  ou  par  le  mouuemcnt  ou  pïsr 
loperation.  Ce  que  tous  les  Peripa- 
tèticiehs  accordent  auec  S.ThomâSi 
Guillaume Euefque  de  P aris,Pom- 

^  1  ^-1-1  I  TW  • 

{îonatius, Cardan, Thçupolus, Rio- parte  i, 
an,NiphUs,4k:  Bernard  Mirandula-/"»'^»* 
nus  qui  ditéxprcirémënt,iiW«<'|’4>'e^”‘^'[^* 
no»  ffojjkmits  4  rtfiotekmratione  natmd^UrJefn- 
U nonprueniffe  niltadformkiqua in  cor- 
porealiquofrnrUommc  aulti  Niphus/s.i«/.<îr 
auoit  di(5b  auparauant  luy, que  telles 
formes  ôc  fubftanceS  feparecs, 
uant  le  Pcripatctifinc,  ErantTeretif- 


Digitized  by  Google 


Apologie. 

Theupolus 

Tib.udeàb-C^Mi&otclts  auoic  toufiouis  ne- 

ditpsc.n.  gli^ees  MfnqmmSphingfs&Chimera 

^^otl^c^inanïn  nom'm ,  &  qu’il  rapportoit 
lib.19.de  tout  ce  quelon  acouftumedeleur 
fittguc.  cer-  aftribüerjà  la  Naturc,c’eft  à  dire  aux 
pj,Qpj.2gj.ç2  des  choies  naturelles^ 
aux  humeurs  &  au  temperamêt  des 
animaux, à  la  condition  des  lieux,  &i 
à  leurs  vapeurs  &  exhalaifons,  ne 
lailîànt  rien  à  faire  à  ces  fuhftances, 
defquelles  combien  que  l’on  ne 
trôuue  véritablement  aucune  dif- 
pütc  dans  fcs  œùùrcs ,  pafcc  que 
comme  il  nelcsvouloit  pas  eftablir 
fans  en  donner  quelque  demonftra- 

rr  '  \  ^  r  •  ^ 

tion ,  àufline  les  oloit-ilappcrtemet 
'  réfuter ,  pour  ne  contredire  à  Pla¬ 
ton  quis’eftoit  acquis  beaucoup  de 
crédit  en  les  introduilànt;  &  dauan- 
'  tsige  parce  qu’ilnefe  vouloir  mettre 

endanger  d’eftre  îoupçonnéd  im¬ 
piété  en  s’oppolant  aux  loix  de  fbn 
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pays ,  &  à  la  commûne  opinion  ^juc 
ion  auoit  des  Dieux  &  des  Grades. 


Si  eft-cc  ricantmorns  que  l’on  ne 
fçauroit  manquer  de  conclure  fui- 
ùant  fa  do£brine,  c^’elles  rie  font 
rien  que  des  foriges  &  chitrieres  : 
parce  que  s’il  y  en  auGit,  ou  elles  au- 
roient  vn  corps  dü  elles  n’en  au* 
toient  point,  de  dire  qu  elles  n’en 
auroicnc  point  ce  feroic  ^epUgnet 
à  ce  qu’il  dit  au  ii.de  laMetaphyiî- 
que,  qu’il  n’y  a  point  d’intelligence 
qui  ne  foit  coniointc  à  quelque 
Corps;  &  de  plus  il  faudroit  accor¬ 
der  quelles  feroierit  toutes  bonnes 
&  fans  malice  &  corruption ,  fuiuâc 
Ce  qu’il  dit  au  9.  du  mcfnjcTrai<5té, 
qucle  pechc  ne  peut  venir  que  de  la 
matière  çn  laquelle,  comihc  il  expli¬ 
que  en  fes  Ethiques  i  gift  l’appctic 
fcnfijel ,  qui  caufe  cette  deformite 
quand  il  furmonte  &  domine  la 
partie  raifonnable  :  ôc  fi  elles  en 

X  ij 
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auoicncyou  il  feroit  ctcrncI,ou  mor* 
tcI:orcft-il  que  le  premier  ne  fe  peut 
dire,  parce  qu’il  ne  mec  en  toütc/â 
Pfiyfique  qu’vn  feul  corps  de  cette 
condition,  fçauoirceluy  du  Ciel  ;  ü 
mortel ,  ou  il  feroit  fimple  ou  com- 
pofé;  fl  (impie ,  ce  qu’il  dicau  i,Sc  x. 
de  l’Ame,  qu’icelle  ne  fe  trouue 
point  en  vn  corps  (Impie, y  répugne 
manifellemenc  i  (i  le  dernier,  elles 
feroienc  doneques  corruptibles, 
palpables,  perceptibles,  &  fubiettes 
a  mille  çhangemens  &  alterations, 
ce  que  toutesfois  il  ne  faut  admet¬ 
tre  :  &  encorcs  moins  s’arrcfteràce 
qu’il  a  infère  le  mot  de  Démon  en 

Quelques  endroits  de(csliures,  car 
ors  il  parloit  fuiuanc  l’opinion  du 
vulgaire  &  des  Platoniciens,  com¬ 
me  veulent  Alexander  &  Niphus 
fur  le  5.  de  la  Metaphydque  &  le  5 . 
de  la  génération  des  animaux  chap. 
ou  bien  il  fc  feruoit  de  ce  mot 
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en  parlant  de  Dieu ,  comme  il  cft 
manifefte  par  ce  paflfage  du  t.defâ 
Rhétorique, auquel  lieu  il  dit  queU 
Démon  enuoye  à  beaucoup  deper- 
fonnes  de  grandes  profpcritcz,  non 
point  pour  l’afFediion  qu’il  leur 
porte, mais  pour  rcndrcleur  calami¬ 
té  plus  rcmarquablc;car  il  cft  certain 
qu’il  ny  a  que  Dieu  fculquipuiflc 
enuoycr  ces  profpcritcz.  Et  outre 
toutes  cçs  preuuesil  mefemblequc 
l’on  en  peut  tirer  encore  vnc  aüez 
probable  de  Ton liure delà Diuina- 
tion  par  les  fonges,  ou  il  dit  pour 
monftrcr  qu’il  n’y  auoit  rien  d c fur- 
nüutel  en  iceux ,  Orminoautemquo- 
màm  nonnttüa  etUm  fomniant  ammalid, 
à  Deo  certe  miffa  non  eruntfomnidyneqtu 
huifts gratta  fi'mtyfed  darnoma fane  (rimt: 
ftqmdem  natura damoniae^,  non  dimné. 
Car  cncores  bien  qu  il  foit  grande¬ 
ment  Gontrouerfé  parmylcs  Inter¬ 
prétés  &  Commentateurs  en  quel 

X  iij 
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fcns  il  faut  expliquer  cet  Epithète 
qu’Ariftotc  donne  à  la  Nature,  il 
Cimmfut  toutesfois  que  Lcoîiicus  a 

inhmclt^  ttîieux  rencontré  que  les  autres,  & 
cum*  que  Iç doiSbe  Charpentier  a defeou- 

uert  toute  l’energie  decetpephrafe, 
quand  il  dit  qu’Ariftorc  vouloir 
intdp.ih  tnonftrer  par  icelle,  mnat-'-raheMor^ 
^innoi,  dinuta,  dépendent^  ex  al  fiium  ori>tt*m 

mteütgenm,  eam 

.  ^  ddommaexpHcandareperiripoffepropter 

e^uam  ahj  ad  tUmone$  c  nfugernnt  :  par 

le  moyen  de  laquelle  explication 

Ton  peut  coijftrmcr  premièrement 

ce  que  nous  auons  diét  cy  defTus  de 

l’opinion  d’Ariftote  touchant  Ifcs 

fuollanccs  feçarces  ,  Sc  rcfpondrc 

pareillement  a  la  feule  raifon  que 

tép-T-Uh.  donne  Ccfâlpinus  pour  les  cftablir 

4e$meli$g.pQ^  la  docStrinc  d’iccluy.  Ce  qui 
J>4m9tt.  .  v  t  -  /  r  ■  c  •  '  ^ 

pourroit  a  la  vente  latisraire  pour 
monftrcr  quel  tort  l’on  fait  à  cePhh 

loCopIiç:  de  luy  attribuer  vn  4c  ces 
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•  Gcnics  &  Dcmons  familiers ,  qu’il 
n’a  iamais  pris  que  pour  des  fbngcs 
Ôc  fanmifies,  s’il  ne  falloir cncores 
re/pondre  à  quelques  menues  pren¬ 
nes  de  certains  Autheurs  ,  qui  ne 
pouuans  venir  à  bout  de  ce  qu’ils 
prétendent  par  la  force  de  leurs  rai- 
fonsjfcmblent  auoir  recours  à  quel¬ 
que  ftratageme,&  nous  vouloir  ieç- 
ter  de  la  poudre  aux  yeux ,  en  dilànt 
auec  Médina  fur  la  Somme  de  S.  ufecmd^ 
Thomas,  que  la  portée  de  noftre  cf- 
prit  ne  s’eftend  fi  loing  qu’il  puifTe’*^^*^' 
tellement  penetrer  en  la  cognoif- 
(ànce  de  la  Nature,  comme  afaiÆ 
celuyd’Ariftote,fànsvneparticulie-  ' 
reaffiftâce  de  quelque  bon  oumau- 
uais  Genie;  mais  qu’il  fc  (bit  plu- 
ftoft  feruy  du  dernier  l’on  ne  peut 
raifonnablement  le  reuoquer  en 
doute  apres  les  tefmoignages  ex¬ 
près  que  nous  en  ont  laifle  Laerce 
qui  cite  d’vn  liure  qu’il  auoitcom-JJS“^ 

X  iüj 
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t  f>4rt.Je  po^c  de  la  Magic  ,  &  Guillaume  •  , 
>ni9crfâ  Eucique  de  Paris ,  quand  il  dit  en  [ 
beaucoup  d’endroits  de fcsœuurcs, 
cri./»4^/.quc  ce  Philolophc  rcnoit  pour  | 
€.tp.ù.  confcillçr  de  toutes  fes  aérions  vn 

Efprit  qu’il  auoit  faiét  defeendre  de  j 

la  Sphère  de  V enus  par  le  làcrifice  I 
d'vn  agneau  cnchcucftré,  &  quel¬ 
ques  autres  ceremonies,  (ûiuantla 

liù  fffEn  ^^^Iq'^cllcsEmanucldc 

/J. fui.  i.  Moura  rapporte  de  Philoponus  en  S 

f*/.}.«.j5.|avicd’Ariftotc,  contre  ceux  qui  le  ■ 

faifoient  Athciftc,qu  vncfcmmele 
cagcola  fi  bien  qu’elle luy  fit  conful-  ! 

ter  l’ O  racle  d’A  pollon;commc  au/fi 
Plutarque  &  Diogenes  afleurent 
qu’il  ordonna  par  (on  teftaraent 
que  l’on  euft  à  dédier  à  lupiter  1 
Minerue  Confcruatcurs  les  effigies  1 
de  certains  animaux  qu’il  vouloir  | 
eftre  de  pierre  &  de  quatre  coudées 
de  hauteur,tcls  qu’il  les  auoit  votiez  | 
pour  le  falut  de  Nicanorjiic  luy  mefi 
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pic,  corne  veut  le  fufdit  de  Moüra,y>5f.i.,.z; 
confefle  au  premier  liürcdu  Ciel  & 
du  Monde, yê  cum  düjs  oMiffè  Dijt 
trina facrificU  in  recognitionm  mna^er- 
fefltonis  in  eu  inuenu.  Dcfcjuels  palTa* 
ges  on  ne  conclud  pas  feulement 
qu’il  croyoit  des  Diables,  &  eftoit 
fort  fupcrftiticujt  en  fa  Religion, 
mais  aulîi  qu’il  àuoit  recogneu  le 
plus  difficile  &  releué  myllcrc  de  . 
toute  noftrc  croyance,  fçauoir  la 
Trinité  des  perfonnes ,  auecl Vnitc  ^ 

dcfTencejCommeavouluSalmcron,  Tùmox, 
&:  auparauant  luy  George  Trapc  '^’'*^-^î’ 
fonce  qui  a  fai€t  vn  liurc  entier  de  laf^ 
conformité  de  la  dodtrined’ Arifto-  tomfdrdt. 
te  auec  la  faindc  Eferiture. 
eftoit-ce l’opinion  du  celebreThco- 
loffien  Henrvdc  Affia,  qu  A riftotc 
audit  peu  s’acquérir  naturellement 
ync  aufli  parfaidc  cognoiffancedcrfi»' 
laThcologie  que  celle  quifiitdcf-"^^^?"; 
couuertc  à  noftre  premier  PerclorSf«7rf4. 
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qu’il  s  endormit  au  Paradis  terre: 
ftre,ouà  S.  Paul  en  fon  rauilTcmcnt. 
Mais  parce  que  la  fuite  de  toutes  ces 
‘  preuucs  nous  pourroit  aufli  condui¬ 

re  à  parler  de  la  fàluation  de  ce  Phi- 
lofophcji  opinion  de  laquelle  a  tel¬ 
lement  cfte  commune&  reccuëique 
Tvn  des  Pères  &  Docteurs  de  l’Egli- 
fe  a  diâ:  parlant  comnaçàluy  mef- 
.  me  y  A rijiotelcs  laudaris  non  es, 

cruçidris visses,  ^que  Vverlinuscitc 
vn  certain  Philofophe  nome  Lam- 
Mont  qui  afaiâ:  vnc  que- 
mium.  ftion  maeiftralc  fur  ce  queion  doit 
raifonnablemcnt  iuger  d’iccllc:  il 
cftplus  à  propos  de  nousdefgager 
de  toutes  ces  abfurditezqui  s’entrê- 
fuiuentfans  fin  &  fans  ccHc,&  defa- 
tisfàire  aux  precedetes,  que  de  rom¬ 
pre  plus  long  temps  la  fuite  deno- 
ftre  difeours  par  le  récit  d  icelles. 
Ce  qu’il  faut  faire  en  commençant 
par lauthorité de  Médina, qui fem- 
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Weaupirpcude  raifôn dedefpouil- 
ier  Ariftote  defcs  propres  faeultcz, 
pour  luy  en  donner,  d’externes,  &ç 
de  rcxcellcnce  de  fa  natpre  pour  le 
rendre  fubiec  à  cçlle  dVn  Démon, 
veu  principalement  que  toutes  ces 
ycriteiz  naturelles  qu’il  dit  luy  auoir 
cftccognucs  font  auiourd’huy  ren¬ 
dues  grandement  fulpedcs  &  dou- 
teufes  par  vn  elïâin  de  nouatcurs 
qui  fc  grofïit  deiourà  autre  fous  la 
conduite  deTelcfius,Patrice,Gam- 
panella,  Vcrulamiojlordan  Brun, 
&  Bailbn,  qui  n  ont  véritablement 
autre  deflein  que  de  donner  du  cou¬ 
de  à  cette  Philofophie,  &  ruiner  ce 
grand  baftiraent  qu’ Ariftote  &  plus 
de  douze  mil  qui  rontinterpreté  fe 
font  efforcez  de  baftir  par  vnc  fi 
longue  fuite  d  années -,  co  mme  peut 
cftrc  le  pourront  ils  bien  faire,  non 
point  tant  par  l’euidence  &  la  force 
de  leurs  raifons  t  que  pour  auoir  pris 
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l’occa/Ion  du  cercle  &dclareuofu- 
don  de  toutes  chofes  qui  la  conduit 
inrendblcmencà  fon  déclin. 

Fsr^if.  - -  mœnia  cUnorignk 

otneid.x.  jiudi'ur,  pro^iufiiMeàtftiamcendiaVoU 
uunt. 

Lcliurcaulïîqaicft  cité  par  Dioge-i^ 
nés  Laercc  de  la  Magie  d’Ariftotc 
ne  peut  de  rien  feruirpour  côlîrmcr 
cette  opinion  de  Medina.-caril  naô- 
ftre  bien  qu  il  le  tenoit  pour  fùppo- 
fé,  puisqu'il  ne  le  cite  que  dans  le 
Proeme  de  fes  vies ,  ne  le  fpeciâant 
parmy  les  autres  Ocuurcs  de  ce  Phi- 
lofophcquâdilcnfaitvnc  particu¬ 
lière  enumerariô  ;  aufli  fautvil  croire 
qu’il  eftoit  de  mcfmccôdition  que 
celuy  de  Dcmocritc,  duquel  nous 
auons  parlé  cy  dcnus,&  que  tous  ces 
manufcriptsdcMagic  quelcsGrecs 
ht  mtis  dd  modernes, au  iugement  de  M .  Gau- 
Vftümn  de  lumictC  foUS  Ic 

Mmonw,  '  I 

nom  de  Salomon  &  de  beaucoup 
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d  autres  des  Anciens.  Combien  que 
Ton  puiiTc  eonieéhirer  par  ce  que 
dit  piogenes  qu’Ariftote  aflcuroic 
en  icclUy  les  Mages  de  Pericnes'e- 
ftre  amufez  apres  les  diuinations^ 
que ençores  bien  qu’il  fallull  luy  at¬ 
tribuer,  il  deuroit  coutesfois  plu- 
ftoft  conclure  pour  noftrc  opinion 
qu’en  faueur  de  nos  aducr{àires,  qui 
ne  doiuenraülli  tant  vanter  i’autho- 
ritéde  Guillaume  de  Paris,  puifquc/y^.^ri^, 
ce  qu’il  dit  en  va  autre  endroit  par  i***<'*»** 
lant  de  ce  Genie,  qu’Atiilote 
fuhahipji}  fumtlûtridamonefuoiiue 
de  eeeh  J^enerk  defeeniiffe  opinohatur, 
qmdhocexfimno  Rujhci  mujddmacce* 

^rat ,  monftre  alTez  qu’il  auoic tire 
cçttc^narratioh  (i  fade  &nialtifruc 
d’vn  certain  liurc  de  coniurations 
&  d’Aftrologie  quc  Trithcmc 
auoir  efté  fauircmcntdiuulgué  fous 
fonnom.  Etpourcçqui’eftd’Ema- 
nucidc  Moura,  Ion  peut  dire  qu’il 
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impofc  nianifcfteincnt  à  Philôpd- 
nus  qui  ne  die  rien  autre  chofe ,  fui* 
uant  le  texte  Grec  &  la  vieille  tra- 
duâion  conforme  à  celle  deNun- 
nctiüs  ,{inon  qu  Ariftote  ayanèat- 
teint  i’aage  de  dixfept  ans  fut  con- 
fcillc'  par  l'Oracle  Pythicn  de  s’ad- 
donner  principalement  à  la  Philo- 
iophic.  L'article  de  fon  teftamenr 
par  lequel  ilconimandoit  que  l’on 
£0:  faire  les  ftatucs  qu’il  âuoit 
voiiees  pour  Nicanor,fcrülrôità  vn 
befoin  d’vne  prcuuc  plus  certaine 
que  les  prccedétcs,  fi  ect  aefuifé  Phi- 
lofophc  n’cuft  pratiqué  vnc  telle 
rufc^rimication  de  Socrates ,  pour 
obuicr  à  ce  que  fa  mémoire  ne  fuft 
point  diffamée  par  le  foupçon  de 
i’Atheifme,  Se  pour  laifTcr  vne  per¬ 
pétuelle  fyndcrcfc  &  remords  de 
confcicnce  à  ceux  qui  l’en  auoienc 
aceufë,  ce  qui  le  pouuoit  beaucoup 
micti^iuftifier  quenon  pas  les  trois 
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facriiîceS  qu’il  fit  aux  Dieux  i  du  II 
cognoifTancc  de  la  Trinité  que  luy 
ont  donne  beaucoup  de  Dodeurs 
Catholiques:  car  ce  font  toutes  chi¬ 
mères  qui  ont  pris  leur  origine  Se 
fondement  fur  ce  qu’il  dit  en  fon 
premier  liurc  du  Ciel  parlant  du 
nombre  Ternaire,  A<o  «rîfs  (piî- 

àii)  î8Î\})(po‘Î65tf^tB'Ép 

'  TVTa,  c’cftàdirey  QMprofterhock 
natftrà^  numéro  fumpto ,  perinde  atqtte 
^uadam  iÜius  Uge,0^  in  deorumjkcrificijs 
celehrandisMti  pilemus.  Duquel  pafia- 
ge  on  ne  fçàuroit  conclure  autre 
chofe  finon  qu’Ariftotc  dit  quelbn 
fe  feruoit  en  fon  temps  du  nombre 
de  trois  auxfaçrificcsi  Ce  quinous 
cift  aufli  tefmoigné  par  Theocritc, 
quand  il  dit  en  fa  Pharmaceutric,  . 

Ter  libo ,  terfte  htécprsnuntià  myficn 
verbdf 

Si  ce n  cft  qu’on  luy  vucille  faire  di- 
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rc  cc  à  ouoy  il  n  a  iamais  pcnlc  ny 
cjcupcnier,  comme  le  montre  fort 
r^.i5.6&.(iodemcnc  le  Cardinal  Belfarion^ 
iMduerfm  quj  mocouc  auffî  dcTrapcfoncc 
fléf,  ce  qu  II  auoit  tant  pris  de  peine 
pour  prouucr  par  cc  texte  qu‘Ari- 
ftotc  auoit  eu  vnc  entière  cognoif- 
(àncc  de  là  Trinité':  ne  confidcrant- 
t.fort.  q».  point  que  tous  les  Pères  &  S.  Tho- 
}a.4r#.i.  mas  apres  eux  ont  monllré  qu’il 
cftoit  du  tout  impoÆbIc  Se  impie  ' 
de  la  vouloir  eftablir  ou  défendre 
par  raifons  nàturcUcs,  6c  que  c  eft 
dire(5bemcnt  s’oppofer  à  cette  au» 

M  4d  thoritc'  de  S.  Paul ,  Loquimwr fifie/h 
Cmatk.  ^uam  nemo  principum  hms  faculi 
mm  y  que  de  vouloir  faire  Ariftotc 
Se  Platon  (i  clairvoyans  Se  bien  en¬ 
tendus  aux  myftercs  denoftre  Rcli- 
^on  :  ioint  que  c’eft  totalement 
lenuerfer  la  Pnilofophic  de  Ipfiis- 
Chrift  que  de  fi  hautement  loüei^ 
CCS  Philofophcs  en  ce  qui  concerne 

l’crudition 
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1  crudition  de  la  vcricéChrcftiennc, 
vou  que  pour  rcfpondre  finalcmcn  c 
à  H enry  de  Aflia ,  rcfTcncc  des  cho - 
fes  materielles  eft  le  feul  objet  de 


rcfprit  duviateur,  comme  parlent 
les  ScliolaftiqueSjC’eft  à  dire  de  l’iiô- 
me  pendant  qu’il  eft  au  inonde. 

Si  nous  voulions  faire  vn  volu¬ 


me  de  et  chapitre  j  il  ne  faudroic 
que  réfuter  pun(ftuellement  tout  ce 
que  l’on  poutroit  dire  de  la  Magie 
des  Platoniciens, apres  le  récit  d’vne 
infinité  d’Autheurs  qui  nous  per- 
fuaderoient  volontiers  des  chofes 


du  tout  impoflibles* 

nècjtié  fmi  ntc  pojfum  ejje 

profefto. 

Mais  parce  que  ce  feroit  perdre  le 
temps  à  crédit  que  de  couper  les 
bràrlches  au  lieu  de  la  racine ,  il  faut 
cOmmécer  par  icelle  la  ruine  de  tou¬ 
tes  ces  fabüleufcs  narrations, &  mô- 
ftrer  que  tout  ce  que  les  Platoni-^ 

Ÿ 
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ciens  ont  auancédcsDemons&de 
la  Magic ,  ne  fc  peut  prouuci  ny  par 
raifon,  ny  par  expérience:  car  à  ce 
qu’ils  difent  prcmicremét^quc  deux 
cnofès  extrêmes  ne  fc  rencontrent 

f3oinc  en  la  nature  (ans  quelque  mi> 
icu  qui  les  lie  &  alTcmble ,  &  qucle 
Ciel  6c  la  terre  font  les  deux  extre* 
mes  qui  ne  pcuuent  auoir  dautre 
milieu  que  ces  püiilànccs  intclle* 
€tucllcS)  les  Pcrmatcticicns  rcfpon- 
dent  qu’ils  n  amgnent  pas  bien  le 
milieu  nylcs  deux  extrêmes,  parce 
qu’ils  deuroienc  pluftoft  oppofet 
le  premier  moteur  abfolumcntim- 
muablc,impaffiblc,  immobile  aux 
chofes  (ûblunaircs,  &  Icsconioin- 
dre  cnfcmblc  par  la  nature  cclefte 
qui  cil;  inuariable  6c  éternelle  delà 
nature ,  6c  par  puiilànce  lùbiettc  à 
mutation ,  lemblablcà  Dieu  par  fes 
intelligences,  6c  aux  chofes  cadu- 
’ques  &  periilàWcs  par  fon  mouue- 
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riifeint.  De  iriefmcaüffi  peut-on  ref- 
pondre  facilement  à  cë  quilsdifent 
que  l’ame  du  monde  cftanc  düFufc 
&  efpandue  par  tout  cet  vniuers,  ne 
demeure  point  oyfiue,mais  produit 
des  animaux  en  toutes  fes  parties ,  Ôc 
que  ceux  du  feu  Ôc  de  l’air  font  pro¬ 
prement  ce  qu’il  faut appcllcr Dé¬ 
mons  :  car  outre  que  cette  amc  vni- 
ucrfellc  a  cfté  formellement  impu- 
enee  par  le  R.  Pcrc  Mcrfcnnc  en 
fon  liurc  contre  les  Deiftes  j  A rifto-^«'^«  i.' 
te  n’accordera  iamais  qu’vn  animal 
qui  a  befoin  de  diiiers  organes  puit 
{e  cftre  produit  &  confcruc  dans  là 
pureté  de  ces  deux  £lêmens:£tpour 
ce  qui  eft  delà  dernière  raifon^qu  ils 
tirent  dé  beaucoup  d’eifcâs^  qu’il 
faut  neccflàirement  rapporter  a  cés 
caüfes,  ie  voùdrbis  prcmiercnicfic 
que  de  m’obliger  à  la  rèceubirpous 
Yallable,  qu’ils  euflent  fatisfaibtcô- 
ïne  il  fauta  Pomponatius  i  Cardan,  îauM. 

Y  ii 
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€mté£a.  &  au  docte  Eu^ae  Bernard  Mi^ 
j2iidnlamis,  qui  môûrcncaBèzpcr' 
tr^düs.  tinemment  qui!  vaut  mieux  auoii 
recours  aux  prcuucs  de  noftreReli- 
gion  pour  croire  les  Anges  &  De- 
mous,  qu'au  ramas  de  toutes  ces 
expériences,  dcfquellcs  en  peut 
rendre  railbnparlesprindpcs  delà 
PMofbphie  naturelle.  Apres  quoy 
Ton  ne  doit  plus  £me  de  doute 
que  tout  ce  que  Ton  dit  des  Gé¬ 
nies  de  PorphyrcjPlodn  &  lambli- 
que,fe  doit  rapporter  à  ce  quenous 
auons  did  cy  deflus  du  Démon  de 
Socrate,  &  que  les  autres hiftoircs 
&  miracles  qu’on  leur  attribucibnt 
pares  flatciies  de  leurs  difciplcs  Se 
Icâateurs  ^  ou  des  contes  forgez  à 
plaifir  par  Eunapius  qui  vouloit 
abaüTer  par  iceux  f  opinion  que  l’on 
auoit  de  hùmâeté  desnoUucaux 
Çhreftiens.  Et  quil  nefoicainü  de 
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çcs  trois  Philofophcs^n  peut  iuger 
par  le  traiélé  que  Plotin  a  compofé 
de  àamone  proprioy  qu’il  en  parloit 
plulloft  par  conie^iture  que  par  ex¬ 
périence,  Et  porphyre  ne  pôuuoit 
donner  vnplus  aflcurçtefmoigna- 
gc ,  du  peu  de  foy  qu'il  adiouftoit  à 
toutes  ces  pratiques  fuperftiticüfes, 
que  rEpiftre  qui  fc  lit  deluydflns 
Theodoret  &  Eufebe  j  car  il  cxpofc/»^.j.»i/w* 
en  icelle  hui  (fi  ou  neuf  difficultez']^-^^'^"" 

3u  il auoit touchât  les  muocations/,^.5,«/(* 
CS  Diables  &  leurs  facrifices,  la/”''/'"''*'* 
moindre  defqucllcs  eft  fuffifante 
nous  montrer  qu’il  n’a  iamais  efté 
Magicien.  Toute  la  difficulté  pour- 
Toit  tomber  (ur  Iamblique,pui{quc 
ce  fut  luy  qui  refpondit  à  c.es  dou¬ 
tes  ,  &  que  tous  les  Autheurs  en  ra¬ 
content  plus  de  merucilles  que  des 
deux  precedens.  Mais  le  bon-heur 
eft  que  c’eft  encore  auec  moins  de 
prcuuc  &  de  raifon  :  car  pour  ce  qui 
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■  çft  de  Ta  Icdbromantic,  par  laquelle 
^  prcfquctous  IcsDcmOr 
nographes  aflfeurent  qu’il  fc  mit  en 
peine  de  fçauoir  le  nom  de  ccluy 
qui  deuoit  fucccdcr  à  l’Empereur 
W.i6.  is.  Valcns ,  Ammian  Marcellin  qui  vi- 
uoic  en  mcfmc  temps  le  dcliurcd’v- 
ne  telle  calomnie,  neparlantdeluy 
en  aucune  façon  dans  le  narré  qu’il 
faitalTcz  particulièrement  de  cette 
hiftoire.  Et  quanta  ccquieftdefcs 
extafes,  cuocations ,  &  autres  mira- 
*  '  çles,  on  ne  doit  prendre  la  peine  de 

les  réfuter ,  parce  quelles  fedeftrui- 
fent  alTez  d’ellcs-^mcfines,  tant  par 
l’abfurdité  qui  les  accompagne, que 
fi'f.Jeyitù  pit  le  doute  qucfàit  Eunapiusu’e- 
P”*  P^^*^  impqftcur  en  nous 

les  racontant.  Ce  qui  nous  doit  faU 
re  croire  que  ces  Pnilolophcs  n’ont 
point  efté  Magiciens ,  Se  que  s’il  re- 
'  ftc  encore  quelque  doute  de  leurs 
liures  qui  pQurroient  aucunement 
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/cruirdc  preuucs  contre  leurinno-' 
cence,  pour  cftrc  remplis  debeau- 
coup  de  chofes  ruperAicieufes,  il 
faut  auoir  recours  au  6.  chapitre  de 
ccttcApologiCjfiron  n*aime  mieux 
fuiure  l'opinion  de  Cardan,  qui  dit 
^(Tez  iudicieufement  en  parlant  des 
Démons,  MoUm  ego  aà  trutinamhdc 
feBari ,  ^eUtt  PorphyriftSy  Pfillney  PIoti-fJt$lit. 
nus  y  Proclui ,  lamlflicusy  qui  copiosè  de  hu 
quanonviderey  "^elut  hifioriam  nota  rei 
Jcripjèrunt, 

La  mcfme  raifon  qui  m’a  îziOi  } 

parler  de  ces  anciens  Philofophcs 
dans  ce  chapitre,  m’oblige  encore 
de  ne  pafTer  fous  filence  trois  Au- 
theurs  modernes,  que  l’on  dit  auoir 
eu  pareillement  la  conuerfation  dç 
leurs  GcnieSjfçauoirChicus  Æfeu- 
lanus ,  Scaliger,  &  Cardan ,  dupre- 
micr  defquels  üic  traite  on  cet  en¬ 
droit,  c’eft  pluftoA  pour  maintenir 
Ifi  Ycritc  qqç  pour  le  mérite  de  (a 

y  iiii 
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pcrfonne,  ou  le  fruiâ:  que  Ton  peut 
rcceuoir  de  fes  liurcs  :  car  le  feuî 
Comiucncaire  que  nous  auons  de 
luy  fur  la  Sphère  de  Sacrobufto 
monftre  allez  qu’ij  n’eftoitpas  feu¬ 
lement  fupcrftitieux,  comme lap- 

quilauoitauffi 
la  telle  mal  timbrée,  s’eftant  eftu- 
died  obferuert/ois  chofcsçniceluy 
qui  ne  pcuucnt  nioins  faire  que  de 
defcouurir  fafolieja  prçmicre  d ’in- 
terpreter  leliuredcSaçrpbuftofui- 
uant  le  fens  des  Aftrologucs,Necro- 
mantiens  &  Chirofeopiftes:  la  fé¬ 
conde  de  citer  vn  grand  nombre 
d’Autheurs  falfifîez  &  remplis  de 
vieux  contes  &  badinerics ,  comme 
pour  exemple  Salomon  de  vmhris 
)  Hipparchus  dlf 

tusyde  rtitnifierio  naturd ,  de  Mierarchiis 
fiintuurft  ;  Apollonius  de  Ane  magica^ 
Zoroaftre  de  Dominio  quénaru  ofia , 
ùd  ^herx,  Hippocrate  de  fleüarm 
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^jjieéîihtis  pcundum  lumm ,  Aftafon  de 
mtneraUlpiUi  conftellatis ,  Sc  beaucoup 
4’autrcs  femblables;  &latroi{icfmc 
de  fç  fçruir  fort  fouuent  des  Reuela- 
tibns  dvn  Efprit  nommé  FIoron,«/>.4; 
qu’il  difoit  eftre  de  Tordre  des  Che- 
rubins ,  &  qu’eftanç  vue  fois  entre 
autres  interroge  ce  que  c’eftoit  que 
les  taches  de  la  Lune,  il  refpondit 
btiefuement,  Vf /err4  Mais 

outre  qu  il  ne  s’attribue  cet  Efprit 
en  aucun  endroit  dudit  Commen¬ 
taire,  il  çft  encore  facile  de  iuger 
que  cetre  narration  çft  femblable  à 
ce  que  dit  Pline  du  Grammairicn//i.uf*i<5. 
Appion  qui  euoqua  le  Diable  pour 
fçauoir  de  quel  pays  eftoit  Home- 
re.  Eta  ce  qui  eft  rapporté  par  Bo-;»yiDf- 
din  de  Hermolaus  Barbarus  qui  fit 
le  mefmc  pour  fçauoir  ce  qu’Ari- 
ftotc  auoit  voulu  fignifier  par  fon 
Entelcchic,  oufinalcmcnt  aeeque 
Nyphus  dit  auoir  entendu  dvn  cer- 
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cmmrn,  tain  homme  de  fon  temps  quivid 
fe  moyen  de  faire  la  pierre  Pnilofo-r 
JS*.  4»  P^âlc  eferit  dans  vn  morceau  de  pa-^ 
nittenum-  pict  oui  luy  fut  monftré  par  vn  Dc-f 
^*'^^’'"’^*monDarbu,  A  toutes  Icfquellcsref- 
ucries  quelle  meilleure  folution 
pourroit-on  donner  que  de  dire 
aucc  Lucrèce, 

(ih.  t .  Qm  dulfitdt ,  ^uttt  omne  ftt  hoe  rdtionis 

egefidS. 

S’il  m’eftoit  permis  &  bien  feant  de 
fuiure  pluftpft  ma  volonté  quemo 
deuoir ,  ie  me  difpenfcroK  libre-; 
ment  de  rien  dire  contre  les  Génies 
que  fc  font  attribuez  Içs  deuxfeuls 
perfonnages  que  nous  pouuons 
oppofer  aux  plus  dodes  &  {îgnalcz 
des  anciens ,  &  qui  ont  ette  comme 
le  dernier  effort  &  miracle  de  la  na¬ 
ture, Scaliger  &  Cardan.Garic  croy 
certainement  ou  qu’ils  fc  font  trom¬ 
pez  cux-mcfmes  admettant  ces  Gé¬ 
nies  ,  parce  qu’ils  ne  pouuoict  apres 


Digitized  by  Google 


Apologie:  '547 

s-’cftrc  bien  examinez  trouûcr  en 
foy  la  caufe  dVnc  telle  &  fi  extraor¬ 
dinaire  perfe<îî:ion  i  ou  qu’ils  l’ont 
fai(St  par  modeftie ,  pour  ne  point 
defcouurir  par  leur  doftrine com¬ 
bien  tout  lcrefte  des  hommes  leur 
eftoit  inferieur, -ou  finalement  qu’ils 
ont  voulu  mettre  à  counert  de  l’en- 
uic  fous  cette  particulière  afliftance, 
&  deliurer  de  la  ialoufic  des  hom- 
^  mes  cette  grande  renommée  qu’ils 
{c  font  acquis  par  leurs  veilles  èc  la¬ 
beurs.  Toutesfois  comme  la  vérité 
fetrouuc  pluftofl:  quand  beaucoup 
de  perfonnes  s’Qccupcntà  fa  recher¬ 
che  ,  ceux-là  méritent  bien  aufli  d’e- 
ftre  receus  en  leurs  aduis  qui  difent 
premièrement  que  Scaliger  a  prati¬ 
qué  cette  rufeà  l’exemple  de  tous  les 
grands  perfonnages,  &  afin  de  ne 
céder  d’ambition  à  fon  Antagoni- 
fte,  s’attribuant  pour  Genie  dans 
fon  liurc  de  l’Art  Poétique  vnc  fira- 
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pic  faillie  ou  cfmotion  d'cfprit,  par 
laquelle  lame  cil  comme  efehauf- 
fec  en  elle  mcfmc  pour  s’cfleucrà  la 
cogn  oiflàncc  de  quelque  chofe,  pé¬ 
dant  laquelle  on  peut  quelque  fois 
dire  Se  eferire  des  choies  que  Ton 
n’entend  pas,  apres  que  la  chaleur 
cftpaflcc  de  cette  cnthounafinc.  Et 
que  pour  ce  qui  cft  de  Cardan ,  il  cft 
vray  qu‘il  parle  fi  diuerfement  de 
fon  Génie,  qu’apres  auoir  didab- 
folümcnt  dans  vn  Dialogue  intitu¬ 
lé  T ctim, qu’il  en  auoit  vn  qui  cftoit 
V cncricn  meflé  de  Saturne  &  Mer¬ 
cure,  &  dans  fon  liuTcdeUhis^roprifs 
qu’il  fc  communiquoit  àluyparlcs 
longes,  il  doute  au  mcfmc  endroit 
s’il  en  auoit  véritablement  vn ,  ou  fi 
ceftoit  rcxccllencc  de  là  nature. 
Sentieh<tm,  dit -il,  feu  ex  Genio  mihf 
Ÿrafefloyfeu  quoi  nutura  meainextré- 
mitate  humana  fil/funtM  conâitionijque 
eSr  in  confnio  immortdUam  ^ojteu  ejjèt, 
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^c.  &  conclud  en  fin  dans  Ton  liurc 
de  rerumvarietatey  qu’il  n’en  auoitW.i^. 
pointÿ  difant  ingcnuëmcnt,  Ego  cer- 
te  nuümn  Damonem  dut  Genium  mihi 
dàeffe  cognofcoi  D’où  l’on  pcutiuecr 
afTcurémcntj  pour  conclure  ce  Cha¬ 
pitre  ,  que  luy  àc  Scaliger  n’ont 
point  eu  d’autre  Génie  que  la  gran> 
de  doûrine  quils  s  eftoient  acquis 
par  leurs  veilles  &  labeurs,&  l’expe- 
^  rience  qu’ils  auoient  des  chofes  fur 
Icfquelles  venant  à  haulTer  leur  m* 
gement  comme  fur  deux  colomnes 
&  pyramides,  ils  iugeoient  perti¬ 
nemment  de  toutes  matières,  &ne 
lailToient  rien  efehapper  qui  ne  leur 
fulÜ:  cogneu  &  manifefte. 
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D'JlchinduSyGeher,  jirte^hius , A- 
hity  AnftUne  de  Parme ,  Raymond 
LuBe  y  Arnould  de  l^Æeneujue, 
Pierre  etApono^tirParace/fe. 

I  nous  voulions  croire  à  la 
Philolbphie  fabulcüfc  des 
Poètes  qui  rcprefentenc 
Icftac  de  toutes  chofes 
fous  la  mythologie  de  leurs  inuen- 
tions,  il  y  auroit  quelque  apparence 
ta;}6x,i.dc  receuoir  lauthorkc  de  Pline 
pour  véritable,  où  il  dit  que  la  Ma¬ 
gic  eft  vnc  branche  &  rameau  de  là 
Médecine  y  puifqu’ils  nous  enfei- 
gnent  que  cette  tant  renommée 
Sorcière  Circc  eftoie  la  fœur  d’Ef- 
culape  premier  autheur  de  la  Medc- 

cinejôc  l  vn  des  fils  de  Phebus  ou  du 
Soleil,  duquel  cette  Magicienne 
cftoit  auffi  la  fille ,  tefmoin  lautfid- 
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rite  du  Poète ,  qui  dit  affez  oüucrtc;* 
ment  en  parlant  d’icelle, 

Dim  inacceps  •vhi  Solis  filia  Ims 
V rit  oioratanoBftrtM  in  lumina  cedrum. 

Mais  d*autant  que  nous  auons  l’au- 
thoritc  plus  véritable  de  laiainéle 
Efcriturc  j  qui  faitt>ieùtout-puif-f^^.jg. 
fantpremier  autheur  d  vn  Artünc- 
ceifaire ,  il  faut  que  ce  tcfmoignage 
nous  face  rccognoiftre  la  fauffeté 
de  celuy  de  Pline, deliurant  par  mef- 
me  moyen  la  Médecine,  'd'xrv»  <f> fA^-  ^ 
co<pt*y  comme  l’appelle  Ifidorc  Pc-  591. 4d 
lu{iota,de  la  calomnie  de  cette  inuc-P**'^** , 

r  r  1  n  r  r 

teree  perlualionj  &  tous  les  Proiel- 
feurs  d’icelles  du  blalmc  qu’on  leur 
donné  par  lespreuues  que  l’on  pré- 
tend  fonder  aupreiudice  de  leur  in- 
nocence  fur  la  Magie  Diabolique  . 
&  pernicieufe,que  leLoyer,Boi{rar- 
dus,  Delrio ,  V  uier,  auec  le  refte  des  up.^. 
DemonographeSj&  beaucoup  d’hi- 
ftouiens  ÿfent  auoir  efté  pratiqué<4/).^. 
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par  Alchindus ^  G ebcr ,  Raymond 
Lulle  j  &  tous  les  autres  defqucls 
nous  pàrlcros  dans  ce  prefent  Cha¬ 
pitre.  Car  encore  bien  que  l’on  facd 
d*eux,.  &  principalement  des  Ara¬ 
bes  ,  corne  l’on  dit  que  les  Bacchan¬ 
tes  firent  d’OrpheCi  &:  qüelcs Me-' 
dccins  y  Aftrolôgucs ,  Ghymiftes 
Magiciens  j  les  mettroient  yolori- 
tiers  en  pièces  <  pouf  s ’af tribüef  là 
plus  grande  ôè  meilleure  partie  d Vii 
chacun  d’icéuxr  il  cft  ncantmoins 


âufli  facile  de  iuger  par  les  fragmens 
qui  nous  relient  de  leurs  Ôcuurcs 
ôc  compofitions  qü  ils  croient  Mé¬ 
decins,  comme  il  eft  du  tout  impol- 
fiblc  de  prcfcrirc  au  iufte  &  définir 
toutes  les  particularitez  de  leurs  vies 
Sc  le  temps  de  leur  naiflance,  qui 
nous  eft  certainement  auiïi  peu  co¬ 
gnu  que  celuy  des  peuples  que  l’ori 
noramoif  A  b  origenes  &  fans  com- 
tncnceraehtjOu  deceux  que  les  Poe- 


.  ÂPOLxxaiE?  v55J 
^bint  rauàler  U  gloire  de 
avions  nobles  &  gerie^enfes  foàs 
la  baffeffe  de  leur  principe  ;  Ge-qu  e 
Von  ne  .  doit  point  tant  attribuer 
au  peu  de  foin  qu’brir  cu  les:  Andies 
de  nous  cii  laiffer  quelque  cognoif- 
fance ,  qu  a  la  barbarie,  qui  regnoit 
de  leur  temps  parmy.lcs  Larinsifief* 
i^elsà  grad’  peine  febifaét ils acou-  - 
fée.  a,  tràduiré  lesjiurés  qui  >iibîir 


5»  pouüôieut  doBOfcr  quelquejià;- 
jdicc  &  defeouuèrte  ^  quC' faiefirieits 
.dnt  cftç  fi  negligens  aô^  fiéû  eurioîs 
d.c  r eeucillif  la  vie  jdes  bemîmesido  • . 


.é<3:cs  qui  oriteu  le.plusrdîefilmcpaE-' 
ûi,y  cüx,que  l’on'  pdut  ^c-jftvècc  méri¬ 
té  ce  que  nous  çQgricûfibns  iftaiïwte- 
-aantde  Raymond;  J/uU^.Arnàülâ 
.de  VillcneufvCe  y  Piegt^fd’ApojfMV 
,  &:  les  autreSïeftrc  plufto&foindclfiè: 
les  conieûurcS  doute\de§i8ç  les  dt* 


Merles  pâffiüns,  des  Aütbeurs  SGadh 
dswes ,  que, fur  jes  preùM^  &  t»T- 
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moignâges  ^ue  nou.s  auohs  des  j 
Anciens.  D*àû  vient  qàcie  ne  puis 
conieétiircr  àiiére  chofe  dç  ce  fa> 
ineux  perfoiin^ë  ^Ichitidùs  ^par 
Ici^el  il  nous  raut  comtxieiiceila 
dd  crice  des  Médecins  J  ünon  qu’il  j 

t  pottiiôit  viure  il  y  a  cinq  pu  ûx 
cens  ans  j  veu  que  Auerroes  qui  ‘ 
’iSuodiii  eftoit  enuiron l’an  11  60.  &  duquel 
(Gilles  de  Rome  diétauoir  vculcs 
deux  âls  à  la  Court  de  l’Empereur  <  '  ’ 
Federic  BarbcrouiTejluy  donne  de 
grands  Eloges  tôcfaiéb  vnc  ample 
...  ^  commemotàtion  de  fes  liures  au 
^  récit  de  Cardan  i  qui  di^É  auffi 
beaucoup  de  clioies  de  fes  lOüan-  i 

ges,  dcncluydcfcrcpasfculcmenc  I 

k(ilcrede'graùdA%ol0gUc^com~  | 
mç  ont  fàiâ  Albohazen  Haly>  &: 

Haly  Rodoan }  ou  de  Médecin 
rcc$-doi^c^&:  expérimenté^  comme 
JCafis  &  Mefué;  ou  ânalement  d^^  1 

fwiil  Plûlofop^ ,  comme  Attcr^  j 
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ïpcs&:  Vvimpinal:  Enais  paflàntpius 
outre  que  tous  ceui'cy,fe 
.comme  il  eft  à  croire,  non  moins 
fur  ce  qu’ils  en  ont  di(6>,:qttc  fur  fon 
iugcmeiit  propre ,  pour  lùy  dOîEt-* 
ner  yne  place  tres  honorablë  en¬ 
tre  les  plus  grands  efprits  quii  onÊ 
iamais  efte  î  fçauoir  ,  Archimcdci 


Arifjtotç ,  Euclide  ^  Jcot  jr  SttifTctil 
Appdllonins  Pergee ,  Architç,  Ma¬ 
homet  qui  a  trouüé  l’ Algèbre ,  Ga^ 
ber  J.  Qaheit  &  V  itruttc.  A  ulîi  pcüi- 
On  facilement  juger  quehe  eftbil 
la  capacité  de  fon  efprit  &:  f  cxcel  * 
letice  de  fà  dô(^rine,  tant  par  leà 
deux  UureS  qui  ront  imprime^  dë 
luy  ,  de  Ternfovim  mutationiytfs ,  ^ 
de^^i^as  medicinarum  compojiearurn 
inuefiigandis  ypuc  par  beancoup  d’au- 
-ères  Gitez  fort  foüucnt  dans  les  A  u- 


/  theurs  foubs  IcS  tilctës ,  de  ratianc  fex 
fêantitatum:  de  ^uin^jne  effenisjs  :  de  m<h 
tuddwrno  ideycgefdhthjws^^^de  Théo-- 

Z  iy 
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foie  grandement  incertain  ,  quel  i 
Lit  Je  iogement  l’on  doit  faire  de  ce  acr*^ 
frétnêt.  nier,  veu  que  François  Pic  &  Con- 

rad  Vvimpinal  ont  faiâ:  des  trai-  ‘ 
pLmmtr-  Gtcz  entiers  à  l’occalion  d’icclüy,  où 
iis  difeoureftt  amplement  des  He- 
rcfteSjUafphemes  &:abfurditez  que 
roii  y  peut  remarquer ,  &  de  la  Ma- 

fic  que  vouloir  introduire  Alchin- 
us ,  laquelte  a  depuis  ddnnéfujec  * 
à  tous  les  D  emono  graphes  de  par¬ 
ler  de  luy  cotiimc  a’vn  infigric  & 
pernicieux  Magicien  ;  encore  que 
Ican  Pic,  la  merueille  &  reftûiiriè- 
ment  de  Ibn  ficelé  ,  dife  cxprcfTc-; 
ment  dans  lori  Apologie,  qu’il  n’à- 
uoit  rccogUcu  que  trois  hommes 
qui  euflent  aucunement  effleuré  la 
Magie  naturelle,  licite  &c  permife, 
qui  eftoient  Alchindus,Rogcr  Bac- 
con,&  Guillaume  Euefquc  de  Pa¬ 
ris.  C’eft  pour  quoy  pour  tiret  quey 
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que  vérité  de  ces  contradÜdions; 
il  manifeftcs,  il  me  fcmblc  qu  apres, 
auoirbkncpnfidcré  dansAimcry,!,^ 
Vvimpinalôç  François  Ficus,  lcs«^ 
principaux  fondcmcns  de  ce  Üure,^ 
ion  peut  raifonnablcmcnt  dir« 
deux  chofcs  d’iceluy.  La  première 
qu’il  cft  grandement  fupcrftitieux 
&  remply  de  propofitions  hcrcti^t 
ques  ,  éc  direâemcnt  contraires 
aux  prinçipes  de  nofi:rcfoy,'c£«ni> 
rnc.aygtit  efte  compoie  parrvrf 
homme  qui  viuoit  fous  la  loy  do 
Mahomet ,  &  qui,  cfcriuoit  libres 
ment  ôcf^ns  aucun  relpeét  dc  ho- 
ftre  i^eligion  ,  laquelle  il  tenoiit 
pour  faulTc  &  mal  introdiiitc 
fondée,  d’oti  cç  n’çft^point  dé 
merucillç  h  luy,  Aviieenne,  Alga^ 
zcl ,  Aüerroes  &  tousics  Arabes  fe 
font  efeartez  dans  de.telsabyfmés 
&  précipices^  puis  qu’ils  n'eftoient 
guidez  .  , par  cetw ,  jGyflofijre.-  qtâ 

Z  iij 
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nous  conduit  maintenant  fân<  | 
péril  parmy  ccs  erreurs  &  faulTc-  | 
ec2  manifcftçs.  La  fecondcÆu’il  ny  i 
auroit  nulle  apparence  délire  cet 
W.i.  Magicien,  vcuqucDel- 

rio  (c  contente  de  le  ranger  en- 
tre  les  fupcrftiticux  ,&  que  tant  I 
s  en  faut  qu'il  fc  foit  aniuica  la  Ma- 
gicTheurgique  ou  G  qetique,qü’au 
contrairefon  delïèin  n'eftqit  autre  ^ 
dans  fes  Uutes  que  de  rapporter  à 
fei  nantrc  tout  ce  que  Von  attri- 
buoit  aux  Anges  Sç  aux  Diables; 
comme  ont  fai<fl  depuis  luy  Pier¬ 
re  d*Apono  ôc  Pomponacc,  s’ima¬ 
ginant  pour  cet  cfFc(fî:  que  les  cho-  ' 
les  fubiunaires  eftoient  tôtalcmét 
fujcctes  &  dépendantes  des  cclc- 
ftesj  6c  qu’elles  rex^cuoient  toutes 
les  vertus  &  proprictez  les  vnes 
des  autres  j  6d  chaque  pmicuUcrc 
du  total  cnfciitÿblc  par  le  ttioyen 
de'  certains  tayo^S  corporêîS  qui 
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pâfToîcnt  des  plus  petites  iufques 
aux  plus  grandes ,  fie  Icfquels  il  met- 
toit  pour  caufe  de  tout  ce  qui  fc  fait 
en  la  nature,  comme  Platon  faifoit 
les  Idées ,  Auicenne  les  Intelligen¬ 
ces  ,  rtermes  &  Marflle  Ficin  les 
Aftres  6c  les  Planètes ,  CamiUus  6c 
Albert  le  mand  la  forme  fpecifiqu^ 

&  Galien  Te  T  emperament.  Ce  qui 
nous  doit  faire  iugec  finalement 
auec  Roger  Baccon,  quoi  multi 
hri  reputantur  in^er  magi<^<pù  non  pmpottpétt 
taies,  fid  continent  /apientia 
&  que  l’on  ne  doit  condamner  Al-r^^.j. 
chindus  de  Magic  ü  l’on  ne  veut 
tout  dVne  fuitte  faire  le  mefineiu- 
gement  de  tous  les  Autheufsqui  fè 
font  efforcez  auffi  bien  queluyde 
nous  ofter  l’admiration  de  beau¬ 
coup  d’cfFc£ts  extraordinaires  par 
la  dcfcouucrte  des  caufes  plus 
vra^pfcmblables  quils  en  ont  peu 
s’imaginer. 

Z  ni) 
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le  pafTefQÎs;  volô  tiers  Gleber  fbubs 
ülcDiCCi  3ç  ne  ferais  auçunp  mêdot;' 
dc  lay'  pàrmy  ceux  qui  ont  cfté 
fàu|)çonnex  ae_  Magie ,  puis  quc  ' 
ziè.i9 .  çonâme  di.â  .Gafliodorc,  Calumn^ 
y*rucr.  nonpfiepi^i^itf  ythi  nîfdU  fridfdtk  ha~ 

-  hetar  y  sû  ne  falloir  fatisfairc  au 
fcul  argument  ique  lcs'|^cmonô- 
graphes  s’cftorecnt  de  tirer  com  -  > 
mcpar  les  chcucux  d Vn  liure  que  ^ 
//i.i.w^.j.Tricbeme  dit  auoireftécQpofèpar 
G  cher, R  oy  des  Indes, fur  le  rapport 
des  7.  Planètes  aux  7.  noms  de 
i)!icu,&de  quelques  autres  quildit 
^rc  QDttez  cpruBie  Magiciens  dâs 
le  i;  liure  du-Ficàtrix.  A  quoy  l’on 
pourrait  briefuement  rcfpondre, 
que  ce  Gcbcr  JCoy  des  Indes  n’a 
riçn  de  commun:  auec  celuy  du¬ 
quel  upüs  prétendons  parler  en  ce 
cbapitre  ,  Bc  que  efe  liure  ne  doit 
npnplus  eftre  con4amné  comme 
traitant  de  Magie  *  que  le  Çom- 
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picntaire  du  R.  Abraham  ;  Abcn- 
Ezra  fur  le  «.traiaé  delapremie. 
rc  partie  du  Tbalmud,  oiiil  fàiâ 
lymbolilcr  les  i  o.  Sephirocs  ffe- 
brieux  Sc  ies  lo.  Spheres  cclelles 
I  ô.  Cominandeniens  de  la  loy. 

Mais  pour  leuer  tout  le  foupçô  que 
I  on  pourroit  auoir  de  la  vérité  de 
cette  preuue ,  il  faut  dire  qu'elle  eft 
abfolument  faùflc  &  du  tout  ab-  / 
furdc  >  veu  que  nonobftant  Tau-  Enfei 
thoritc  de  Vigenerc  ,  il  eft  con-^^^'" 
ftant  &  afTcuré  ctuc  ce  Gebcr,  quc^^  '*'** 
l’on  diét  auoir  efté  Roy  des  Indes, 
n-eft  rien  qu’vnc  pure  fable 
chimère  des  miferablcs  fouffleurs, 
qui  ont' voulu  donner  plus  de  vo- 
guepar  eptte  qualité  fonte  &  fup- 
pofee  auxeferits  Ghymiques  d’vn 
Philofophc  de  ce  mçfmc  nom,  le¬ 
quel  ,  comme  hous’aduértit  Leon 
d'A  frique ,  eftoit'  Grec  de  riàtion, 
prennerement  Chf fellicn ,  Sc  puis 


Digitized  by  LjOOQle 


jtf»,  A  PO  tO  GIE.^ 
Mahomctan  qui  viuoit  à  fon  cü-^ 
re  €cn^  ans  apres  Mahomet  ,  ou 
(ùiuanclccalcui  deVignerenuiron 
liureJeU^^^  7a î.  Combien  que  (1  les  cent 
jtferiff.  ans  fc  doiuent  prendre  precifemét 
il  Faudfoic  plulloft  dire  qu’il  viuoit 
cn  l'an  7 }  t.à  quoy  toutesfois  nc{c 
rapport  encorçs  Blancanusquilc 
fleurir  en  l’an  Soi.  ficcn’eft 
TAétktmu.  qu’il  fc  fait  foiidé  (ur  le  temps  de  (à 
mo  rt,  &  V igner  fur  çoluy  de  fà  na  - 
tiuicé;  tant  y  a  que  cette  difficulté 
ne  peut  rien  diminuer  dcladoélri- 
nc  ,  à  l’occafion  de  laquelle  Car¬ 
dan  n’a  pas  oublié  de  le  mettre  au 
choix  &  au  triage  qu’il  a  faiétdes 
plus  beaux  efpries  qui  ont  cfté  en¬ 
tre  les  hommes  doétes,  comme  en 
eiFeé^  il ,  meritoit  bien  cette  défé¬ 
rence  ,  puis  qu’il  eftoit  fi  grand 
Aftrologuc^  que  fuiuant  mclmc  le 
rapport  de;Blanca.nus ,  il  reforma 
beaucoup  dc  cho.fes  à  rAimagcftc 


,  A'p  ô  l  oc  i  i:  ^€s 

’[  |icPcolomcc,&qucpourcequicft 

'  4c|la  Chymie ,  F^llqpe  aiicc  Eraftus,^^»^.  *  w* 

femblerit  apprqiiucr  Ip  lugement^^^'J'^ 

■  (  des  Alçhymiftes  qui  rappellent 

'  !  '  Maiftre  desMaiftrcs  cn  çcçArt; 

^  i  quoyronppuc.adiauterquclcCa- 

'  !  thàlogüc  de  fesdÈüüres  fidèlement 

®  I.  recijéniy  par  Géfncr  cft  preuücaf- 

^  j  fez  fufiîiàntc  qu’il  fçauoittoqt,cx- 

•  /  <i  céptéla  Magie,  de  laquelle  QU  des 

,  ■  liüf CS  qu’il  auoit  compoièz  en  iccl- 

'  ;•  le  ny^luyny  tous  fés  bons  Atitlicurs 

■  !  n’ont  iamais  rien  voulu  mettre  en 

éuant ,  parce  qu  ils  n‘igaorbient 
pas  que  fuiuant  ledirc  dcLa£l:an-'  , 

I  çCyTu^fe  ejf  hominem  mgemojitm  dicere  y^j-^pient, 

id  quoi  ft  neges  groirdré  non  fàJSit.  Et  à  /<</'; 

I  la  vérité  fl  tousoeux  qui  ft:  mcj3èttt 

j  d’eferire  cufTcnt  efte  auffi  fqigncux 

(  d’obféruer  ce  précepte  qu’ils  ont 

'  cftéambiticiix  dcfiatoiftrcfçauàns 

àc  dé  grande  leéiturc,  en  rccucinant 
toutcs  lc^  Hiftorres  fabulcufcs  & 
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eontrouuccs  qui  pouuoicnt  appro¬ 
cher  tant  foit  pçu  de  leur  fujet, 
nous  n’aurions  inainpcnant  que 
faire  de  monftfpr  que  celle  d'Arre- 
phitw  ^  du  long  aage  de  lo»  j,ans. 
qu’il  a  vefeu  par  fa  Magie,  cft  fpon 
du  tout  fau^e ,  aw  moins  gratider 
ment  rufpcâ:c  §c.  douteufe  d  auoir 
cfté  glolTcc  par  les  A|chymiftçs& 
Roger  Baccon.car  cç  qu’il  diét  çn 
Ion  liurç  de  labregé  de  la  T  hcplo-- 
gic,  que  ce  Philofophc  ovi  Chymi- 
jte  voyagea  par  tout  l’Orient  & 
qu  il  fut  veoir  T antalc  qui  ficgeoic 
en  vu  Throfnçd’or,&  difeouroit 
pertinemment  des  fecrcts  les  plus 

Lihfipt*  cachez  de  toutes  Içsicicnccs;  ioint 
accqu’îl  di(^  en vn  autre cndroi^fi 
de  fes  cçuures’,  qu’ileftoit cncorçs 
eu  Ajlcmagne.jôcà.çc 

Lth.  i.  de  <îiie,lcsautresadiouilcntdansFrau- 

pr^not.càf.  çois  Pic,quc  c’eftiuy  quinou^çft 
reprefenté  par  P^lx^ratçïous^  lfe 


ApoiogibT  jtf5 
nom  H’AppolIonius  ;  Toutes  ccî 
■chofes ,  dis-jc ,  dcftouurent  aflcz 
quand  on  vient  à  les  confidcrer 
cnfemblc ,  combien  ceux-là  s  clga- 
rent  de  la  raifon,  qui  nonobftanc 


rinipOlTlbilite  de  eette  prolonga¬ 
tion  de  vic,môftrec  par  M.Morcau 
&  beaucoup  d’autres ,  maincicnnét  ummJ. 
&  accumulent  tant  de  fables  furec 

/'  ,  I  I  I  fchtUSéit- 

pcrlonnage,  lequel  pour  donner 
dernîerc  couleur  à  leur  peinture,  ils 
font  encore  Autheur  de  deux  liurcs 


&  fragmens ,  l*vn  defquels  fc  nom- 
tne  Qïàuit  rriajQrisfdptentU^  qui  trai¬ 
te  fiparfàiârcrrient  bien  de  l’ordre 
&  du  procédé  qu’il  faut  tenir  pour 
aüoir  la  pierre  PhilofOphale  ,  que 
Ican  Pontanus,  vn  des  plus  grands  intfifi. 
refUcurs  d’entre  les  .Alchymiftcs,^^^'"'^'*' 
confefle  ingenuenient  qu’il  n’euft 
iamais  Cogneu  ,  quels  deuoient 
cftre  les  degrez  du  feu  ,  princi¬ 
pal  agent  de  cet  art,  fansla).e£lurc 


N 
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qu*il  Btd'icclny'.èc  l’autre  cft  vii 

petit  rraidlé  fupcrftiticux&  ridi-  l 

cale  ad  polliblci  où  il  enfeigne 
à  cognoiftre  les  charadercs  dcsPlar 
netes,  la  fîgriification  du  luouuc- 
ment  des  animaux  ;  ce  qu’ils  vculét  | 

direquandils  chantent, icsvcrtus  de 
toutes  les  herbes  «  la  pierre  des  Phi^- 
lofophcs,  les  chôfcs  paiïces,  prclcn' 
tes  &  futures,  beaucoup  d  autres  fe-  , 

crets,&cxpcrienccs,&fidaiemétlc  ' 
moyen  de  prolonger  la  vie,  comme 
l’on  peut  voir  dans  Cardan ,  qui  l’a 
tranferit  mot  à  mot  au  1 6.  liuicde 
la  variété  des  chofcs,pIuftoft  pour  i 

s’en  mocquer  que  pour  ce  qu’il  ad-  i 

ioüftaft  aucune  foy  à  toutes  ces  ab-  | 

furditez ,  dcfquellcs  il  conclud  le  ^ 
teciepar  le  iùgcmcnt  qu’il  en  don-  • 
ne  en  ces  motSyQj^nam flultiUs  exco  ^ 
^taripotefiy  )ftquoâNero  tanta  impin- 
jày  totmmolanomlfusy  dedufhsex  ^ra- 

IriàMagii  impetran  nonpotuityhicverl/h 
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fitnfîiàhm  ofienderr  fromittati  Auffi 
lacqucsGohory  qui  fc  faifoit  nom» 
mcrLcoSuauius^giad  fauccurdcpar- 
tifan  de  séblablcs  rcfuerics  ,  ne  put 
faire  autre  chofe  pour  czeufer cette 
magie  d’Ârccphius  que  de  la  cour 
ürirdu  fauxmarqucavnettioralité 
chymique  >  quand  il  dit  en  parlant 
d’iccüc&deres  telles  proineues,que 
Jt/enptum je^uamuTynon  folnm  incredibi»  cmmtnt, 
lUvidenturyfed  ridicuUy  rerumjtfcien^*p‘*f''^' 
ttamparaboltca  non  abhorrere  omrnHody^ffjjgyi. 
fide ftpientum.  Pour  moy  ic  a:oy  que^^wi-»* 
l’on  auroit  pluftoft  faiéf  de  dire  que 
ce  traité  aefté  compofepar  quel- 
qu  vnqui  fç  vouldit  moquer  de  la 
trop  grande  &  facile  crédulité  de 
beaucoup  d*autheurs,ou  quivouloit 
fonder  vne  pratique  de  Magie  fur 
les  caprices  delà  cervelle,  &  lés  (pe- 
cula  rions  d’Alchindus  ,  y  eu  que 
fans  lenommcr  il  fe  fert  fort  fou* 
ùent  de  fes  maximes.  C’eft  aufli 
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tccognoiftrc mall obligation  qiit 

tQus  ics  hommes  do6tcs  doiucnt  à  ' 
ce  grand  Aftrdloguc  Thcbit  Ben 
Corat  luif  ou  Efpagnol  de  nation  ■ 
félon  pluficurs ,  &  Anglois  aurap-  ! 
port  de  Lclandus,  qui  dcfcouurit 
premier  que  pas  vn  autre ,  comme 
di<fbBlancanus,en  l’an  i  moit- 
uement  de  Trépidation  de  la  hui- 
€tiefme  Sphere,  que  de  le  mettre  aù 
nombre  des  Magiciens,  &'dire  auec  ’ 
le  facétieux  Poète  &  prototype  de 
Rablais  McrlinCocCaie,’ 

Ecce  AidgutThelnt y  quitem^efidté, 
'^ânenis, 

Grdndimhusy^uaâamdt^ttxîtima^ 

neregnttm. 

Car  fi  l’on  veut  examiner  de  prés 
les  raisos  que  l’on  pourroit  fournir 
.de  ce  foupçon,  l’on  trouucra  qu  cl-  i 
les  n’ont  pour  fondement  que  la 
copofitiôn  de  certains  liurcs  qui  luy 
font  attribuez,  &  qui  traident  de  b 
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Naturelle,  de  la  compôfitiott  àtiiati- 
neaux  ou  images,  ôc  de  laprophcfé 
des  herbes, prerrcs'ôê'  PlarietcSidàhs 
Icfquclles  certes  iéfçà'y“bïch  ducl^ 
DemôndgrapbcSYfrdhiletit  raêilc- 
ment  de  la  Ma^ic  la^his  fine  éc  bly- 
llcutc  $  tuais  pour  moy  ic  n’-y  r 
que  rien  autre  chofe  qae  lesAfcftî^ 
ges  de  l’Aftrologi'e'fop^rftiti^fè^’ 
qui  cftdh  plus  £î  v^^üe  'dc  ifoii 
tcpsLôuc.  toutes  ies  iuttçs  fc^cnces-; 
à  caulçdelüiidinatiôn  pàmpuficrc  , 
qu  Alphonfe,  R  oy  d’feipign  é  àû  oit 
eu  vn  pèüâùparaiftini  4fa  ptariqutf 
dicolic  ;  ddù  ilnc  fai  fiwit point  ef- 
tiicrucillcr,puifque  conatrfe  diél-La-  , 
^aricCiMow  aevuia  ^eps  cdf.  6. 

nus  oyfequtj  iydicatury  m  ThGDÏt  & 
beaucoup  d’autres  1  s  addormerent 
iclktnènt  ^  ta  cultiueE,;  qu  ils  lu'y  fi¬ 
rent  produire  comme  à  vne  terré 
graflfe  &  fertile  beaucoup  de  mau-  ; 
uaifes  herbes  ôç  d’yùroy  e  parmy  lo  . 
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boa  bicdt #  ç’cft  à  dire  beaucoup  dé 


rîny  jdes  reglê4  fçiïcfaiUciiÊâlcs  &  des 
prcçeptc%  rrés-afTctirct  ^ti^ds  fai- 
ibicnt  toifs  jêjs  ldür$  réuibr  de  leurs 
9brcraacioiii!.^pmbiÆii  ^üé  H  çccre 
i&ulcpreu.4e  ^süures  l^übliezfoui^ 
iciiotn  de  çf€  AlIréiogUè  cftoit  c^- 
pabié  de  Iç^çpuu^ficre  dit  éiiiÉe  do$ 
d  eft.açèüf^^][,faudrôit|^afcilIcÉienc 
cdufçlure  <|ue  PÉoIpmééauroit  eflié 
yQ  infioj^e  cnebamcur&ïsÆagicieîïi 
*  ^  puis  ^ue  Trtçîieme  raiél  inenao0 
de  troislmrês  çnMagie  qtd  luÿfonc^ 
auili  ^rCâèuiiêtir  aecrribucz  qife  ceux 
def^cls  BOUS  àuous  parle  cy'deduÿ 
‘  àTRcbir:  de <|uiIncfoitainfide cd 
dernier»  lâpreuue  en  eft  cres-'inani-* 
fefte»  en  ce  ^ue  l’on  peut  voir  par  le 
rede  que  fàidlArrus  Thomas  de  ce 
qui  en  contenu  dans  vn  de  fes  lî- 
TfhiUfit*-  qui  craiâe  de  la  vertu  des 
p«  herbes  &  des  eftoilles,  qucThcbit 
ctqjliqtie  en  içcluy  quelle  cftoit 
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A^dLôGiE»  iyi 
l’o'^ion  de  Marfile  Ficin  (  <^ui  a 
iicàntmoiiis  vefcupiusdedeiiiccés 
embuante  ahs  apt^cs  lüy  )  tou- 
thant  les  antieaûx  planctairés  &  les 
images  ^üieftoient  faites  fous  de 
certaines  cô'nllellacicins  ;  partant 
l*ofn  ne  peut  douter  que  ces  trai^eî 
Tupéifticietnt  ne  foient  de  linvieii-^ 
tron  de  Quelques  charlatans  &  pi{^ 
peurs  modernes;  &  que  c  cft  vne 
grande  honte  de  maintenir  cette 
faude  calomnie  contre  Ttiebit^veU 
qui!  lions  a  donné  tant  de  bons  li- 
ûrcscir  Aftrdlbgie,  quàgxand  pei¬ 
ne  eùft-il  ên  kloihr  de  samuler  s 


tous  ces  ménufi  fTa|rnents,  &  que 
de  plus,  cnminc  a  rort  bien  remar¬ 
qué  lacques  Curio,  quammnonvd' 
giffm  inerralftluSpherd  veJHgandumo^ 
iihusgènerose  mm  olffcuris^^  freine  iwx- 
plicdmlihHs  difficultatiyHs  certaucritern^ 
^tisnonejimcogmtm. 

Icpadcrois  volontiers  tout  dV- 
:  .  —  —  Aaij 
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ne  fuitte  à  Raymond  Lullc,s*il  n* 
me  f^ioit  minuter  auparauanc 
quelque  mot  de  defcnce,  pourvn 
certain  Anfclmc  de  Parme  qui  dft 
loü^par  Barthélemy  Codes  com¬ 
me  vn  grand  Philofophc ,  Se  blaf- 
^.^^/^mdparVvicr  Dclrio,&  les  autres 
frdjHi.  pemonographes,  commevn  Sor* 
^  Enchanteur,  parce,  difent- 
ils,quelcs  Emfàlroiftcsouccux  qui 
gucriiTent  les  play  es  pat  les  paro* 
les ,  ont  pris  leur  nom  de  ce  Magh] 
cien.  Comme  s  il  n  y  auoit  pas  plus 
d'apparence  de  croire  que  ceux 
qui  ibnt  profeBion  de  cette  Mé¬ 
decine  abufent  du  nom  de  iàinÆ 
Anfeime, duquel  ils  feignent  auoit 
rcccu  cette  vertu,  comme  les  Sa- 
lueurs  font  enElpagne  de  ccluy  de 
làÜKSte  Catherine,  ceux  qui  guérit 
lent  en  Italie  la  morfurc  des  ïir- 
pens  de  celuy  de  làin<Sb  Paul,  de 
quelques  autres  en  France  dcecluy 
*  de  ùinô:  flubcit^  ou  plu§  vcrua< 
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Mement  qüe  les  EmCditiiftcs*  foi- 
uant  l’opinion  éè  Braûus  &  Carî 
ualho,  font  ainfi  appeliez  à 
quilsicferuent  principalement  de 
quelques  verfets  des  Plcaumcs,qui/*'''*’^^^ 
(c  doiuent  proprement  nommer 
Emffabni ,  comme  ccluy  qui  les  met 
en  pratique  pour  faire  quelqucgaj'* 
re  ,Empj4lmator<f\ï  Empfilmipa. 

Ce  qu’eftant  aHez^clair  &  (ans  tcf* 
ponce  &  cotradiiStioh  quifoitmà- 
nifefte  oiivaliable,  il  faut  venir  en 
fin  aux  deux  Idoles  Sc  Dieux  Tu- 
tclaires  des  Alchymiftes, Raymond 
Lulle  6c  Ârnauldde  Villc-neufue^ 
combien  que  les  tefmoignagesde 
ceiixqui  les  font  Magiciens  ioient 
pluftoil  fondez  fur  là  cquftumc 
que  les  Autheurs  ont  pris  de  leur 
faire  ioüer  toutes  fortes  de  per- 
fbnnages ,  que  fur  le  nombre  ou 
la  vérité  des  preuues  que:  l’on  peut, 
auoiceu  de  ce  foupçon  ;  Car  pour 
ce  qui  eft  de  Raymond  Lulle ,  iç 
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Ve  yni'jt  ctoquc  bicfl  quc  Picrrc  Montuus  ft 
iSf  nouucUcDialcAiquc 

<éf.  ;j.  qu‘il  s’cft  iTîcllc  d’introduirci  apres 
l’auoir  tranfcritc  pac  vn  iajrredn 
manifcllic  4c  VArabe  Abezcoron) 
cftant  fondé  (ur  ce  qu’il  difoit  luy-  ‘ 
mcfmc  qu’çtlle  fcroic  crcs-bonnc  du. 
rcn^s  de  l*Antc-Chrift  pourfàtis- 
fairc  en  termes  gcncraur  à  fes  de- 
rendes ,  yt Jî interrogarnur  crè^ 
dis  fl n  Deum:  cjUdref^tnaf^acet 
fldcettihiîqma  Deuie^ififHdefiDm^ 
m  propriè  compttitdeifcdte:  qmre  déifia 
eatfquUfaUseJieituiutesfd.  letrouUe 
In  yitd  bien  auin  que  Gbarics  de  Bouiiie 
s*eft  arrefté  fur  j'imppfturc  de  ccr-r 
tains  miracles  pour  le  luctcrc  aunor 
bre  des  bien-hcarcux;quc  Gregoird 
IX.  qui  fiegeoit  en  Avignon  l’an 
ï 5  7 1.  condamna  fa  do<5l:finc,  par  ce 
quVn  cerrain  Eacfquc  y  auo^  re¬ 
marqué  plus  de  5  00.  crrçursj  que 
les  Cbymiftcs  luy  attribuent  lia  cq  - 
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gnoiflancc  de  la  pierre  philofopha- 
Ic  par  vnc  {iftipletnctaroorpholc  de 
lïmpoft  qu'Edoüart  fit  meterc  far 
les  laines  que  Ion  tranfoortoit 
d’  AiigUtcrre  en  Brabant  à  la 
me  de  fix  millions  d*or ,  qui  luy  fiic 
donnée  par  ce  Chymifte  p^m  faire 
la  guerre  contre  le  Turc  Cf  les  infi¬ 
dèles;  Cç  que  fi  l’on  vouloit  monérct 
combien  les  vapeurs  de  (pn  Mcrcu- 
rc  luy  auoient  esbrànl^  la  ccrucllc,  il 
icroit  facile  d’en  venir  à  bout  par  fa 
preuuè  des  voyages  <^’il  fiti  au  récit 
de  Bouille  .tant  lenucrs  le  Pape  que 
le  koy  Philippe  le Bclpour  obtenir 
d’eux  les  trois  propofitions  qui’le 
voyentiur  lafindclbnliurç  -De»4- 

tàüfmii  fÿauoirqucPoncüftàpcT-’ 
ic-meflet  tous  les  ordres  militaires 
qui  eftoient  de  fon  temps ,  pour  en 
taire  vne  feule  congrégation;  que 
ron  fupprima  totalement  îcs  om- 
urcs  dttPhilofopheAuerrocs;Cc  que 

Aa  iiij 
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l’on  jSt  baftir  de  nouûcaux  Monaf 
Jdçrçspar  toute?  les  partiesdu  mpri- 
4e  poUE  inftruire  és  l^figj^eg  eftrani- 
.^^rescçax  qm  feypudroicntyoücr 
^  la  cqnuçrliondes  infidclçs^.*^Mals  ic 
point  cni::oEç  peu  delcduaur 
jÇjE  c|iiçllesiraifbns.l^  pluf  paît;  des 

f^cmonqgFaphes  &  qu€lque?«;Wir 
orlçns^eQnîwieyigncfjfeldntfDn- 
qc^pQi»:  adeufes^il-ileftoiEi^gi’- 
.  iiçi  en;  G’jsft  pour^udy  poutleuE;  don- 
ncrlc  loifir  d’en  produire  quclqu  Vr 


nçî  j  4  faut  parler  c^çndîint'd’Arr 
nauld  de  qutflAlpâs 

çfiié  yq  ignorant  Freept  pü;  Beg^âi 
çpmçPtaympdLullG  ou  quçlquç.rrûr 
ferabje  &:  vagabôd  Chyniiftefôînc 
on  no^  le  reprefent  c.  Car  i  l  eft  vmy 
tqut  au  contraire,  qu’il  eftoitteïplus 
4c><^e  M  cdçcinde  fort  tcirtps,  e^al  - 
lementyçrfé  en  iacGgnoii^n.cedes 
lawigueii  Grcc^ejîuatine&  Atabef- 
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'  quer,  &  qui  a  donùéprcuuc  fuffiiàn- 
tcpaifcs  efcritsdç  cc  qail  fçauoic 
es  Iciencescic  Mathcinaciques,  Me- 
^decinc'^  Pfailofophic,  la  pratique 
ddTcfifelles  le  reiu^rent  agréable  ôc 
norcilàircau  Pape  Clément  &  à  Frc^* 

.  deric  Hoy  de  Sidlc^  qui  n  euffént  ia^ 
mais  youhiicrefuir  de  luy  s’ils  l'cuf- 
fent  cccDgnu  pour  vn  Enchanteur 
&'Migidcn,  td:  que  beaucoup  (c 
fontpmiiàdcrqa’ir  cftoit,  apres  le 
tefinoignage  d<y  François  Pegna  ' 
qui  rapporte  aux  prtftiges  du  Dia¬ 
ble  4a  -  tranfinutarkm  métallique 
qUe  Jean  André  célébré  Canonifte  Cmmtnr. 
dit  qu’il  luy  vit  faire  à*  R  orne;  & 
preuuc  quils  tirent  de  deux  liurctsrf/7*rÿ 
diuùlguez  foubs  fôn  nom,  l’vn  def- 
quels  craidbc  Dâ  fhjfick  lig^tmisy  ^ 
VzùttcrDe  figiüii  i  %.  Signorum.  Mais 
pour  monftrer  qu’il  cft-aufli  fauiTc- 
ment  calomnié  .de '  Magic  par  ces 
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Authcurs  icootç  cmnpofê 
tibrt Jt  Dr.  Poft^i 

c«*-  oud’mpiric  prciïiicr  tP0àyé  k  gc- 
mMt^citfié^ticxuion  d’yn  liopitnc  dans  vnç 
r*rX/«/  quclqu’vns  daiis  Mana- 

ji.  *  na ,  Ion  doit  premicrement confl- 
ii*.  14.  P«lpp  IcdcHurc ^par$çi 

reram  Ht-  plein  de  ccttçàccukçion^fouftenane 
contre  ledit  Pegna;  que.  ceft  fiarc 
^ib.  ûté^.  *  Mefliciuis  les  Ecclcfîaftîqiics 

|.  t.  de  Roine  qui  édoient  de  çc  temps 
y>^.  4*  là ,  q^c  de  crqritç  qù’ ils  cufTent  vou;. 
lu  fe  fermr  d'Af  n^ulddeVilk-neuf' 
UC,  ou  luy  penneterc  de  pratiquer  fi 
librement  dans  {eur  ville  s'ils  eurent 
peu  defcouurir  le  moindre  indice 
de  fa  Magic  :  ioiii£^  qi^e  c’eft  vue 
faufiêté  manifefte  de  luy  attribuer 
la  compofition  du  liurc  De  Phy/teis 
Ugantris ,  puis  ,  qu'il  eft  ancre  qu*il  ne 
l’a  fait  quetraauire  de  l’Arabe  d’vn 
certain  Lucas  ben  Coda,  &  pour  ce 
qui  eft  de  cclayDeJtgiHis  i  t  Signoramy 


1 
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h  jtutrc  ^uc  Tqii  pourroit  douter  s  u 
J,  cftde  luy,vcu  <|U’il  U' cft  point  com* 

pris  dans  le  recueil  de  (es  ceuurcs ,  U 

{  Êiut  refpondre  briefuçrpcnt  qu’il 

cft  femolablc  ^  ^î^u?  de  Thcbit, 
du  Conciliapr ,  ^  4çsa'itra ,  & 

1  ^  que  tout  le  prciudicc  qu’il  luy  peut 
faire  cft  de  coi^itmcr  l’opinion 
[  des  vaincs  &  fupcrftitieufcs  fpccu- 
;  lacions  qu’il  faifoic  en  l  Aftrologic, 

de  laqudlc  tQUtesfpis  ie  croy  que 
pcrfbnne  ne  doutera  qui  aura  veu 

pans  Picus  cqinmc  il  enabufoit 
pour  preferire  la  naiflàncç  dçl’An-p^^.j», 

'  icchrift  ,  en  l’an  1545^  &  pour 
firmer  &  piaintcnir  toutes  les  au¬ 
près  hcrcftçs,  qui  font  d’antant  plus 
volontiers  defduitcs  &  fpecihecs 
p^yigaçr  en  fon  hiftoire  Ecclc- 
fiafique ,  qu’dlcs  ont  beaucoup  de 
{ympathie  &  •  ccfïcinblancc  aucc  « 
celles  des  hérétiques  &  nouucaUx 

Kcligionnaircs  de  ce  temps. 
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jSo  ÀPotociiT 
Or^41â partiGuliefic  &  trop  curicu^ 
St4^4tt  dt  fe  recherche  de  PAftrologic  a  tou> 
iiours  efté  peu  faiioïablcà  to^  ceux 
ljo3.  qui  Vont  pratiquée,  nous  pouuons 
dire  àùeç  vérité  que  Ife  cclcbrc &  fa¬ 
meux  Médecin  Pierre  d’AponO 
s  eft  bcaücqup  pilusque  les  preee-’ 
dens  reffenti  des  traids delà calôi 
nie  à  rpeçaGon  cPicelld  ,  puis  que 
lacomrnunc  opinion  de  prclque 
tous  les  Aütbeürs  cft  ,  quil  eftoic 
le  plus  grand' Magicien  de  fbn  fic¬ 
elé,  qn’il  s’eftoit  acquis  la  cognoif- 
fancc  des  7.  Arts  liberaux  par  le 
^  moyen  de  7.  cfprits  familiers  qu’il 
tendit  enfermez  dans  vn  criftal, . 
qu’il  au<sic  linduftric  comme  vn; 
aHCrc  Païfetes  de  faire  teuenir  en  la 
bourfe  l’argent  qu’il  auoit  defp^- 
cé;  &  que  pour  conclure  parler 
•  prcüuc  aufii  manifefte  qu’indttbi;-' 
ïablc,ileft  confiant  qu’il  fut  accu* 
fê  de  M^ic  cnl’tn  Ixxx.  de  fon  âa4 
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gci  &qucftâiiC  inQrtcnrani}ô5. 
que foii  procès  neftoit  encore fi- 
ny^  on  ne  bnifi  pourtant,  au  récit 
de  Caftellaû de  le  iuger  au  feu  f/l  vitis 
&  de  bruHer  vn  faquin  de  paille  pu 
d’oüer  qui  le  reprefentoit  dans  la  ” 

place  publique  de  la  ville  de  Pa- 
doüc,pour  fupprimer  par  va  exem¬ 
ple  fiiigoureux,  ^  '  par  la  crainte 
d’èiicôurir  vnefcmblablc  peine,  la 
le^re  de  trois  liurcsfuperftiticux 
&  abominables  qu  il  auoit  compo^ 
{ez'tn  icelle,  le  premier  defquels 
eftoie  cet  Hept4ihero%  qui  efl;  main*' 
tenant  imprimé  fur  la  fin  du  pre¬ 
mier  tome  des  ceuures  d’Agrippat 
le  fécond  celuy  qui  eft  appcllé  .par 
T  ritheme ,  Elucidaritm  Meenmami^ 
tmPctridejyano’y  &  ledcfnicrvn 
qui  fe  nomme  dans  IcmcfmcAu- 
tneur  ,  liher.  experitneniûrum  miraUr 
littm dednntfUs fecundum 
jUtgcT  outes  IcfquelJes  prçuuos  tat 
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àc  (àpfati(|tte  qücdcfes  li|ires,&dé 
la  fentencc  fulminée  edntte  luy  par 
ieslnqiiijfîtcursdelafoy,  iiousae- 
ütoient  à  la  vérité  perfuaderquila 
trempé  des  plus  aàant  eh  toutes  les 
obfcniationt  magiqâes&  fùperftj* 
tieufes ,  s'il  ne  falloic  plufton  edh^ 
fiderer  la  face  que  le  réûers  de  fa 
Médaillé^  $c  la  tiret  da  éiox  ioat 
que  fesadaefaires  luÿ  ont  doiméy 
po  UT  la  confîderer  en  là  prôpre  fi- 
tuation  i  &  remarquer  en  icelkles 
traiâs  d*vii  homme  qtii  a  parù 
comme  vh  prodige  ti  ihiracle 
parmy  i’ignorarice  de  fon  ficelé;  SC 
qui  outre  la  eognoiflàncc  dès  lai^ 
gués  &  dc  la  Médecine  aùoit  tel¬ 
lement  rcchérchc  ccllè  des  Scient 
ces  moins  communes,  qu'apreÿ 
auoir  laifTé  des  celmoignages  très- 
amples  par  fes  eferits  dcPhyfiognd- 
tnic,  Geomancc  Sc  Chiromanti^ 
4c  ce  qu’ÿ  pouuoit  en  chacu-i 
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Ét  ékellùs,  il  ies  abandonna  tou^ 
tes  ^  auec  la  cnnofiré  de  itunelfei 
|>oàf  S’adonner  -  entîtrc^cnt'  à  la 
PhiloTophie  ÿ  Medtcind  &  Aliro* 
Idgie ,  î  cftiidc  dfclqûcllcs  luy-  fiat 
il  rauo  table,  ne  rien;  dire 

desdetià  premiores^qttt  Hnfinueréc 
s  laboifnt'gracedetoüslcs  Papes 
ibtttierains  iPotfiifbs  qniüirent 
dei^  tdmpSj&duy  acquirent  l-an^ 
qtfil  a  maintenant  parmy* 
le»  dioittfncs^  dtôes ,  il  eft  certain 
qnll  bâoirgrandement  èapablé  en 
ia  ^Iderb  j  parlâ  6gùrés 

AllnEniomiqnèt  qu  il  [fit  |)^mdre 
éans  la  grande-  &lle  du  Palais  de 
I’ad6tic,2t  lestradü^ons  qu’il  fit 
desÊ^rcsduiFi^alM  Âbtaham^Àben' 
Em ,  ioin(fa  à  ccUx  qu’il  compo- 
ifà  dët  ioiirS^Çnnqnei , dércf- 
claircidemenc  de^  rAftronomicj 
que  par  le  tcfmoignage  du  ’  re- 
juqmtnié  Mathématicien  '  ÏCegio- 
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MôPCiftusv<î»iluy  à 

P^<îgy.ri4«4jcà  4’Aikob? 
gîi^dk 

quçç^itiE  Pâdoûelprsquilpçïtpiii 
qupiçjeliiiitcd'^iÔ^ag?^ 
ilyrây.qucb^iciî)up^AdîJicai!s‘f^ 
fondcntj  fiir  cg  q.Ujd;  à  t^t  dc^<5ré  à 
cccÉc  Seidncc  pai  tpuÉcs fpspsîiiti^es/ 
^îprinçipalcÉntcnt,  la  diiSsfeiiejCi 
clyr.:  dc^Poit  ÇprieiliafQrii  iftüut 

côntraijê  àcçllc4#.pj:gççdçîî® 

upir  .qii'il  fiibîiMS^ÇcJsllc^Édçnîi*?^ 
natip^n%  bpà  poinrppur 
mais  pafcç  qU’f£woiij»f  i?cndJK 
fon  desàfe^s  f#ïueiltpax:  quiaç^ 
riûcRc  k  pius  foiii^i  m  la  lîattt' 

te  par  là  vgrtu;  dcÿ^^pïps;Gglgli<sy: 
fans  les  rappoi:tgj:,^^3f:Angc^  ;Ptf  i; 
Dcirio|ts.  Çc  qui  Éf (3-apparçAt;  : 

par  le  recueil -qu*^  fai,â;  Symp^Q-?, 
?^J^^'^*rien  Çhampier  dçspalTagçs  di® 

■ differç|çcc5,.q,ui  ne  âQiuçDÈtîÇftrCi 
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Apologie: 

icusiâns  prccaucion  Ôc  par  l’autho* 
rite  péremptoire  de  François  Picus 
qui  diâ:  expreifemerit  parlan  t  d ’icc- 
luy ,  ommhs ferme  creditus  efi  Ma^ 

gus;  verum  confiât  fUm  offpofitum  dogma  C4f.  7. 
ei  aîiquado  mbutHm fit ,  quem  etiam  hdre- 
fmm  taqm^tores  vexauemnt ,  cfii  ffi  nnllos 
ejjç Désxonescredii'^nn  A  qudy  ii  faut  - 
adioufterque  Baptifte  dcMaritoücii»i.t.</if 
l’appelle  pour  cette  occa{îori,P’//<rw 
magn^ifedmmium  auoaas  temerafixqut 
doBrina  y  que  Gafmatinuslcniet  au 

nombre  de  ceux  qui  rapportoient 
tous  les  ipif  aclcs  à  la  N  atuf  e ,  éeque 
icLoyct  eh  Tes  Spcdfaresàiîeurequ’il  1/^4. 
fc  mocqhoit  des  -Sorciers  &  dclcur 
Safetrd’oü  l’on  fè  pourr  oit  cftbnncf 
de  ce  que  les  mcfmcs  Àuthcnrs  le 
hdrament  en  beaucoup  d  autrcseir- 
droids  parmy  les  Enchanteurs 
î^agiciens ,  ücen  eftoitrordinaire 
de  ceux  quiefcriueht  fur  cette  naa> 

ticrc  de  grolfirtcllcment  leurs  liürf» 

? 
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en  cop/anf  tout  ce  c^u’ils  trcuucnt 
les  autres ,  que  difficilement 
pcuucne-iis  obferuerle  preoeptedu  ^ 
pacte,  , 

Primo  ne  medium ,  medio  ne  difere^et 
imum.  I 

A  caufe  que  pendant  qu’ils  cra^  1 
uaiüent  au  milieu  ou  à  la  ^  ils  met-  j 
tent  en  oubly  ce  qu’ils  onedid  au  j 
commencemétj&dcuienncjnrfcm'  ! 


blables  à  ce  Dydimus  qui  quandil  j 
nioit  quelque  chofe  en  l’vn  de  fes  j 
liure$,pn  luy  en  produifoit  vn  autre  | 
où iiraircutoit.le n’aurois pourtant  I 
voulu  ramaiTcr  toutes  ces  prcuucs  | 
de  l’impicte  de  Pierre  dApono,  &  f 
Icdcliurcr  du  crime  de  Magic  en  le  I 
chargeant  de  ccluy  de  rAthcifmc,  fi  | 
ic  n  auois  de  quoy  le  defendre  de  l 
l’vn  &  de  l’autre,  tant  parle  tcfmGi-.  1 
griage  que  l’illuftriflimc  &  Rcli-  j 
gicux  FrcdcricDuc  d’ V rbain,a  vou-  j 
à  fes  mérites,  luy  dre^nc  | 


APOLdGl-Er  ^«7 
yneStadie  parmy  ceftcs  des  Homes 
llliïftrcs  (jui  fê  voy  ent  en  fa  Citadel¬ 
le,  quepaf  l^atceftatiôh  publique  de 
lavilledcPaddücqui  â  fai 61  mettre 
fbn  Effigie  fut  la  porté  dcfdn  Palais 
entré  celles  dcTiteLiue,  Albert  & 
Iulius  Paulus,  auec  ccttcinfcriptioA 
furfabafe, 

■  P  BT  ÎL  VS  APoNVS  t^ATAVI^ 

;  N  V  s  Philosophiæ  ÎVÏ  K- 

i  D I  C  liN.  Q^V  E  S  C I E  N  f  ITST- 
'  MVS  ,  Oô  IJÔC^B  C’ONCI* 
LIAToIriS  l^Ô’MÎÉN  ÀDE- 
„  P  T.V  S  .  y  A  SfT  R  O  L  O  GI Æ  V  E- 
.  -ÈO  ÀDBO  PBRTTVS,  VT  11^ 
MàGIÆ  S  VSPTCIOH  EM  TH- 
:  CIDERIT,  P  A  E  SO  <:^  E  DE  HJE^ 

’  RÊSI  i».OSTVLATvS  ,  ÀBSO^ 

,  *  ^  .  _ 

EVTVS  lÈVÊRlT. 

J  Cequimonftfc  aiTcz  que  tou* 
tes  les  objé^ions  qui  ont  cfté  fait* 
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tes  cy  dcflùs  pour  le  eonuaincrc  dé 
M^gic  foiit  plus  imaginai  rcs  que 
véritables^  Mais  pour  defcouurir 
entièrement  leur  fauffctc  y  Ion 
Hdmatu-  peut  refpondreà  ecque  LudVvi- 
gius  adiftdes  Efprits  qui  luy 
cnfeigncrçnt  les  7.  Arts  liberaux,- 
-  fluc'  cette  riurration  fabul eufé  a  pris 
fort  orimnç  fur  ce  qucle  fnefme 
ùtffmn-  Pierre  a  Apono  aflfeurc  apres  Al-* 
f?'?  Vf»  bumazar ,  que  les  prières  qui  font 
faid^es  à  Dieu  lors  que  la  Lune  eft 
conioinâe  auec  lupiter  en  la  telle 
du  Dragon  font  infailliblement 
exaucées,  &  quepour  Juÿ  crimme 
il  eut  dçïrtaEaaé,  lùioant  fés  pro¬ 
pres  termes, 4  pr/mo'r^s 
ffifibiM  iüamfhttspr.oficere.  Sur" quoi 
ncantmoins  beaùcoùp.d’Autheurs 
fc  mocquent  à  bon  droiÆ  de  ce 
quil  adefauoüé  fi  indiferetement 
toutes  fes  vcilleJ&  labeurs  ,  pour 
i^’e^re .  tedeuabie  de  ïà  doârinc 
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qu'àlafupcrftitiop  dç  cette  prière, 
qui  ne  peut  eftrc  qucvaine&fans 
cffîcaccv  en  tel  fens  quon  la  vueilU 
prendre.  Car  fi  l’on  di<St  quelle 
s’addrclTe^u^  Aftrcs ,  c*cft  vnc  pure 
beftife  de  croire  qu  ils  la  puilTcnt 
entendre;  fi  à  Oieu^iedemandc- 
rois  volontiers  s  il  eftoit  fourd  au^ 
parauant  cette  conjon^ion ,  s  il  ne 
veut  rccGuoir  nos  prières  fans  icel¬ 
le,  ou  fi  elle  le  peut  contraindre 
&  ncccfiifcr  à  condefeendre  aux 
voeux  que  l’on  luy  fai£t,  Et  de  là 
vient  que  lean  Picanoit  raifoii  de£^.4--<^- 
dire  en  parlant  de  ce  riouueaü  , 

lomon  ,  Confulerem  Porp  tfli  wtoiim  s. 

^md  pifofecit  ftut  foms 
niotjue  ^eptum  referrety  fum  Uuid 
illi  ftu  fupplicamm.  L'on  peut  di¬ 
re  auili  pour  fatisfairc  à  la  prcU- 
uedes  trois  liures  diuulguezfoubs 
fon  nom  qu’ils  luy  font  non 
moins  fauiï^cnt  attribuez,  que 

B  b  üj 
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bc^tlcpup  d  autres  à  prcfquc  tous 
le?  grands  Efprics ,  tcfmoin  qucT  ri- 
UHtifdi  fhemc  nclc§  ycutaduoücr  pour  1&- 
hy,  C4f.  5.  gitipics  à  caufe  du  grand  nombre  de 
fables  que  l’on  auoit  pris  plaifir  de 
forger  lur  cet  Autheur;  &  ce  qu’il 
auoit  dx (St  auparuant  en  fon  Cata¬ 
logue  dcsEfcriuainsEccicfiàftiqucs, 
qu’il  ne  tenoitpour  véritable  ce  que 
J’on  àiCoit  de  la  Magic  de  lierre 
d’Apono,  parce  qu'il  ne  s’eftoitian 
mais  appcrceu  qu’il  euft  faid  aucuU 
lîurefur  Icfujct  d'iGcllc.  A  quoy  fi 
.  Ion  veut  cncorcsadiquftcrlefilenGq 
de  tous  les  Bibliothccaiccs  &  la  cpn- 
rr4c74f,  ’  ficmation  (^uc'Symphoricn  Cham- 
4.  hi.  de  pier  donne  a  cette  authotité  de  Tri- 
quandil  afleure  qu  il  n’a  ia- 
faipmi-  njaisveu  aucrun  défis  Jiures  en  Ma- 
hi*!-  gfi,  finon  quelque  différence  ou  il 
çn  crai(5be  comme  en  pàflànf,  ic  croy 
qu’il  n’y  aura  plus  çien  qui  nous 
.  puiffi  empefiher  de  recognoiftre 
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{on  innocence,  ôc  de  iuger  aucc  les 
mi  eux  fenfez,  que  tout  le  foupçon 
que  Ton  a  eu  de  (a  Magic  vient  com¬ 
me  de  fa  vraycfource  &  origine,  de 
la  puiiTancc  qu’il  luy  attribue  en  la 
di^eréce  clvi.de  fon  Conciliator,&: 
des  prédissions  qu’il  pouuoit  faire 
au  mpy  é  de  T  Aftrologie,fur  lefqucl- 
les  par  laps  de  téps  toutes  ces  fables 
&  Chimères fc  font  gliflccs,  fuiuanc 
le  dire  tres-ycritablc  de  Propcrcc.  £/<g.i.W. 

Omniapofi ohitum pingit  major4)fe-^' 
tufUs.  . 

Finalement  poutcé  qui  eft  de  cc 
grand  Hcrefiarquc  en  la  Philofo- 
phi c.  Médecine  &  RcligiouyThco- 
phrafte  Paracelfe  ,  :qui  eft  auiout-^ 
d’huy  le  Zenith  &  Soleil  leuant  de 
tousllcs  Alchymiftesjil  me  fcmblé  ’ 
que  ceux  qui  le  veulent  dcliurer  du 
crime  de  Magic  -,  fans  prciudicc 
toutesfois  des  autres  dont  il  eft  ac- 
cufé;,pjeuaent  dire  aucc  beaucoup  de 

Bb.iüj 
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iraifon  pour  fa  dcfcncc,  que  lanou- 
ucaucc  de  fes  conceptions,  la  diffi¬ 
culté  de  fon  ftylé,  îobfcurité  d’v4 
grand  nombre  de  mots  qui  vien¬ 
nent  le  plus  fouùcmàla  rencontre 
de  ceux  qui  fucillcttêt  fes  liurcs,  cb- 
mefontpar  exemple,  P4£^cm, 
Cagafiricum ,  Çherioniümy  Ltffas,  lefd- 
décbjT raramesyStsndfy  PeredayRelklefif 
&  vue  infinité  d’autres  fembiables,' 
rendent  tellement  le  lecteur  dou¬ 
teux  &  incertain  de  ce  qu  il  veut  di¬ 
re,  qu’il  ne  marche  qu’cntaftônànt 
parmy  de  tels  Méandres,  te  ncfçau- 
roit  difeerner  quand  il  parle  d’vnc 
crotc  ou  d’ync  pilule,  dVnc pierre 
ou  4’vn  pain,clupiablc  pu  delà  Na¬ 
ture;  a  plus  force  raifbn  pourront  il 
douter  s’il  ne  fc  fert  point  de  la  Ma- 
^  gic  corne  d’ Enigmes  (  à  l’cxcpic  de 
T rithemc  )  pour  .voiler  fes  précep¬ 
tes  ,  -  &  ne  dcfcouurir  la  vanité'  de 
fon  ^rt,  qu’il  iugeoit  bien  deijoir 
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cftrc  tant  plus  admiré  que  moins 
iHcroit  entendu. 

^mant^ue 

quafié^erlnsUtitantiacer^ 

-  nunt.  ■ . 


Et  quant  çft  de  mon  particulier,  • 
puilque  ie  n  ay  point  cftudic'  4 
auant  Iç  Dit3:ipnnaire  que  Ru- 

landus  a  drclTc  ÿes  Phrafes  de  cct 
utheur ,  que  je  puiffe  iuger  defès 
œuures ,  pour  les  entendre,  ie  fui- 
uray  volontiers  en  cefte  queftion 
oc  la  Magiç  l’opinipn  dç  les  prin¬ 
cipaux  Interprcm ,  Scüerin  le  Da-^" 
nois  & Crpllius,  quinckfont 
nir  que  de  voile  &  couuerture  àfa 
dq^rme  ,  tefmoih  ce  que  did  le 
dermer,  page  77.  de  fa  Préfacé,  Prf- 
tdcefmn  exf^ms  fiUo  m^ico  firikffe, 
non  Vulgo.Çedjihi  ^  intÆig^nims  infchih 
h  mdgicd  educatis ft^entU filijs.n^flerk 
fiafiih  ^ar^s  n^mmihsoçci$ttalJè:cotti- 
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me  çn  ctfcd  il  cft  certain  que  les 
noms  de  beaucoup  d’cfprits  quil 
çntremeilc  fort  fouucnc  dans' fes 
liures,  &  que  l’on  pourrpit  prendre 
ppUf  dç  tiêrcelets  de  Diables  ,  fe 
doiucqc  interpréter ,  fuiuant  l’o- 
Comment,  pinipn  dç  lacquesr  Gohory ,  qui  a 

elle  Ijç  premier Paracel- 
yiu  fifme  en  Fçancc ,  des  extraiâs  &  di- 

uejrfe^  eipfencçs,  de  leurs  proprictez  ; 
&  prepaçatio  ns ,  ,oii  finalçtncnt  des 
chôfes  minérales  ÿ  végétales  &  anl.  i 

mecs  ,  defqucllçs  il  fe  fembic  pour  l 
lacompof^ipn  dcdcsrcraçdes:A.uf-* 
il  vray  quç  Jean  Oporin,  qui 
■  ’  fut  iqng-tçmps  fon  fcrüiteur,&  qui 

fcmble auoir  lepîemicr  defcouuert 
tout  çç  qq  on.  luy  obiede  .mainte, 
nant,  ne  raidiaucune  meiirion  de 
fa  Magie,  n^  de  .fes  inuocarioàs,  & 
que  V  vetterus  *  qui  demeura  -17^ 
ipqis  aucc  luy  ncu  did  tien  autre 
êbqf4Snqnq?j!d  le  i^PQiçwtqùâd 
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i(  cftôit  yurc,  défaire  venir  vnc  mi I- 
liace  deDiablcs,pour  monllrer  quel 
empire  &  puilTancc  il  auoit  fur 
eux,  fans  qu’il  fe  faillearrefterà  ce 
que  beaucoup  difenc  du  Démon  fa¬ 
milier  qui  cftoiç  renferme  dans  le 
pommeau  defon  elpee.Carpournc 
point  mettre  en  ieu  l’opinion  des 
Alchymilics  qui  maintiennent  que 
c’eftoit  icfccretdela  pierre  Philolb- 
phalcjil  y  a  plus  d’apparence  de  croi¬ 
re  que  s’il  y  auoit  enferme'  quelque 
chofe  ,  c’eftoit  infailliblement  deux 
oü  trois  dozes  de  fon  Laudanum 
duquel  il  ne  vouloir  iamais  eftrc  def 
poürueu,  parce  qu’il  en  faifoit  des 
mcrueillcsdc  s’en  feruoit  corne  d’v- 
nc  rncdecine  vniuerfcllepour  guérir 
mutes  fortes  de  maladies.  Qucl- 
qU’vn  toutesfois  pourroit  direqUe 
GC  n’eft  rieii  d’aüoir  recueilty  ces 
prcuues  pour  bifter  Paracelfc  du 
toollc  des  Magiciens  ;  puifquc  non 
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confcnfdaupirmis  la  Magic  pour 
iVnc  des  quatre  colomncs  de  la 
Médecine  ,  il/s'cft  cfForcc  de  plus  de 
nous  en  dcfcouürir  les  préceptes  âc 
la  nature  par  cou  Tes  liurcs,  &  pria-  ' 
cipaicment  cnccluy  qu’il  a  fiiâ  dt 
€^.  4.  pb:  of  phia  fag  ou  jl  la  diuife  ends 

*  cfpcc  es  &  parties  differentes,  la  pre¬ 
mière  deiqucllcs  traic^e  de  la  figrû- 
dcatioq  des  dgnes  qui  fc  rencontrét 
outre  Vordrc  de  la  nature, comme  de 
l’Eftpillc  qui  apparut  au»  Mages',  la 
deuxicfme  de  la  metatnorphofe  ^ 
tranCmu^cipn  des  corps;  la  troidef- 
mc  de  la  vertu  des  mots  &  des  patp-  1 
les  i  la  quatriefme  des  anneaux  &:  • 

gamaheestda  cinquiedne  des  images  ! 
çnforcçlççs  ;  6c  la  dernière  de  la  ca-  ! 
^jalc  qu’il  difoit  Voccuper  à  faire 
•  toutes^  les  actions  extraordinaires 
quinefc  pcuucnt  réduire  à  pas  vne 
oc  CCS  cinq  parties,  comme  de  faire 
meurir  les  frui^  en- vn  inftant,  de  | 


i- 
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faire  plus  cheminer  vn  chcual  ch  vn 
iour,<ju  vn  autre  ne  feroiten  i.mois; 
de  dilcourir  intelligiblement  aücc 
ceux  qui  font  efloignez  de  nous  de 
plus  de  deux  cens  lieues  :  de  bref  de 
faire  tout  ce  qui  ft  rnble,  &  que  l’on 
a  toufioürs  tenu  pour  impofliblc. 
Mais  ie  m’eftonne  grandement, veu 
qu’il  fc  vante  dauoirculacognoif* 
fànce  de  toutes  ces  cfpcccsdcMagic, 
pourquoy  iamais  il  n  a  rien  voulu 
làirc  par  leur  moyen  i  comme  s’il 
h’cuft  pas  efté  plus  à  propos  de  con¬ 
firmer  cette  nouiiellc  doctrine  par 
quelqu’vncdc  fes  expériences ,  que 
defuiure  la  pifte  ordinaire  des  char¬ 
latans,  qui  dciplpycnt  vn  torrent 
d’Éloquencc  comune  &  popüiaire 
pour  vanter  la  mcrucillcufe  pailfan- 
ce  de  leurs  drogues  vfc  disét  maiftreS 
paffez  en  laMcdecinc  &  expérimen¬ 
tez  à  guérir  toutes  fortes  de  mab' 
dics.  *  ' 
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nuf(^Ü4m  totos  inter  tjm  talia  U^ 
Siant,  .  - 

jdpparet  vlluf  qui  re  mifacuU  kmk 
Comprohet. 

.  Idncvcuxpas  nier  toutesfois que 
l’opinion  de  ceux  là  ne .  foit  enco¬ 
re  plus  rcccuabk  ,  qui  difent  que 
l'vtt  des  principaux  aduaritagps 
qu  oncles  hpmmcs4o(Skes&:  indu- 
itrieux  par  dcflùs  les  ignoranS,cft  de 
pouuoir  drclTer  des  neuûeaux  fyfte- 
mes  &  principes  ,ô(  changer  l’or¬ 
dre  ,  les  preceptés  de.  la  rnethode  des^ 
Sciences ,  en  les  allongeant  ouraç- 
courcilTant  a  leur  phahtaifie  com^ 


me  la  courroye  d’vn  cftricr}  &  que 
Paracclfc  eftant  de  ceux-là  j,  voulue 
aüinbicn  faire  changer  de  face  à-la 
Magic  qu  il  auoit  fai(îl:  à  la  Medeek 
nc&Philôfophic^&  qu’il  fc  yahïfoit 
de  pouuoir  faire  en  laRcligion,  tnc* 
naçant  le  Pape  &  Luther  de  lesjan-, 
ger  tous  deux  à  fes  maximes  toutes 
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fois  &  quanccs  qu’il  crfauroitia  vo^- 
lônté.  C’cft  pourquoy  combiea 
qu’il  puiiïe  eftrcà  bon  droiû  con¬ 
damné  commcvn  hcrcfiarquc,poux 
auoir  eu  l’opinion  grandcmeric  dc- 
praucc  ,  touchant  ce  qui  cft  de  (à 
Religion ,  ie  croy  ncantmoins  qu’il 
ne  doit  cftfc  foupçonne  de  Magic, 
veu quelle  ncconfillepointeslpc- 
culations  &  cri  laTheoric,  que  cha¬ 
cun  peut  defdüirc  éc  expliquer  en 
tel  fens  que  bon  luy  fcrôblc  J  mais 
en  la  pratique  du  Cercle  &  des  ittuo- 
cations,  cfquellcs, corne  nous  atuions 
monftré  cy  defTus  j  pas  vn  des  Au- 
theurs  les  plus  contraires  (à  do¬ 
urine,  n’ont  iamais  voulu  foiilftcnir 
qu’il  fcfoit  amufe. 
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Chapitri.  XV. 

DeHewy  Corneille  Jgripfa. 

Ô  VT  âiflfî  ferait 
facile  de  iugcr;  s’il  nc- 
^ftoic  queftioti  quedefe 
»  qualifier  Magicic/ipour 
cfttc  déclaré  tel ,  ou  fc  vanter  d’auoir 
fai(^  mille  forces  de  preftiges  &  in- 
ûoeations  pour  cftre  vcricablcmenc 
coulpable  de  leur  pratique,  que  cet 
impofteur  ôc  charlatan  qui  rodoic 
par  l’Allemagne  du  temps  dcTri- 
theme^deuroit  cftrc  pris  pour  le  plus 
expert  Enchanteur  de  nos  derniers 
ficelés ,  puis  qu’il  ambi tionnoit  paf- 
fionneirient  d’eftre  liômmé  dans  fès 
cilcres  &  qüalitczplushonnorables, 
JMagîJler  Gèorgius  Sahelîicm,  Faujlus 
mnior^fons  Necromanücorum ,  JJhrolo- 
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gus^  Aidgus^  Chiromdnticus ,  j4gromdn~ 
ticus ,  Pyromantictis',  ^  in  Hyàra  <trte 
nullifecunduf.  A ufR  pourroic-  on  dire 
auec  pareille  veriré  que  fila  çompq- 
fition  des  liures  en  Magic  cftok  vne 
prcüuc  fuffifante  pour  conuaincrc 
leurs  Autheurs  de  ce  crime, toute 
l’Eloquence  du  Barreau  de  Paris  ne 
feroit  fuffilânte  pour  en  deliurcr 
Agrippa,  veu  qu’il  s’eft  tcllcmcnc 
émancipé  des  bornes  de  la  rnodeftic, 
que  d’en  publier  &  mettre  auioujt 
par  des  eferits  imprimez  de  fon  vi- 
liant  les  réglés  &  les  préceptes.  Mais 
comme  le  mfdit  Trithemc  nous  ad^  J” 
uertit  en  les  Epiftres  qup  le  lu jet-d  v-  dtmium. 
ne (i  folle  iaébance  de  ce  Sabellicus 
éftoiî; fondé  fur  r.audacc  &  latctne- 
riéé  qu’il  auoicd.e  tout  promettre 
fans  rien  cffeûuer;  De  mefmc  l’on 
peut  dire  que  celiüre  d’ Agrippa  no* 
doit  apprendre- qu’il  eftoiErpîüftoft 
deiefçot  de  ceux  qüi  pouris’ajçquc- 

Cc 
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lit  <}uef<Jucr  bïdÎÉ  &  réputation 
fur  les  autres  ,  feignent  fçauoir 
beaucoup  de  chofes  furpaiïàntcsia 
conununc  portée  dcsiiomines,  que 
Uloii  pas  de  cçluy  des  Enchanteufs 
&  Magiciens.  Ce  que  ie  veux  Bien 
iftaintcnir  &  défendre  dans  ce  Gfaa- 
pitre ,  non  point  tant  pour  loppo- 
fer  au  iugcmenc  de  prcfquc  tous 
les  Autbeurs,  qUe  pàur  le  donner 
comme  vn  problème  à  ceux  qui  dé¬ 
firent  veoir  les  railbns  d  vnepart  & 
d  autre, comme  vn  pâràdèxc  à  1  opi¬ 
nion  la  plus  commune, &  comme 
vnc  rclblucion  véritable  à  ccUiqui 
\i  iugeronttcllcparmes  raifonsetar 
ic  ne  doute  point  que  parmy  la 

frande  diucruté  du  iugement  des 
ommes,  telle  opinion  pourra  fe- 
cilcment  fuBir  l’vne  de  ces  trois  in¬ 
terprétations  ,  defqucllcs  comme 
■les  deux  extrêmes  me-  feront  tou- 
iiqurs  fâuèrables  aufli  faut>il  que 
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ceux  là  qui  la  tiendront  pour  para-- 
doxc  &  nouuellc,  m’cxcufcnt  ui’çn- 
ircprens  d’en  cfclaircirlavcricc,pât 
ec  que  fi  elle  n’cft  point  telle,  c’eft 
faire  charitablement  que  de  deli- 
urer  fon  fcmblablc  d  vnc  calomnie 
fi  danger eufe ,  &  le  défendre,  pour 
n’encourir  la  cenfurc  de  Ladbance,i^J.5.r»^.’ 
qui  di(Sf  que,»0»  major  ■ 
hataminnocentiam  damnafje  ejuam  m^u- 
dltam  ;  &  quand  bien  elle  Icfcroir,' 
l’on  peur  Eoutcsfois  maiirccriir  aulS 
librement ,  &  déclamer  les  loüan- 
ges  d’Agrippay  comme Ifocrate  fie 
autresfois  celles  de  Bufiris  &  Car¬ 
dan  ,  depuis  peu  ccll«  dc  NeronV 
V  Combien  ce  neantmoins  qu’il'  n’y 
ait  nulle  apparence  de  fmurc  l’opi-’ 
nion  de  ceux  là  qui  tiennent  qu’  A- 
grippanc  peut  eftre  reprefenté  qffe 
de  nuid  comme  vn  Hibou  ;à  caiilè 
de  fa. laideur  Magiqiic;  qu’il  clloit 
yn  farfant  &  fupcrlticiéux  ;  quo 
"  ^  Ce  ij 
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tous  fes  voyages  &  pérégrinations 
n’cftoient  que  des  ruiccs  ;  &  qu’il 
mourut  fort  pauure  &  abandonné 
non  inoins  qu  abominé  tic  tout  le 
inonde^  parmy  les  gueux  &  la  ca¬ 
naille  de  la  ville  de  Lyon.  Car  pour 
en  parler  ingenuement  j  c’eft  plu« 
ftoft.  fuiure  l'ignorance  ou  la  paC- 
fion  de  Paulc  loue  &  dcs  Dertiono- 
graphcs,que  laverite  de  rhi  ftoire,dc 
faire  vn  iugement  fî  peu  fauoràble 
& iiniftr.e  de  ccthommey  qui  n’a  pas 
cfté  feulement  vn  nouueau  T  rifmc* 
gifte  és  trois  facultcz  iupcricurcs 
de  la  Théologie  ,Iari/prudence  & 
Mcdccinc.,  mais  qui  a  voulu  pro¬ 
mener  fon  corps  par  toutes  les  par-^ 
tics  de  l’Europe ,  bc  faite  rouler  fon 
efprit  fur  toutes  les  Sciences  &di- 
fciplines ,  pour  rcffcmblerà  cet  Ar  • 
guçÿlequcî 

2  Qentum  luntmhHtcinBumcdj^Htvnfts 


Apologie.  '405 
&  fe  rendre  capable  d’eftre  comme 
il  fut  fucccliriucmcnt  &  de  charge  en 
autre  pctitSccretairc  de  câp  deTEm- 
pereur  Maximiliâ,fauoti  d’Antoine 
Deleue,ôc  (  apitaine  en  fes  troupes, 
f  rofefleur  es  lettres  Sainébes  à  Do-  tfl.  ’j.  * 
le  &  à  Pauie,  Syndic  &  Aduocat  gc- 
ncrai  de  laville  deMetz, Médecin 
Madame  la  DucheiTe  d’Anjou  Merc 


du  Roy  François  premier,  &  finale- 
ment  Confeiller&  Hiftoriographc  iJim  hè.t* 
de  PEmpcrcur  Charles  quint.toutes  ^ 
Icfquelles  dignitez  le  peuuentafTez^/^^  ‘ 
fignalcr  parmy  les  plus  grands  per- 
fbnnagesr  quand  bici;i  mefmc 
ne  voùdroit  faire  entrer  en  ligne  de  idem  in 
compte  qu‘il  fut  retenu  à 
lo.  ans  par  quelques  Seigneurs  de/i/.jtô. 
France  pour  trauailler  à  la  C  hryfo-  5”- 
poEC,  qu’il  expliqua  publiquement 
deux  ans  apres  le  luire  obfcur  &  diÇ-idem  m 
ficüe  de  Rauclin  De  verbo 
qu’il  fçauoitparlctS.  fortes  de  lan-yi/.j^g. 

C  c  lij 
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qu’il  futchoifi  parle  Carefi-y 
nal  (le  fâintJc  Croix  pour  l’afliftcr 
au  Concile  qui  fc  deuoit  cclcbrcr à 

PjfciquclcPapcIuycfcriuitvnclct- 

tre  pour  l’exhorter  de  pourfuiurc  à 
bien  faire  comme  il  auoit  commen- 
ccjqucle  Cardinal  de  Lorraine  vou¬ 
lue  cftrc  Parain  dcl’vn  de  fes  fils  en 
France;  qu’vn  Marquis  d Italie,  le 
Roy  d’Angleterre  ,  le  Chancelier 
Mercure  Gatinaria,  &  Marguerite 
PrincelTc  d’ AuftricKc,  lappellcrent 
en  vn  mefme  temps  a  leur  fcroicc; 
&  finalement  qu’il  fut  amy  fingu- 

licr  de  quatre  Cardinaux, cinq  Euef- 

qucsjôc  de  tous  les  hommes  dodes 
de  fon  temps,  tels  qu  eftpient  Eraf- 
mc,  Faber  Stapulenfis,  Trithème, 
Capito,  Mclandhon,  Capcllanus, 

Montius,&CantiuncLila.D  ouicne 
.  m'eftonne  point  tant  de  çequePau- 
le \o\icy2ippc[hPormtofummgemmy 

pr.  not4.  lacqucs  Goliory  le  met  inter cU  • 


l 

i 

I 

i. 
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ripimafm fecuU  lumina  ;  que  Lud V vi- 
gius  le  nomme  Venenindum  Demi' 
num  /dgrippdm^  literaru  literaiorumqiu  io$. 
omnium  miraculumyf^arnorm  Ifonorumj 
jque  V uicr ,  Mtlchior  Âdam ,  fiç  faf 
beaucoup  d’autres  ne  parlent  de  luy 
qu  honorablement  &  en  très- bons -JJ, 
termes,  comme  de  ce  que  tous  ceswi. 


Eloges,  &tcfmoignages,  ces  gran¬ 
des  perfeâ:ions,ccs  belles  charges  & 
dignitez ,  &  toutes  ces  chofes  h 
manifeftes  n’ont  aucunement  cf- 


branlc  l’opinion  que  l’on  a  cu  iuf- 
qu’aUiourd’huy  de  fà  Magie,  vcii 
principalement  que  l’on  n’e.n  peut 
auoif  eu  que  deux  ou  trois  prcuues, 
Icfqüclles  font  encores-  tellement 
faufTcs  &  controuuees ,  que  puis 
qu’il  fiudroit  eftre  du  tout  ftupide, 
malicieux  ou  ignorant  pour  les  iu- 
~,ger  vallablcs,  i’aymç  mieux  erpire 
que  cette  opinion  ne  s’eft  point 
tant  gliiTee  dans  h  phantaifie  des 

Ce  iiij 
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Authcurs  par  l’vn  cie  ccs  trois  moy« 
que  par  l’inaducrtance  du  premier 
qui  l’a  mis  en  auantjpuifquc  tous  les 
autres  fc  font  depuis  reglez  fur  ce 
qu’il  en  auoitdiâ^ pour  dépeindre 
Agrippa  comme  le  Prince  des  Ma¬ 
giciens,  &  le  diffamer  de  mille  iniu- 
rcs  ôc  malédictions, fuiuant  ce  qu’ils 
ont  couftume  de  loücr  oublalmcr 
éternellement  à  tort  ouàdroid:,  & 
fans  aucune  réglé  &  confideration 
beaucoup  de  perfonnes,  fansauoir 
£ccu  ny  voulu  fçauoir  autre  choie 
d’icelles,  finon  qu’elles  ont  eftepirc- 
micremcnt  approuuccs  Ou  con¬ 
damnées  par  tels  &  tels ,  &  que  par 
confequent  ils  ne  peuucnr  faillir 
d'cïi-fàirc-Ie  mcfmciugement. 

O  imittuarespruum  ^écus!  nit  mihi 
■  -  fife 

Bilcm ,  fepe  iociipi  vejîri  motiere 
mulrus.  •' 

£t  pat  ce  quçl’ôïi  me  pourroitobjfc- 
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^cr  que  i’inuediuc  à  tort  cotre  ces 
Autheurs,  vei;  que  toutes  les  chofes 
fofdites  pcuucnt  bien  fcriiir  de 
quelque  conje6fcure  enfaueur  d’A- 
grippa,fans  toute^fois  qu  elles  puif- 
ïent  pafTer  plus  outre ,  &  ledeliurer 
entièrement  du  foupçon  de  Magic^ 
ie  demanderois  volontiers  àDclrio, 
qui  cft  Ivn  de  fes  plus  grands  enne¬ 
mis  pourquoy  le  iugementdu  Pa-  • 
pejauthorite  de  tant  deCardiDaiix> 
ôc  d’£uefqucs  , .  la  faueun  de  deux 
Empereurs  &  autac  dcRoys,ncforic 
des  preuues  aufli  bônes  &  légitimés 
-pour  demonftrer  rfondnnocineej 
:qùecdic  fur  laquelle  feuleiiiy'md- 
-  me  veut  duftifier  A  mauld  dc,Villfe- 
’iieufi-icr-,':  dHanc  quîî  m’a  point  cfté  u 

T  Magicien ,  par  ce  qiîeMelS£urilcs/‘'‘^-  4* 
*  EcdcfiaftiqucsdcRomcparmyief- 
■  qucisil  conuérfa  quelque  temps, ne 
iamais  voulu  fctuirxielqy 
s'ikieuiTei^t  'recogneu  pour  üd:  Et 
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<ic  plus ,  puis  qu  ainfi  cft  que  cttte 
première  raifon ,  de  laquelle  néant- 
moins  on  en  pourroit  déduire  vnc 
in Hnice  d’autres ,  n e les  contente , ie 
m’aifeure  bien  qu’ils  pourront  tirer 
quelqucfatisfa<âionplus  manifefte 
s’ils  veulent  confiderer  ce  que  ledit 
Agrippa  déclame  contre  la  Magie 
tant  en  Ton  liurc  de  la  vanité  des 
Sdcnccr,  qu’au  traiékc  du  pccliéori- 
gincl,  en  la  complainte  contre  les 
Scholalliques,  &  enl’Epiftrc  14.  du 
liutcç ,  Ge  qu'il  dift  poufled’vn  S. 
zclc  &  d’vn  peu  d’animolltc  contre 
les  Fraçois,cn  la  i6.  Epiftredumef- 
mc-liurc,&:  de  laquelle  ccm’cft  aflez 
d’àducrtir  que  le  tiltrccn  efttranf- 
pofeà  l’imprcfljon  dernière  ,  oii  il  y 
à  fur  icelle  jÉmicus  dd 
lieu  qu'il  doit  y  zaoitf  yégrij^d  àâ 
AfHicum ,  comme  l’on  peut  iuger 
pitccqu’clle  eft  imprimée  (biibs  ce 
tiltre  ,aucc  les  trois  liutcs  de  faFJii- 
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lofophic  occulte  1  an  15  Dauan- 
tage,qucluy  eftant  Syndic  &  Ad- 
uocat  general  de  la  ville  de  M  erz ,  il 
soppofa  diredicmcnt  à  la  procedu¬ 
re  de  Nicolas  Saùini  pour  lors  In- 
quiüceurde  la  foy  en  ladite  ville, qui 
vouloir  faire  punir  vue  pauurc  fem¬ 
me  de  village  comme  Sorcière,  & 
jfic  en  forte  qu  elle  fut  eflargie,  & 
tous  les  délateurs  &  tcfmoins  con¬ 
damnez  à  vne  grolTc  amende  ;  ce 
qui  monftrc  .bicn  qu’il  n’eftoit  pas 
U  fuperlliitieux.  que  la  plufpart  de 
ceux  qui  le  calomnient  ;  Et  finale, 
ment  que  les  Théologiens  de  Lou- 
uain  cenfuretent  rigoureufement 
Êidc  damation  contre  les  Sciences, 
que  Ican  «"’atilinet  Cordclier  dé¬ 
clama  publiquement  contre  l’expli'» 
cation  qu’il  auoit  fai<3:  à  Dole  de 
Verho mirifeo]  que  les  lacobinsde  la 
ville  de  Metz  eferiuirent  contre  les 
propofitions  qu’il  auoit  diuulguccs 
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pour  fouftcnir  l’opinion  de  ^aber 
Stapulcnfis  ,  touchant  ia  Mono¬ 
gamie  de  fai  n6bc  Anne ,  &  toutes- 
fois  que  pas  vn  de  ces  Cenfeursne 
put  jrouuer  aucun  fui  et  de  rien  <h- 
rcou  remarquer  fur  les  deux  pre¬ 
miers  liures  de  fa  Fhilofophic  oc¬ 
culte,  qui  furent  imprimez  long¬ 
temps  auparauant  toutes  ces  pièces, 
tant  à  Paris  qua  Anucrs&  ailleurs,  i 
&;  par  tout  aucc  le  priuilege  &  l’ap¬ 
probation  de  ceux  qui  curent  la  ! 
charge  de  Icsvifiter.  Mais  d’autant 
qu’il  eft  facile  de  conic6lürer  que 
fes  aducrfaircs  rcfpondront  à  cerre 
dernière  rai Ibn,  qu’il  n’yavcrita-  ] 
blement  rien  de  dangereux  dans  ^ 
CCS  deux  litircs,  parce  que  Agrippa 
fc  vouloir  feruir  de  leur  doÆri-  i 
nc.,&  curieufe  Philofopbic , com¬ 
me  d’vn  miel  fuccrépour  faire  gtif 
fer  auec  plus  le  facilité  le  venin 
des  deux  autres,  en  imitant  la  rufe 
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du  crocodile  qui  contrefait  la  voix 
J' l'homme  pour  le  deuarer,ou 
;>  ;'l  >:l  le  Itratagcme  du  Diable 
'  i  orcad  toufiours  la  figure  dvn 
agede  lumierci  ou  de  quelque 
telle  créature,  pour  nous  dcceuoir. 
plus  facilement  :  Il  cft  maintenant 
necelTairc  de  dcfcouurir  tout  dV-* 
ne  fuitte  combien l’auaricc  des  Li¬ 
braires,  &  la  vanité  de  certains  ef- 
prits,  qui  n’ont  autre  occupation 
qu’à  forger  des  clefs  à  routes  les 
matières  &  traitez  tant  foit  peu 
difficiles  &  obfcurs,  ont  fait  de 
tort  à  la  mémoire  de  cet  Autheur, 
luy  attribuant  vn  4.  liurc  plein 
de  ceremonies  Magiques,  vaines, 
fupcrftiticufcs  &  abominables,  &  U 
mettant  en  lumière  aucc  les  trois  de 
û  Philofophieoccultc,  &iencfçay 
quels  autres  fragmens  defeoufasde 
Pierre  d’Apono,  d’Arbatcl,  Pi  to¬ 
nus,  Ttithemc,.&  des  Cômentaircsi 
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lurroutc  l’hiftoirc  de  Pline,  d’£- 
fticnncd  ^iguc  ou  ^^«Wjdcfqucls 
comme  l*an  ne  peut  nier  que  laie- 
â'urc  ne  foie  beaucoup  plus  dant^e- 
reufe  à  vn  cfpritfoiblc  &  curicux^dc 
toutes  ces  vanitc2,que  cclled’Ouide 
à  vn  dcfbauché  ,  de  Martial  à  vn 
natcur  &  mcfdifant,  de  Lucian  à  vn 
gaufTcur  ,dc  Ciccrô  à  vn  fuperbe,  ôç 
de  1-ucrecca  vn  impie  &  irreligieux: 
Audi  faut  il  bien  prendre  garde  de 
ne  iuger  témérairement  Çc  au  dei- 
auantagç  de  ceux  a  qui  on  les  attri¬ 
bue,  parce  qu  ils  leur  font  tous  aulH 
fùuiïcmcnt  fuppolez  que  ce  qua- 
Lit.’i.  triefmc à  Agrippa,  tefmoin  ce  que 
Jepr^fiig.  Vvterus  affeurc  pour  la  defenfedu 
dernier,  que  ce  liurc  ne  fut  diuul- 
guc  que  17.  ans  apres  là  mort,  &c 
qu  alïèuTcmcnt  il  ne  l’auoir  point 
compofé,  fans  qu’il  faille  obieCter  ce 
que  le  me  line  Agrippa  dit  en  quel- 
quesendroits  de  fes  Epiftres,  qu’il  fc 


Digitized  by  Google 


APaLOGlE.’.  4-15 
rôfçmoit  la  clef  des  trois  liurcs  qu’il  Epi^oU 
auaic  publiez  .-  car  outre  que  Tou  5 
pourrpit  refpondre  aucc  beaucoup 
de  probabilité  qu’il  faifoi  c  rnencion 
de  cette  clef  pour  fe  faire  epurdfcr 
par  les  curieuxjcoîume  Jacques  Go-  zih.dc 
hoiy  &  Vigenere  difent  qu’il  £0 
vantoità  mcfme  dçfFein  de  fçauoir^„P^”rfrt//. 

lapratiqucdu  miroir  de  Pythagore,<^f 
&  le  fecrctd’cxtràirc  l’cfprit  defor^" 
d'aucc  fon  corps,  pour  conucrdr  en  f 

•  c  r  «1^  •  .  fresfcLti, 

nii  or  1  argent  &  le  cuiurc,pon  tou-J  27. 
tesfoîsdlnon  autant  que  mdntoit  le 
poidsdeceluy  duquel  il  aupit  efte  fc- 
paré,&  don  plus:  outre  cette  raifon, 
dis'/e  jil  explique aflez  ce  qu’il  enten 
doit  par  vne  telle  clef,  quâdilditcn 
la  ï9.£pift.  du  liurc  $.HaceJlilî^"\>era 
(y*  mirahiUum  operum  occitîti/?ima  Phi‘’_ 
lofcphUiCUmsems  inteUeflusept^Htm^- 
to  enim  altiora  imelligimus ,  tanto  fuhlL 
mioret  indumus  vit  mes,  tamo^ue ,  ^ 
Mittordji^faàliffs  ^efficadus  opsrairJtr. 
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Apres  quoy  i’eftime  qu’il  n’yapJu^ 
de  difficulté  fur  cette  Philofopliie 
occulte,  fl  ce  n’eft  quon  k  vucille 
tirer  du  troifiefme  liure  qu’il  fit 
imprimer  auec  les  deux  autres,  lan 
15  5  j.cftantdomeftiqucdel’Archc- 
ucfquc  de  Cologne  qui  en  .eut  la 
Dcdicaccpouragrcabie,  &  luydo- 
na  la  permiffion  de  les  publier,com- 
mc  l’Empereur  Charlcs-quinrauoic 
fai<5t  le  priuilege  :  dcfquelles  circon- 
ftances  on  doittoutesfoisconicétu- 
rer  que  les  deux  premiers  ayants  eûé 
diuulguez  long-temps  aupatauant, 
&  fans  bleffcr  en  aucune  feçon  la 
bonne  renommée  de  Icuh  Au- 
theurs,  ilnyaricnauffidansletroi- 
fîcfme  qui  piiifTe  meritér  Icfoupços 
de  Magie,  fi  ce  n’eft  enuers  ceux-là 
particulièrement ,  qui  rcffcmblcnt  à 
cès  voyageurs  craintifs  &  malafTcu- 
rez,  quiprer^nent  les  racines  pour 
des  ferpens  entortilkz,lcs  huttef  ?& 


yGoogk 


ÀrdLüàiÈ^  417 
!es  tdurrcllcspour  des  aÛkŒnsqui 
les  guettent, 

EtntoraadLundni  tre^tdani  àrunâi- 
nis\mhr4m: 

parce  qu’il  rie  traide  en  icelùÿ 
îbus  le  filtre  de  Mâgie  diuine  6c 
ccrcmonieufe  que  de  h  P^eligion  de 

DieUj&  de  fes  noms  &  actributs^des 

Démons  &des  Anges, des  Intclli- 
g'cnces  &Genies,  des  ûcriHces,  de 
l’bomme  &  de  fes  diuerfès  conrra- 
â:ions:ScIe  tout  fuiuant  l’opinion 
des  Théologiens,  Philo fophes  6c 
Cabaliftes,n  en  dilant  rien  ou  enlci- 
gnant  autre  ebofe  que  ce  qu’il  auoit  /S.  7? 
tire,  comme  il  dic^lnymcfine ,  des 
Hures  imprimez,  Icos  &  approuuez 
grandement  de  Platon,  Porphyre^ 
Proclusj  Calcidius ,  Synefius  ^  Am- 
monius,  PfcIIus,  Albert  le  grand, 
Rbgcr  Baccon,GuilIaamc  de  Paris, 
Galatin,  lean  Pic,Rcuclin^Ricciuj^ 
feautres  fçmblablçs>lçfqupls  peuucc 

r  "  p4  * 
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feulement  cftrcfoupçonnrzdcMa:^ 
gic par  ceux  là  qui  s*ciFarouchcnt  c  e 
tout  ce  qui  ne  leur  familier  &  co' 

gneu,  &  qui  appréhendent ,  com¬ 
me  di(î^  Lu  creccy 

Uk  f.  qM^funt  mttueni^ma^s^ 

quant 

Qudpueri  in  tenehrîs^amtant fingunt- 
quefutura, 

A  quoy  ü  Ion  adioufte  qu’il  s  c(ï 
tetraâé  (àgement  dans  fa  Préface 
de  tout  ce  qui  fc  pouuoit  cft  te  gliflc 
w  dahs  fcfdits  liutes  contraires  à  la  do¬ 
urine  de  l’Egfilc,&  qu’its’cxcufc  en 
icelle  &  partout'  lercftcd'c/csceu, 
$6.  urcsfur  ce  que,  Minorquam  advl  f^- 
f^^  '^shoccompofuit ,  ic  ne  fais  nulle 
if.  w.}.  quil  n’y  aura’  d’orcfnauant 
füjofûf.  perlon  n  c  fi  barbare  &  dépourueu  de 
toute  humanité,  qui  vucille  gloffcr 
plus  dcfàduantagcufement  fur  la 
chaleur  &  les  boüillonsdefàieuncf* 
f6>qucfurccllcdcPictts,  d’Albert  le 
.  ♦ 

t 
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Grandjd’Æncas  Syluius  ,&  de  beau¬ 
coup  dautres ,  qui  pcuucnt  imiter 
aufTi  bien  qu’ Agrippa  la  repentance 
que  le  Prophète  Royal  tcfmoigne 
auoir  dcfcmblables  fautes  ,  quand  il 
dit  en  fes  Pfeaumes ,  Délira  tunentu- 
tU  mc^ ,  ^  ignoraritiaf  mras  ne  memine- 
risDomine,  Cette  preuue  qui  eft  la 
plus  forte  &  la  moins  defguifcc  que 
pui/Tent  auoir  nos  aducrfaircs ,  eiUc 
ainfirciidiic  vainc  Sede  nulle  con- 
fequcnccjil  n’y  a  rien  fi  facile  que  de 
venir  à  bout  desautres ,  Icfquclles  fe 
liroient  bcaûcoup  plus  ai' propos 
dans  les  ïlbmans  magiques  de  Mer¬ 
lin,  Maiïgis  ,  &  du  Dodcur  Faùïïc, 
que  dans  les  Eferits  ferieux&  bien 
examinez,  ou  (jui  le  deuroicrit  eftre, 
de  plufieùrs  Hittoriens  &  Demo- 
nographes,  mais  principalement  de 
ÜeTrio ,  Tbeuet  &  Paulclouci  qui 
wnt  les  principaux  &  plus  authorir 
fez  témoins  q[ui  puiiïcar  d^ofer 

bd  ij 
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contre  la  vic,lcs  mœurs  &  la  doâri^ 
ned'Agrippa,  veu  que  la  grande  & 

{)rodigieu{c  leânre  du  premier  ne 
uy  a  rien  laifïe  d’incogneu  fur  le 
fuj  ce  de  fon  Iiure,&  queles  deux  au¬ 
tres  Icmblcnt  parler  dcluyauecau- 
âne  plus  de  candeur  &  intégrité 
quils  le  mettent  aflez  iudicieufe- 
ment  parmy  les  hommes  illuftres, 
&  le  font  rc/Temblcr  à  cet  autel  de 
Midas,  qui  paroiiToit  quelquefois 
d’or,  &  le  plus  fouucnt  de  pierre. 
C  cft  pourquoy  pour  commencer 
.  par  la  dcpofition  de  Theuet,  il  cft 
fühem-  1 ’auoir  crayon- 

,mstUa-  né  fut  Ibriginal  des  Boemiens  de 
ifires.  cingariftes, 

Qt^s  aliéna  imtant  ffroprijs  htdntare , 
molefittm , 

il  rejette  hardiment  la  caufe  de 
tous  fes  voyages  &  pérégrinations 
(urce  quii  ne  pouuoit  demeurer 
long-temps  ^  yn  endroiét  fans  y 
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faire  quelque  tour  de  fon  mcfticr, 
par  lequel  venant  à  cftre  defcouuert 
&  recogneu  pour  vn  Enchanteur 
&  Necromanticn,tout  ce  qu’il  pou- 
uoit  faire  edoit  de  fc  fauuer  de  pays 
en  autre,  ôc  reflemblcr  leshnges  qui 
fautent  darbres  en  arbres  ôc  de 


branche  en  brançhc  ,  iufqucs  à  ce 
que  les  ChalTcursles  prennent  à  la 
dcfnicrc  ;  ce  que  l’on  pourroit  iuger 
cftre  afTeurcment  véritable,  puifque 
Dclrio  depofe  de  fon  codé  que^V^'f'* 
l’Empereur  Charles  le  Quint 
voulut  plus  le  voir  nyrencotrer  de-  . 


puis  qu’il  luy  eut  tenu  quelques  pro* 
pos  fur  ce  qu’il  pouuoitfoüiller  & 
defcouurir  de  grands  threfors  par  Ùl 
Magie  &c  que  le  mefmecdantà 
Louuain  corne  le  Diable  eut  edran- 
gléTyndc  fes  pendonnaires ,  il  lUy 
cômanda  d’entrer  dedans  fon  corps 
&  le  faire  marcher  7.  ou  8.  tours  de- 


Lib.  l» 
ÎS>* 


uant  la  place  publique  auparauanc 
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que  de  le  quitter,  afinqu’il  ne  fu^ 
mis  en  peine  &  foupçônné  de  fa 
mort  quand  tout  Jcpeuplc  l’auroic 
iugee  iubite  &  natürcHc.  A  quoy  fc 
f  apporte  pareillement  ce  que  Pail¬ 
lé  loue  di6l  en  fes  Eloges ,  qu’il 
mourut  fort  pauure  &  abandonné 
de  tout  le  monde  dans  là  ville  de 
Lyon,e5t  que  touché  derepentan- 
éè  il  donna  congéà.vn  grand  chien 
hoir  qui  l’âüoit  fuiui  tout  le  temps 
de  fa  vie  ,luyoftantvn  coller  plein 
d’image^  ôç  figures  Magiques  ,  & 
luy  dimne  tout  en  cholerc  y  per¬ 
dit  d  Ifeflia  0e  tomm  perdidifiit  en 

fuitte  de  quoy  ledit  cfiicn  s’alla  pré¬ 
cipiter  dedans  la  Saone^^ç  ne  futde- 
puis  nyveuny  rencontré.  Or  puis 
que  ce  n’eft  pa^  affez  d’auoir  dé¬ 
duit  &  ramafie  toutes  ces  preuucs, 
fi.  on  ne  les  réfuté  ,  ie  croy  que  po-ur 
en  venir  plus  facilement  à  bout,^& 
les  couper  à  leur  racinejirfàütaUOir 
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icfgard  au  dire  de  Michiaucl  ,que  fi 
Cefar  cull  cite  fur  mon  te  par  Pom¬ 
pée,  on  nous  l’cull  infiilliblcmcnt 
dépeint ,  non  pas  tel  <qu’il  cft  aa- 
iourd’Iiuy ,  beaucoup  plus  fçc- 
Icrat  &  vitieux  que  ne  fut  iamais  Ca¬ 
tilina;  c’eftà  dire  que  la  plus-part 
des  hommes  n’ayant  çouftumc  d’in¬ 
terpréter  les  actions  des  autres,  que 
fuiuant  leur  fortune  ,  toutes  les 


vertus  que  nous  admirons  mainte¬ 
nant  en  luyjCulTçnc  pris  la  faeç  d’au¬ 
tant  de  vices,  &  l’on  h’cuft  fccu  trou- 
uer  des  couleurs  afTcz  triftes  &  des 
pinceaux  capables  de  le  défigurer 
cyu  gré  des  Efcriuains:Car  nous  pou- 
uons  conjeéturcr  de  cette  maxime, 
que  fi  l’on  veut  retrancher  des  ca¬ 
lomnies  forgées  fur  Agrippa,  cel¬ 
le  du  penfionnaire  de  Louuain, que 
l’on  peut  nier  encore  plps  raifonna- 
blcment  aucc  LudVvigius , 
Delrioncl’alTcurc,  veu  qu’il  l’atra-,^^./’!»?- 

Dd  iiij 
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jduitre  mot  pour  mot  dvn  liureintiH 
tuIélcTheatredcIa  Nature, diuult: 
gué  en  Italien  ^  en  Latin  fous  Iç 
"  nom  de  StFo?e  Cicogna,&  en  Fran¬ 
çois  &  Espagnol  fous  celuy  de  Val- 
derama  ;  tpute^  les  autres  fontdef- 
.guifees  &  contrcfaidtesiur  les  veri-r 
tables  allions  de  ià  vie,  lefqaellcs 
depui  s|  qu’il  eut  mis  en  lumière  fou 
iiürede  la  Vanité  des  Sciences,  on 
ne  celTa  d  interpréter  en  Cens  conr 
traire,  &  les  rendre  auffi  laides, hU 
deufes&abpminabl|s,quellescuf- 
jfent  efté  tropuees  belles,  vertueufes, 
Quaumoins  tpllerablcs,s’iin  euftia- 
mais  commis  cette  faute,;  qui  fut  la 
vraycfourcc  defon  malheur,  &  au 
fojcrdc  laquelle,  &  non  point  de  là 
Magic,  il  cft  vray  que  l’Empcreuf 
Çharlcs  Quint ,  fuiuant  ce  qui! 

z.Tami.  tcfoioiencluy  mclme  en  beaucoup 

M  j,  J  -  iTL  J  r 

cndroicts  de  les  oepurcs  ,  com- 
mença  de  n’auoir  plus  fon  feruiçc 
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.  pour  agréable,  &  cuftinfailliblcmet^'^-»»^*'’* 
pafTéplus  outre, (île  Cardinal  Cam- 
pege  ^  rEuefquc  du  Liège  n’euf-^-g.  4+7- 
fenc  adouci  l’aigreur  defachoIcrc,J^*^J^”^"* 
apres  laquelle  dilgracc  tous  fesen-^/f  Idono^ 
uieux  &  malueillans  ne  sclpargnc-g‘‘”’'‘*/’'5* 
rent  à  le  calomnier  de  Magic,  pre-£*î^.^jj. 
nans  Icurpretcxtcfur  ce  qu’il  fit  im- 
primer  les  trois  Hures  defà  Philofb- 
phie  occulte,  deux  dcfquels  comme 
Jbious  auons  did cy  dc/fus  ayans  elle 
publiez  auparauant  cette  déclama¬ 
tion  ,  s’eftoient  toufîours  confer- 
uez  a  l’abry  de  la  mefdifancc,iufqucs 
à  ce  qu’eftans  remis  foubs  la  prefic 
ils  expérimentèrent  aucc  letroifief- 
mc,  qu’il  n’y  auoit  plus  de  calme  ny 
de  ferain  pour  eux,  &  que  toutes 
chofes  auoient  coiiiuré  leur  ruine, 

&  celle  de  leur  Autlieur  :  &  de  là 
vient  que  Theuet  aptes  beaucoup 
d’autres  rapporte  tous  fes  voyages 
&  pérégrinations  à  la  chaiTc  qu’on 


Digitized  by  Google 


A,  6  A  P  O  L  O  G  t  *. 

iuv  donnoit  à  caufe de  fa  Magjt  P^F 

to'uslcspaysoùilfcP«nfo.tl.ab.- 

tucr,  combien  qu’il  foit  tres  çon- 
ftant  &  affeure  qu'il  ne  fit  aucun 
vovagedepuis  l'aage  detc.ansque 
ce  AeFuft  par  le  commandement  des 

Roys  &  des  Princes  aui  rappcilc- 
rent  àlcurfcruicc,  pulenuoycrcnC 
en  qualité  d’Agent  pour  ncgoticr 
auec  leurs  a/Tociez,  tefmoin  qui! 
prit  la  toute  d’Angleterre  pour  y 
"  craiacr,  comme  il  dit,  vne  aftairc  de 
grande  confequepee  > 
erC’  ''*  reur  Maximilian  luy  fit  fiiiurelar- 
î’f':s"  raee  qu’il  enuoyoit  en  Italie,  que  la 
W.-  cc  Duchelfe  d’Anjou  le  fit  ""'f 

France,  Marguerite  d’Auftriche  a 

Anuers,  l’ArcheuefquçdeCpIogne 

en  Allemagne,  &  quelque  autre  u- 

ietencore^nefoisenFranceouil 

*  ^ mourut  l’an  I  îît.non  pointa  1^°"» 

comme  veulent  Theuet  &  Paule 

w  joue,maisplus  veriublement,com- 
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^nclafreurcnt  Vvicrus  &  Melchior 
Adam,  en  la  ville  de  Grenoble  chez 
le  Receueur  general  de  la  Prouincc 
de  Daulphinéjle  fils  duquel  mourut 
il  y  a  quelques  années  cftât  premier 
Prcfiqent  de  ladite  ville.  Et  pour  ce 
qui  eft  finalement  de  l’hiftoire  de 
fon  Chien,  qui  nous  eft  reprefentee 
auecplus  d  éloquence  que  de  vérité 
par  Paülc  loue, 

‘  tnalji  cui J^ennd  fuit,cuigîorid flccci, 

quel  plus  feur  jugement  en  pour- 
Toit-on faire  apres  vnc  telle  faufTeté 
recognue,  fmon  que  c’eft  encore 
vne  calomnie  qui  s’eft  gliflcc  de  là 
glofle  de  (es  enuieux ,  fur  ce  que  co¬ 
rne  il  eft  certain  que  les  hommes  ont 
leurs  aiFc(ftions  diuerfes  enuers  cer¬ 
tains  animaux,  &  qu‘ Alexandre  le 
grand  aimoit  particulièrement  fbn 
Buccphale ,  l*Empereur  A  ugüfte  vn 
Perroquet,  Néron  vnEftourn eau, 
V irgilc  vn  Papillon,  Commode  vn 
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Sing.c,  Hcliogabalc  vu  Moineau, 
Honorius  vnc  Poule,  &  ainfides 
autres  ;  auflî  cft-il  vray  qu’Agrippa 
s'edoic  lai/Te  aller  àla  plus  comuneS: 
honcftcjnourriflant  toufiourscinq 
ou  üx  Chiens  dans  (à  maifon,  les 
noms  defqucls  font  Ipccificz  &  fou- 
uent  répétez  dans  cinq  ou  fix  de 
7». -74*  fes  Epiftres,  $c  les  EpitapIieS  que 
fes  amis  drefTerent  à  quciqu’vn  ai- 
dt^T4jiig.  ceux ,  mis  fur  Iji  fin  de  fes  ceuurcs: 
Uh.u.^ .  Combien  que  Vvierus  qui  auoit 
efte  fon  feruiteur,  dife,  qu’il  n’en 
auoit  que  deux  qui  eftoient  perpe- 
tucUement  auec  luy  dans  fon  cftudc, 
*  l’vn  defqucls  fc  nommoit  Mon- 
{icur,&  l’autre  Madamoifellc  :  mais 
puis  que  l’incertitude  du  nombre  de 
(es  chiens  qui  pouuoit  changer  de 
iour  à  autre ,  ne  peut  rien  faire  à  no  - 
ftre  preiudice  ,  i’cftini^e  que  l’on  né 
fçauroit  manquer  de  conclqrrc  auec 
IcfuCdit  Vvierus,  qu’ils  ont  donné 
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fijctà  fes  ennemis  de  vouloir  per* 
fuader  que  le  Diable  conuerfoie 
auec  luy  fous  la  forme  d’vn  grand 
chien  noir ,  fuiuant  ce  qu’ils  auoienc 
autrefois  oiiy  dire  que  Simon  le 
Magicien  ,  Sylueftre  ,  le  Dodeur 
Faufte,&  le  Bragadinde  Vénifc,lc 
faifoient  toujours  marcher  à  leur 
fuitte  foubs  la  forme  d’vn  tel  ani¬ 
mal.  Apres  toutes  lefquclles  rai- 
ibns  fidèlement  déduites  dvne  part 
ôc  d’autre ,  encore  queielaiffe  la  li¬ 
berté  à  toutes  fortes  de  perfonne^ 
den' croire  ce  qu’ils  en  iugeront 
plus  raifonnable ,  fi  eft  cc  néant- 
moins  que  pour  ce  qui  eft  démon 
particulier  ,  ic  concluray  très  vo¬ 
lontiers  ce  Chapitre  auec  le  dire  de 
•  Scnccquc,  plus  véritable  en  ce  fu j et 
quen  beaucoup  d’autres, 
feuia fitnt ,  qu/t  non  lemer  ex-*'*’ 

Mndefiimm. 
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De  Merlin,  Sauomrolett^ 
J^oflrtidamus. 

I’l  cft  permis  de  donner 
quelque  fens  autre  que  le 
litcralà  cequei’intérprc- 
tc  de  Lycophrori  récite, 
qn  entre  beaucoup  d’oyfcaux  qui 
n'approchoient  point  le  Temple 
de  Mincruc  Deefle  des  Scienccs& 
de  la  raifon,lcs  Corneilles  nofoient 
auffi  prendre  leur  vol  à  l’entour d’i- 
ccluy  ,  ou  fc  pofer  iamais  fur  facou- 
uerturc ,  ie  croy  quel  on  n’en  peut 
trouucr  vn  plus  vray  sébIablc,finon 
que  cet  oyfcan  qui  a  toujours  fer- 
ùy  d^ugure  à  la  fupcrfticion  des 
Anciens  ,  comme  il  eft  remarqué' 
dans  ce  vers  de  Virgile, 
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Sape  pnifira  cafta praùixit  ah  ilice  cor-  in  EtUÿs, 
ntxi 

Eftant  le  vray  Hiéroglyphique  de 
ceux  qui  s  amulcnt  à  la  recherche 
des  chofes  futures,  on  nous  a  voulu 
enfeigner  par  cette  remarque  que 
tous  les  curieux  de  telles  chofes,  & 
les  Autheurs  &:  Scflatcurs  de  ie  ne 
fçay  quelles  Prophéties  Chiméri¬ 
ques  &  fabulcufes ,  qua  Vnicm^pte  pro^tnec./M^ 
ingenio  fi  iguntur  y  non  exlti  ^ientiayf*"^‘* 
do'iucntcftre  ctcrnellement  bannis 
du  Temple  de  Mincrue,c’eft  à  dire 
du  rang  des  hommes  dodes  &  iudi- 
cieux:  &  à  la  vérité,  i'eftime  qu’il  cft 
bien  plus  a  propos  de  direauccAr- 
tiohcy^uane^ucHutfii  t  nefdrenescon-ii^^y^f^, 
fitemurytie^ue  eacon  ‘uiretf  aut  • 

recüramus  <jua  comp  ehendt  litjuidfpi- 
mum  eji non  poffey^uamuis  mille  per  corda 
fttfpitio  fe  po'rrifAt  atejue  intendat  htf^ 
W4n4,que  de  s’alanibiquer  Tcfprit 
^pres  les  prétendus  myftcres  de  la 
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Cabal  c,Ics  inuocations  fupctftiticu- 
fcs  de  la  Magic,  la  recherche  inuti¬ 
le  de  la  pierre  Philo  fophaîc ,  &  les 
predidions  fantaftiques  de  qucl- 
ques^deuins  ÔC  fcmmclcttcs,veuquc 
telles  rcfucifics  ne  pcuucnt  loger 
qu'en  l’imagination  des  âmes  baf¬ 
fes,  grolficrcs  &  populaires ,  qui  fe 
laiflent  furprendre  &  arrefter  dans 
CCS  toillcs  daraignes  ,  Ic/quellcs 
ne  pcuucnt  facilement  cnuclop- 
per  vn  cfprit  malle  &  bien  fen- 
féfanslcdccrcditcr  &Iuyfaircpcr- 
dre  l’cftimc  &  la  réfutation  d ’vn 
homme  de  iugement  :  c'eft  pour- 
quoy  icmcfulïe  bien  garde  de  met¬ 
tre  Sauonarolc  &  Merlin  parmy 
le  nombre  des  grands  perfonnages, 
pour  qui  ie  drelfe  cette  Apologie, 
s’ils  attoient  cfté  les  Prophètes  de 
leurs  pays,  comme  l’on  dit  qucî|4o- 
ftradamusl’a  efte  de  Francc,Lolhar- 
dus  d’Allemagne,  ôcThclefphorc  & 


Digitized  by  Google 


'B 


A  P  O  L  O  G  r  e! 

I  Abbc  loachim  de  laCalaKr<« 

'  cftrn  "  qu'ls  ils  ont 

cllc,que  de  permettre  pat  vn  (ilcn„ 

peufauorable  qu’ils  demeurenten 

gagczplus  long  temps  fous  lebloc 

&  lamaffe  de  toutes  les  calomnie»* 
qüi  le  font  mfcnlîblemcnt  èlilTceç 
fur  leur  billoire.  Car  pour  ce  qui  eft 
premièrement  de  ce  tant  fameux  ôc 
rpomnlc  Merlin  que  tous  les  Au- 

tlieuls  ont  creii  iniques aujourd’hui 

auoir  éfté  engendré  d’vn  incube  qui 
prit  accointance  auec  la  fille  d’vn 
Roy  j  laquelle  eftoit  Religieulc  en 
vn  Monaftere  de  la  ville  de  Kaer 
Merlin  ;  quelle  alTeurarice  pouuoirs 
nous  auoir  de  toutes  les  biftoircs 
que  Ton  nous  veut  perfuader  du  rc- 
fte  de  fa  vie,  puis  qu’il  faudroit  eftrc 
encore  plus  credule  &c  moins  iudi- 
cieux  que  Galfrcdus  Monumeten-/ 
fis  qui  nous  les  ^^  données,  pourncg<-//«  sr! 
^  Ec 
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point  iugcr  que  telle  naiffancc  eft 
du  tout  impoüible,  &  que  puis  qu’il 
a  fl  mal  ictté  le  fondement  d’vnc 
narration  (îprodigieufe  &  extraor¬ 
dinaire  ,  elle  ne  peut  cftre  que  du  i 
tout  fàuiTc  &  controuuec  ,  com- 
•mc  il  nous  fera  facile  de  mon- 
ftrer  clairement  &  fans  nulle  diffi¬ 
culté  qui  refte, apres  que  nous  aurôs 
enfeigné contrclaplus-part  des  De- 
monographes,  que  s’ils  nevculqi^t 
admettre  la  génération  de  Merlin 
par  layoye  commune  &  ordinaire, 
ils  doiuent  neceflairement  cdnfef- 
fer  qu’il  n’aiamais  elle  autre  quvnc 
fidbion  pure  &  fimple;  &  que  par 
côfequent  le  feul  moyen  légitime 
de  rclpondrc  à  tout  ce  qu’ils  nous 
,  en  ont  diâ,eft  de  le  nier  au/E  hardi¬ 
ment  comme  ils  ralTcurcnt.  Or  ce  | 
n’cft  pas  maintenant  mon  intécion 
que  de  reuoquer  en  doute  s’il  y  a  des 
Ùemons  incubes  &  fucubes  j  mais 

■  '  •'  r  ■ 
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feulement denicrauccVvierus,  Si-Hi'-t-fh 
biIlc,Cardâ,Cafmânus,Vlric 
tor,  Guibelet,  Eugubinus,  Nicolas 
Rcmy,Maldonac,&bcaucoup  d’au- 
tres,qu’il  puifle  reulTir  aucune  gcnc- 
fation  de  leurs  accoupicmcns 
les  hommes,  foitqu’ils  les  faeent  en 
trompant  limaginaciue.ou  qu’ils  Ce  hgr.pm. 
feruent  de  corps  empruntez  ;  non  ^3 
point  parce  que,  comme  veut  Ni  -  TiUefy. 
colas  Rcmy,  l’homme  &  le  Diable 
different  d’cfpecc,  car  le  mulet 
engédre  d  vn  cheual  &dVnéafnêf-  i^gencra. 
fc}  non  point  auffi  parce  que  Dieu 
tie  voudroit  coopérer  à  Ivnc  telle  pt  'tepni . 
adion  par  l’infufion  de  lame, car  les  • 

fornicateurs ,  inceftueux  &  adüke-iX’,!*- 
fes  ne  deuroient  iamais  engendrer  *f>onoiog. 
par  cette  raifon  ;  mais  parce  que/ils  XLfî/ 
engendrent ,  il  eft  neceffaire  que  ce  da  dé¬ 
çoit  de  leur  femcnce  propre,  ou  d  v-  T*" 

^  •  r  •  *  1  ?• 

ne  qui.ioit  empruntee.-de  croireque 
d’eux  mcfme  ils  ayent  femchcé,ce  fe- 

Ec  ij  .  ^ 
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roitéômmcttfc  viic  abfurdité  trô|j 
manifcftcjcucfgardqu’cftansfüb- 
ftanccs  irntnatcricllcs  ils  ne  pcuuçnt 
auoir  cet  cxcrcmcrit,  &  petit  eon- 
fommcfaiddcbcaticoupdcnour*' 
riturc  &  compofe  de  fang  &  d’ef- 
prits;  ioin(5t  que  qîiaiïd  cela  Icurfc- 
fbit  accordé,  ils  prodüiroiejtit  pla- 
ftoft  Icürs  icmblabIcSj pu  quelque 
fubftâh ce  moyenne  entre  l’hom¬ 
me  &  le  Démon ,  que  non  pas  vu 
homme; 

^înem  Burionem  y^tfinipet  générât  emmîx^ 

tn^é^^'  tUSjifelîd.  ' 

Afid/aïf V/ jircaMcis 4^ E<pmna matrt 
r  ■  ■  tredtitr.  \ 

Tt^rfts  ex  ouihtts6ruHr,hircMuepa- 

_  teneCé^  ' 

Mufinonemcapr4ex\eruegnùfemme 

'jipriidt^ue fut fètofitsnafcimrihrisi 

Vt  lupus  cÀtuU  formunt  eaeunit 
licîjcdm^ 

*  )  ■  . 

\ 
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De  vouloir  d  ailleurs  attribuer  aux 
Démons  la  faculté  dctranfporterla 
femcnce  de  lieu  en  autre ,  fans  dimi¬ 
nuer  la  vertu  generatiuc  &  le  princi¬ 
pe  qu’elle  contient, ceft  totalement 
s  efloigner  de  la  raifbn ,  veu  que  les 
Kommes  mçfme  qui  ont  la  partie 
génitale  trop  longue  font  trpuucr 
inhabiles  au  faiétdc  la  génération, 
parce  que  en  vii  (I  long  conduit  la 
fcmencc  fc  refroidit  &  Iç  principe 
fc  débilité  :  &  qii’ainfi  ne  (bit  de  la 
fcmence  des  incubes, il  n‘y  a  plus  au¬ 
cune,  apparence  d’cn  douter^  puis 
que  les  Sorcières,»^  cottidioM ifiayfiylîoU^. 
comme  elles  font  appcllecs  dans 
•  ftc  Lipfe ,  genUlium  lyidinum 'viSlimafiruxo. 
infalicesmultercuUy  confeffent  toutes 
vnanimement  en  leurs  depofitions 
qu’elles  la  fentent  extrememet  froi- 
ae,  &  quelles  la  reçoiucnt  (ans  au¬ 
cun  plaifîr  &  contentement  ,  parce 
quelle  eft  deftitücc des efprits  fans 

E  c  iij 
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icfqucis  ny  la  volupté  ny  la  généra¬ 
tion  ncfc  pcuuent  faire.  Dauantage 
tout  ainfi  que  l’or  cftant  le  plus  par- 
fai  £b  des  rnetaux  eft  aufli  le  plus  dif¬ 
ficile  à  produirciainfi  faut-il  auoücr 
que  l’homme  qui  cft  leplusparfaid 
entre  les  animaux ,  a  par  mcfme 
moyen  vnc  génération  plus  diffici¬ 
le  &  plus  parfaiéf c  &  accôplie  que 
‘  tout  aucre.Et outre  ce  l’authorité  de 
.plus  grande  confcqucnce  que  l’on 
peut  tirer  contre  cette  negatiue  du 
^.dcla  Gcncfc  cft  aufli  peufauora- 
blc  à  nos  aduerfaires,  que  Ic^rand 
nombre  d’cxpcrienccs  qu’ils  s  effor¬ 
cent  de  recueillir  d’Apollonius, Ale¬ 
xandre,  Romulus ,  S  eruius  Tullius, 
Simon  Magüs,  Geoffroy  à  la  grand’ 
denc,Baldcrus,  Luther,  des  Huns  & 
Comtes  de  Cicucs ,  ou  du  Coroco- 
ton  delà  nouuelleEfpagne,  &:dcs 
*Neffcfbgliens  des  T urcs  ;  car  ce  paf- 
fàgedela  Genefe  ou  ileftdiâ:,  que 
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poft^uam  ingrrfSi  funt  filij  Dei  ad  filias 
hommurntillaque  ^enuerunty&c.  fc  doit 
expliquer ,  fuiuant  Eugubinus  & 
Maldonatjdcs  fils  de  Seth,qui  eftoie 
homme  fainâ:  &  bien  aimé  dcDicu, 
des  filles  de  Cham  le  plus  corrom¬ 
pu  de  fon  (ieclc  :  ou,  comme  l'inter- 
prccent  quelques  autres,  il  faut  en» 
tendre  parles  cnfansdeDieu,  ceux 
des  luges ,  à  qui  l’Efcriturc  donne 
bien  fouucnt  le  nom  d*Elohim.  Et 
pour  ce  qui  cft  finalement  des  Ex¬ 
périences  fufditcs ,  il  eft  indubi¬ 
table  quelles  font  toutes  fabu- 
Icufes  &  forgees  à  plaifir  par  ceux 
qui  ont  voulu  rendre  telles  perfon- 
ncs  plus  recommandables  par  le 
récit  de  ces  impoftures ,  Icfquelles 
eftoient  bonnes  à  laverité  du  temps 
que  le  monde  eftoit  au  berceau, 
pour  couurir  &  cacher  les  adultères, 
&  conferuer  l’honneur  des  filles 
qui  s’abandonnoient  à  leur  plaifir; 

Ee  iiij 
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mais  maintenant  qucle  mohde  cil 
hors  de  page  &  defniaifé  plus  que 
iamais, 

T\ityt'ul  ndfum  Rhinocâmis  hdenf, 

/«/m,  F/;/- telles  iuucntions  ne  font  pas  iu- 
^Xlnf.  moins  vaincs  &  groflicrcs 
que  toutes  les  hiftoires  comprifes 
dans  les  Romans  Magiques  de. 
Maugisd’Aigremont,  du  Dodeur 
Faufte,  pu  de  noftre  Merlin ,  duquel 
ic  croy  que  ce  que  l’on  peut  dire 
aucc  plus  d’alTcurancc  &  vérité, c’eft 
qu’il  n’eftoit  point  fils  de  l’vn  de 
CCS  Incubes  i  &  que  fuiuant  la  def- 
cription  que  nous  donnent  de  lay 
Tt  smofo- Laandus  &  Balcc,il  fut  le  pluscx- 
Philofoplic  &  Machemati- 
^  cicn  de  fon  ficelé,  Difciplç  de  Tclc- 

lymtu-  ^  5^  fouuerain  confident  de' 
quatre  Roys  d’Angleterre, fçauoir, 
Vvortigernus ,  Ambroife,  Vther- 
pendragon ,  &  Artus, qui  cft  quali¬ 
fié  par  tous  les  Romans  le  premia 
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Authcurdcs  Clieualicrs  de  la  Table 
Rôdc,&:  par  le  PoëtcAnnæuillanui,, 
Arturus  teretU  merifegenitiua  \fenujias. 

Car  quant  eft  du  refte  de  fes  adtions,  iik  6. 
celles  qui  n*ont  point  elle  enfeue-"-^*'* 
lies  dans  les  tenebres  de  l’oubly, 
font  paruenucs  iufqucs  à  nous  tel¬ 
lement  voilées  d ’vn  nuage  clpais 
de  fables  de  menfonges ,  que 
Guillaume  deNcubrige  &  Polido-  Jnpyaemio 
rc  d  V rbin  fe  font  à  bô  droi €t  moc- 
quez  de  ce  Galfridus  Monumeten-g^"* 
us  qui  en  a  traduit  quelqu'vnes  dufl'^''^''" 
Romant  d’iccluy  dans 
&  qui  a  vn  recueil  de  certaines 
Prophéties  qui  luy  font  aulTi  faulTe- 
mcntattribuccs  qu’acet autre Mer^  1. part.dr 
lin  lurnommé  le  Sauuage  ou 
ledonicn ,  que  Ranulphus  &  Treui- 
ladans  Vigner  &  Balee  veulent di  CcniuY. 
Ringucr  du  premier;  combien  quef^f 
ceux-là  ne  feroientpas  deftituez  de* 
conie6turcs  quivo^droientfoufte- 
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nir  qu’il  n’y  a  eu  qu’vn  Merlin  qui  a 
porté  ces  deux  noms,  mais  en  diuers 
temps  &  fucccflmemcntjd’Ambroi- 
fe  fie  de  Calédonien ,  veu  qu’ils  ont 
efte  tous  deux  Syncroniftes ,  qu’ils  ' 
ont  vefeu  fous  mcfmes  Roys,  en 
mcfme  pays,  &:  excellé  en  mcfmc 
fcience,  &  que  fiiiuant  l’erreur  de 
l’opinion  cômunc  ils  ont  tous  deux 
efcritdçs  Vaticinations  ^  Prophé¬ 
ties  fortfuccim^es  &  briefues:  Sur 
Icfqucllcs  quand  ic  confiderc  qu’A-  j 
lain  des  illcs  qui  n’eftoit  pasl’vn  des 
plus  ignorans  de  fonhecle,  afaiél 
vn  iufte  volume  de  Commentaires, 
ie  fuis  contraint  de  confciTcr  auec 
.  Cicéron ,  que  nibil  tém  ahfuréx  dici  - 
«y? ,  ^ffod  non  dicdtur  ab  aliqm  Philofô- 
phorum.  Caricnccroy  pasqu’ilyait  ' 
rien  de  plus  cfloigné  de  la  polhbili-  j 
te  des  chofes  que  la  rencontre  fur 
laquelle  Merlin  prit  fujet  dedccla-  * 
mer  fes  belles  Prophéties ,  fçauoir 

■  -  ■  '1 
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que  le  Roy  Vvortigernus  fuccon-  Gdlfredus 
iÆillc  par  fes  Magiciens  de  faire  ba- 
ftir  vne  tour  inexpugnable  en  queU  snian.  b!,. 
ndroit  defon  Royaume ,  où  il 

PI  ^  r  t  I  %AdâytiU5 

demeurer  a  leuretc  contre  les 
taxons  qu’il  auoic  fai<if  venir d’ Al-  mcntdïtf  /. 
lcmagne,*&  que  comme  il  la  voulut*' 
faire  baftir,  à  peine  auoit-on  iettelcs 
fondemens  que  la  terre  les  englou- 
tilToit  en  quelque  nui(5t  &  n’en  laif- 
foit  aucun  veftige  j  d ’oülcfdits  Ma¬ 
giciens  luy  perfuaderent  qu’il  les 
falloir  deftremper  pour  les  affermir 
&  rédre  ftablcs  aucc  Icfang  4'vn  pe¬ 
tit  enfant  qui  fuft  nay  fans  père ,  tel 
que  Merlin  fc  rencontra  eftre  apres 
vne  longue  recherche,  lequel  eftant 
amené deuant le  Roy,difputa  pre¬ 
mièrement  contre  fes  Magiciens,âl* 
leur  enfeigna  que  deffous  les  fon- 
dernens  de  cette  tour  il  y  auoit  vn 
'i^grad  lac ,  &  que  defPi^s  ce  lac  il  y 
aùbit  deux  grands  &  furieux  dra  - 
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gons ,  l’vn  roiîgc  qui  fignifioifele  i 
peuple  de  Bretagne  ou  d’ Angleter¬ 
re,  if  l^autrc  blanc,  qui  repreientoit  , 
les  Saxos,Iefquels  ne  furent  pas  plu-  j 

ftoftdefterrez,qu’ilsGpmmcncercnt  ■ 
vn  furieux  combat,  fur  le  fujet  du-  i 

quel  le  Prophète  Merlin  commen-  j 
ça  à  plorer  comme vnefemme  &à  j 
Ghantet  fes  predi(Sl:ions  fur  l'Eftat 
d’  Angleterre.  Et  puis  il  ne  fera  pas 
permis  de  dire  aucc  Lucrèce, 

^aid  magis  Ms  restés  foHrut  rnsrdhiU 
■  dià.  ■  ■  \  -  ■  ' 

Pour  Aoy  ic  croy  que  l’on  nctrou* 
uera  rien  d’âuffi  fabuleux  que  cette 
hiftoire,  fi  ce  n’eft  quel’onvucille 
fueilleter  encore  vn  coup  le  liurc 
de  ce  Galfridus  Monumetenfis, 
.pour  y  remarquer  le  tour  de  fubtili-r 
té  femblablc  à  l’Amphitruon  de 
£it.«.frf/>.Plaute,quc  fît  Merlin  pour  reueftir 
ythcrpanc^Ugon  delapcrfonncddjpf 
Gorlois,&Tï  faire  ioüyr  pat  ce" 
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moycil  de  la  bcllè  Ingcrnc  ;  &  ccluy 
de  h  dance  des  Geans  ou  des  grands 
rochers  &  caillons ,  qu'il  fie  tranf- 
porter  d’Hibernie  en  Angleterre, 
pourdrcfTcr  vn  trophée  ioignant 
la  Ville  d’Ambrohopolis.  Surquoy 
ic  ne  puis  alTcz  m’eftonner  qu  vn 
certain  Geruais  qui  eftoit  Chance- ükx.de 
lier  de  l’Empereur  O  thon  quatrief- 
me, au  récit  de  T heodoric  à  Niem,  a  3*.  'jê 


teilemcnt  gloflc,  qu’il  n’a  point  eu 
honte  d’afieurcr  que  ces  gros  ro-^'”^* 
chers  &  montagnes  tournent  per¬ 
pétuellement  en  l’air ,  &  fans  eftre 
fouftenus  d’aucunes  chofes,  com¬ 


bien  que  Lelandus  qui  a  recherché 

f)lus  curicufemicnt  que  pas  vn  autre 
es  antiquit&de  l’Angleterre, 
mocque  ouuertement  de  la  niaife-^^),„^/j., 
rie  de  ces  Autheurs  jalTeurant  qué^-*'»^"^ 
cette  dance  des  Geans  n’cft  rienau-^"^^,'^^". 
tre  chofe  que  pluheures  malTcs  de  bnniü. 
grolTcs  pierres  que  Merlin  fit  cri- 
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ger  comme  des  Pyramides  tro¬ 
phées  proche  de  ladite  ville,  àl’imi-  ' 
ration,  peur-eftre,  de  celles  que  Syl- 
ueftre  Girard  di 6k auoir  efte  en  Hi- 
bernic  fur  la  montagne  dcCyllarus, 
du  tempsdcHenryi. Roy  d’Angle¬ 
terre.  Et  ie  vous  donne  à  penfer 
par  le  fculefchantillon  de  ces  con- 
&  fi6kions  ridicules ,  h  Badius 
Afccnfius  nauoit  pas  raiiondcdirc 
en  pariant  des  9.  liurcs  de  ce  Gal- 
iredus ,  qu  il  auoit  imprimez  ^  in 
^uÿfus  Ji  diligenter  legeris  agnofees^  4id 
meram  éntiquitatis  integritatem ,  dutM- 
miranâam  iüiHs  fecHÎiy  cum  in 
nimihus  O*  r’eAw  fingendis  ,  tum 
rùin  temporiiffts  ptpputandis  caüidita- 
tem.  • 

Dccc  Merlin  qui  fut  tant  carref-  , 
fé  des  Roys  d’Angleterre,  il  nous 
faut  palTer  au  Frcre  Hierofmc  Sa- 
uonarolc  natif  de  la  ville  de  Ferrare^ 

&  Religieux  de  l’Ordre  des  laço- 
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biris ,  qui  (ccut  mcfnagcrfià  propos 
fon  éloquence, &  faire  tellement  re¬ 
marquer  la  candeur  &  rintcgrité^c 
fa  vie ,  que  s’cftanCacquis  vne  mer- 
ueilleufc  auchorité  parmy  le  peuple 
de  Florence  au  moyen  defes  Prédi¬ 
cations  ,  qui  ne  charmoienc  pas 
moins  les  aureillcs  plus  délicates  de 
fes  auditeurs  par  leurs  pointes  &  fi¬ 
gures  de  Rhétorique,  que  les  cours 
&  lafieâion  de  toutes  fortes  deper- 
fonnes  par  leur  xclc  &  grande  dc- 
uotion }  il  commença  peu  à  peu  à 
donner  quelque  indice  de  fon  am¬ 
bition  cachee ,  quand  dés  l’an  148  4* 
ilfemcfla,  comme  il  dit  luymefmc 
au  liurc  qu  il  afai(5tfur  fes  Prophe- 
cies,parmy  les  Politiqucs,&fe  fitap' 
pcller  au  Confeil  qui  fe  tenoit  lors  à 
Florence  poury  eftablirleGouucr- 
nemcntpopulairc,  où  il  excita  tous 
les  citoyens  à  rembrafTcrdVneco- 
m«nc  volontéjlcurpropofant  qua- 
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trcou  cinq  poinârs  de  grande  con- 
fcqucncc  pour  fc  bien  maintenir  en 
iceluy,  quil  difoitluy  auoireftérc- 
uclcz  de  la  part  de  Dieu  tout-puif- 
fanti  &  qu’ils  les  deuoient  obferuer 
precifément  s’ils  vouloient  rendre 
leur  Eftat  le  plus  floriiTant  de  tous 
ceux  d’Italie.  Sur  quoy  cômbien 
que  les  affaires  n’eufTent  pris  vnc 
route  telle  qu’il  fc  l’cftoit imaginé, fl 
cft-cc  pourtant  qu’il  ne  defifta  de 
pouffer  plus  auantdciour  à  autre  le 
crédit  qu’il  s’eftoit  acquis  parmy  le 
pcuplc,cnfeignant  es  Sermons  qu’il 
faifoit  l’an  14859.  fur  l’explication  de 
r  Apocalypfc,quc  l’Eglife  eftoit  me» 
nacce  d’vne  reformation  prochai¬ 
ne  en  fuite  de  celle  des  petits  Roy- 
tclcts  &  Tyrans  d‘ltalie,  qui  de¬ 
uoient  bien  toft  reffentir  le  fieau 
vengeur  de  toutes  leurs  iniquitez: 
Gc  qu’il  prouuort  en  telle  forte  pat 
Uspaffages  de  la  fain<ffc  Eferituré, 

'  &l’at 
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èc  l’afleurance  qu’il  donnoit  de  fts 
rcuelations,  qu’apres  le  voyage  de 
Charles  V 1 1 1.  en  Italie,  lequel  il 
auoit  predi6b  annoncé  deux  ans 
àuparauant ,  chacun  s’attendoit  tel¬ 
lement  qu’il  y  deuft  retourner, com¬ 
me  il  l’aflcurdit ,  encore  que  l’cfpc- 
tanec  ne  les  en  quitta  pointiufqu  en 
j’an  1 498.  que  le  Roy  Charles  &ce- 
îuy  qui  l’auoit  tant  fàuorifé  par  fes 
^  prédications  palTerent  de  cette  vie  à 
vneautre  meilleure,  le  premier  par 
vncmaladie  qui  le  prit  à  Amboifcj 
Çc  Sauonarole  par  le  fupplicc  dü 
feu  quil  fubit  publiquement  auce 
deux  de  fesFreres, pendant  l’efnieutc 
qui  furuint  en  la  ville  de  Florence 
fut  ce  qu’il  refufa  de  faire  par oiftrc 
la  vérité  de  fes  Prophéties ,  entrant 
dedans  le  feu  aucc  vnCordclierqui 
s  cftoit  offert  de  les  maintenir  fauf- 
fes  par  vne  telle  preuue  i  à  quoy  fer- 
tiit  beaucoup  qu’il  s’eftoit  acquis 
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hnimicié ,  non  feulement  du  Pape  | 
Alexandre  (ixiefme  Ôc  de  la  plurpart 
des  Ecclefîafliques^  contre  lefqucls  ! 
il  auoic  cou/lume  de  déclamer  en 
chaire  ;  mais  aolll  de  tous  les  pricid- 
paux  Citoyens  de  la  ville  de  Florcn- 
cc^par  l’cxecutio  qu’il  côfeilla  de  fai- 
te  de  rj,  ou  8.  des  plus  nobles  d’entre 
eux:  de  fotee  que  ne  luy  reliant  pour 
amis  que  les  fauteurs  de  Paul  An¬ 
toine  Soderin  qnife  feruoit  de  luy 
pourmaintenit  l’Ellat  populaire  cô«  < 
tre  Guy  Antoine  V  cfpucc  qui  vou¬ 
loir  ellablir vnc  forme  d’ Arillocra- 
tie,  ils  ne  furentbaftansdere/î/lcrà 
ceux  duparty  contraire  qui  foncè¬ 
rent  pendant  cette  elineute  les  por> 
tes  de  fon  Monaftere  pour  le  trai- 
ncraufupplicc  ,afm  de  mettre  leur 
ville  en  repos  &  tranquilitc  par  la 
mort  de  ceç  homme  qui  les  entrete* 
nbit  en  diuilîon  aucc  lePape,à  caufe 
de  la  nouucauté  de  fa  doélrine,  Sc 
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ndürrifroit  des  fadions  &:  par tiali- 
tcz  parmy  eux ,  qui  ne  pouuoicnt 
moins  faire  (i  elles  cuiTent  paiTéplus 
outre  que  de  les  cnfcuelft  fous  la  rui¬ 
ne  dclcur  Eftat  &  Seigneurie,  je  n’i¬ 
gnore  pas  toutesfois  que  l’opinion 
de  beaucoup  d’ Autheurs  ne  loit  di- 
redement  côtraire  à  la  mienne , 
merangevolotiersducoftedePâu-^y^  ^ 
le  loue^Machiauel  &  Cardan  ,pourf«K/»iz. 
'  mettre  cet  Autheur  au  rang 
des  plus  heureux,  au  moins  des: plus 

eclebres  &  renommez  Politiques, 

ôc  de  ces  Moines  dc£c][oeis  parle  S. 
Hierofmc,  quiditmonumccfntrdfe  pu- 
gnantiumporténrafingunt,  vtapudimpe-  u.i, 
ritof  "yulgi  homines  miraculum  fui 
facidnt ,  paifque  la  moitié  du  liure 
qu’il  a  Èiid  fur  fes  Prophéties  ne 
contient  rien  autre  chofe  que  le 
pourparler  qu’il  eut  auec  le  Diable 
penfanc  que  ce  fuft  vn  Hermitc.Gar 
ü.  cft  vray  que  deux  fortes  de  pet- 
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fonnes  fc  font  rencontrées  qui  luy^ 
oncefte  grandement  fauorables,  la 
première  defquelles  efl;  de  certains 
Catholiqtfcs,  comme  de  lean  Pic 
&  François  de  la  Mirande ,  de  BenU 
ucnius,  Marfile  Ficin,  Flaminius, 
a!iS!yir,  M^tlweuTofcaii  j  &plufîcurs  aù- 
ttélid.  très  qui  receuoicnt  toutesfes  predi^ 

«fbionspourcei  elles  ôc  diuineSiâc  ne 
parlent  qu  auec  admiration  de  fa 
pieté, doâripe  &  bonne  vie, iùrqucs 
la  mcfme  que  Dominique  Beniuc- 
lûus  Preftre  Florentin  fit  imprimer 
vn  liure  defes  miracles  &  Prophe- 
M  François  Picfepaûioii^ 

jja  tellement  pour  (a  defence  ^  qu’il 
'^‘olXîrê ne  fc  foucia  point',  quoy  qu’il  füft 
graiidement  religieux  &  Catholi- 
de  heurter  &  raccourcir  4c 
beaucoup  la  p\iiilànce  &  lauthorité 
du  Pape, pour  monllrcr  qu’Alcxari- 
dre  V  ï .  n  auoiC  eu  aucune  raifon  d'e 
luy  défendre  la  Ghair  c  ^  &  4c  l’ex- 
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communier.  A  quoy  fcmblc  aufl; 
butter  l'autre  forte  de  perfonnes  qui 
le  fauorifent,  fçauoir  des  Héréti¬ 
ques,  tels  qu’ont  cftéBçzc,  Vigner,»»^^»iÿ'*’ 
Cappcl,  du  Preflis  Mornay ,  &  tous^^"i'‘j; 
les  Luthériens  d’AUemagne  quilç/iB/W». 
nomment  prdmairemcc  dans  leurs 
iiures  le  tefmoin  fidcle  de  la  vérité,  f.c.i+9î. 
le  precurfeur  de  la  reformation 
Euangelique,  le  fléau  de  la  grande 
■  Babi  lonc ,  l’cnncmy  iuré  de  l’Ante-  ^ 

Chrift  Pyomain,  &  pour  conclure 
en  vn  mot  auec  lelTeniusà  lc{rcn\'\cfitredmU 
Luther  (i’ltalie:&:  ie  m’cftône  qu'ils 
ne  l’appellent  auflile  Ican  Hus  dup^;/^Ji. 
mefmépays ,  veu  qu’ils-  moururent 
tous  deux  d’vn  mcfme  fupplicc, 
qu’ils  eftoient  tous  deuxHerefiar- 
ques  )  &  qu’ils  font  tous  deux  mar¬ 
quez  en  groffe  lettre  dans  le  regiftre 
&  papier  iournal  de  leurs  Martyrs, 
tefmoin  ces  vers  qu’ils  mettent  au  ' 
d(^ous  defon  effigie, 

Ff  iij 
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En  Monachtti folers  ;  rerum  fcYmtov 

acHtUfy 

h/îdrtyrio  otnatm^  Sduonaroîapius» 
Mais  il  y  a  toutcsfois  cette  differen- 
cc  entre  ces  deux  fortes  xlc  perfoiir 
nés, que  les  prcniicrcs  ontdid  beau¬ 
coup  de  bien  dc  Sauonarolc,  parce 
qu’ils  le  fecognoi/Toient  tel ,  &  fui- 
uoient  l’opinion  commune,ncpou- 
uant  pénétrer  dauantage  que  les  au¬ 
tres  aans  Vin?crieur  de  fa  diffimula- 
tion ,  ou  pluftoft  parce  que  la  plus- 
part  d’iceux  eftoient  fes  amis  inti¬ 
mes,  comme  il  çft  manifefte  en  ce 
Srdncifc.  quc  jean  Picqui  dilpofoitàlàvo- 
"^lontédc  Beniuenius  &  MarfilcFi- 
cin ,  s’eftoit  refolu  vn  peu  auparauât 
fa  mort  de  prendre  l’nabit  de  laco- 
bin  par  la  feule  perfuafîon  de  ce 
Moine:  6c  en  ce  que  François  Picus 
luy  dédia  le  liurc  qu’il  auoit  corüpq- 
fe  demoruChnjîi^^  ^ro^riacogitdnàa^ 
là  oii  nos  Hérétiques  nc  pcviueiM 
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auoîr  autre  fujet  de  le  loüer  fl^haute* 
ment  >  fînon  parce  que  fa  dourine 
n’eftoit  entièrement  Catholique, 
u'il  menaçoit  les  Ecclehadiqucs 
vnc reformation  prochaine,  qu’il 
prefehoit  fcandaleufcment  contre 
les  moeurs  du  Clergé  âc  de  la  Cour 
de  Rome ,  &  parce  finaletiicnt  qu’il 
s’attaquoit  à  l’authorité  du  Pape  Se 
desfouuerains  Pontifes  ;  dequoy  (I 
l’on  ne  me  veut  croirc,au  moins  s’en 
faut  il  rapporter  à  Théodore  de  Be- 
ze,qui  dit  expreffément  &  fans  con¬ 
trainte  quand  il  parle  d’iccluy  en  fes 
Eloges ,  Homini  tam  perdith  Çcelerato, 
qmmfmt  jilexandcrtüeBorgia  P  emifex 
hum  nmink  fixtus  ^fque  adeo  dij^ücuipr 
fe ,  vr  non  niji  te  indigniJSime  JUmnato  Cr 
cremàto  ejuiefeere potuerit ,  maximum  effè  ' 
'ifidetur  finguUrutUitpietatis  argumetum: 
c’eft  pourquoy  puis  que  toute  la 
e  l’on  a  donné  iufques 
a  ce  perfonnagc,fc.doit 
Ff  iiij 


louange  qu 
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r’apporccr  ou  à  I  a/}c(5l:ion  de  fcs  fau¬ 
teurs  &  amis, ou  à  la  ruze  &  fubtilitc  ' 
des  hcrciiques  qui  le  féroientvolon- 
tiers  plus  zèle  eme  S .  Paul ,  plusdo* 

Oic  queS.  A  uguftin,&  plus  cloquent  : 
que  S.  lean  Chrylbftomc  ,  parce 
quils  le  l’attribuent  :  ic  croy  que 
pouren  iugcrauecplus  deraifon& 
d  équité,  l’on  peut  dire  première-  ' 
ment  des  prédirions  qui  1  ont  redu 
fl  fameux  &  recommandable ,  que 
tant  s  en  faut  qu’elles  fc  foient  fai¬ 
tes  par  le  moyen  de  la  Magic  diuinc 
telles  qu  cftoien  t  celles  des  Prophè¬ 
tes  &  de  beaucoup  d’autres  Sainds 
6c  fauorits  de  Dieu ,  qu’au  contraire 
elles  ont  efte  prefquc  toutes  fauffes, 

cômcillçpeut  voircnccqu’ilailcu-  | 

roitquc  le  Roy  Charles  S.viendroit 
pour  la  féconde  fois  en  Italie ,  que 
celuy  la  peritoit  malhcurculemcnt 
qui  voudroit  dominera  Florence, 
que  Ican  Pic  gucriroit  de  lamala- 
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4ic  de  laquelle  deux  iours  apres  il 
décéda ,  Sç  en  beaucoup  d’autres  de 
fes  Prophéties,  encorcs plus  vaincs, 
lerqucUcs  font  amplement  dédui¬ 
tes  &  cottccs  dans  Icliure  que  Ican 
Poge  acompofé  fur  la  faulTctc  d’iccl- 
lesîôç  que  fi  quclqu ’vnes  fc  font  ren¬ 
contrées  véritables, il  fautaduoucr 
que  ç’a  cftécafuellement,  ou  parce 
qu’il  cftoit  aduerty  de  ce  quifede-r 
uoit  fajrepar  vn  grand  nombred’a  - 
mis  qu’il  auoit  dans  le  confcil  dés 
Florentins  &  du  Roy  de  France  :  & 
pour  ce  qui  cft  finalement  du  refte 
de  fes  avions ,  l’on  peut  véritable¬ 
ment  juger  par  icelles  qu’il  a  cftévn 
tres-grâd  Politique, employé  quel¬ 
quefois  da  ns  les  charges  plus  hono  - 
râbles,^  ôc  doué  d’vne  éloquence  fi 
prompte  &  pcrfuafiuc  ,  ^u’il  peut 
cft  rc  à  bon  droiét  comparé  à  ces  en- 
ciens  Orateurs  quidominoient  fur 
les  Eftats  populaires  &  Democrati- 
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qucs,ne  plus  ne  moins  que  les  vents  | 
font  futla  metjles  éhtretenausàlcur  | 
volonté  dans  le  calme  de  la  paix  ou  1 
dans  les  bourrafques  de  la  guerre, les  , 
faifans  rouler  tantoft  d  vn  codé  6e 
cantoU  de  l'autre, les  bpulcueriàns 
de  fonds  en  comble ,  &  bref  les  ma-  j 
nians  à  leur  plailîr  &  à  la  cadence  de 
leurs  difeours,  comme  Sauonatole 
fe  peut  vahter  d’auoir  fai<a  l’çfpace 
de  plus  de  dix  ans  à  f  lorcnc^  ,com> 
bien  qu’il  fe  fetuoit  auffi  de  fes  rc* 
uelations  &  de  fa  pieté  feintt&fi- 
mulec  pour  entretenir  C  long- 
téps  fon  crédit  &  fa  réputation  ,n’i- 
gnorant  point  par  les  exemples 
d’Arrius  &  de  Mahoinet  qucle  ref  1 
pcâ:  de  la  religion  a  vnc  extrême 
puiiTancefurnos  efprits,&  que  de¬ 
puis.  qu  vn  homme  ale  bruit  de  vi- 
ure  fainétement ,  il  perfuade  tout  ce 
qu’il  veut  au  peuple,  fur  tout  quand 
il  fft  doue  dvnc  c^racc  de  bien  dire 
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&  dVnc  éloquence  non  commune, 

,  tefmoin  l^entreprife  auffi  héureufe  ^ 
que  téméraire  au  Religieux  Almo- 
hadi,  lequel  eftant  doâre  au  poffiblc 
&  bien  vcrféenla  le^buredeTAlco- 
ran ,  entreprit  (ans  autre  ayde  que 
d’vn  Aftrologue  qui  le  fauoriioit 
par  fes  predidions,&  la  bonne  opi¬ 
nion  que  l’on  auoit  dclàvic,  de  fai¬ 
re  couronner  Roy  d’Afrique  le  fils 
d’vn  potier  fort  pauure  &  nccefiî- 
teux  nommé  Abdelmon;  ce  que 
pour  faire  auec  plus  de  facilité  il  s’ac¬ 
quit  premièrement  des  fcétatcurs 
par  l’introduétion  d’vne  nouuellc 
nerefie;  &  puis  voyant  qu’il  eftoit 
aflez  fort  Ôc  fouftenupour  fe  méfier 
des  affaires  d’Efiat  &  les  reformer  à 
fa  fantai{ie,il  commença  à  propo fer 
qu^Abdelmo  eftoit  perfonneefieué 
de  Dieu,  qui  par  iceluy  vouloir  plâ- 
ter  fa  fainéleloy  Alphurcaniftcpar 
Coutlcrnonde,  &  puis  apres  à  pref- 


d  by  GoOgl( 


4^0  A  P  O  L  P  G  I 
cher  cotre  laracedesAlmorauidçs, 
les  difant  tyrans  6ç  y  fqrpateurs ,  co¬ 
rne  ceux  qui  auoicntchalîc  la  famil¬ 
le  d’Alabeçi  &  le  fang  de  leur  Pro¬ 
phète  Mahomet  ;  &  paffant  outre  il 
s’attaqua  à  la  perfonne  du  Caliphe 
de  Baldac  foiiucrain  Pontife  de  leuç 
loy  ,  ôj  fit  en  fomme  fi  bié  par  la  for¬ 
ce  de  fes  pcrluafions,  qu’ayant  ac¬ 
quis  à  cet  A  bdelmon  la  j&ucur  de  la 
plus-part  delà  noblcfle ,  ilfc  donna 
vnc  groffc  bataille,  en  laquelle  le 
Roy  Aljbohaly  Abcn  Tesfin  cftant 
occis  l’an  1 1 47.  ce  gentil  potier  Ab- 
dclmon  fut  faiA  Roy&  Miramo^. 
melin  d’A  friquc.  D’où  ic  laifle  à  cô- 
iedurer  pour  conclure  leiugcment 
de  Sauonarolc  par  cette  hiftoirc ,  s’il 
ne  luy  efloit  pas  facile  de  dominer 
à  Florence, ,  comme  a  fort 
.  bien  remarqué  Paule  loue  en  par- 
lant  de  luy,«i^i/  "yalidius  effet^dferftM' 
dinàum  ij^ecie  ipfépietatis ,  in  qua  ftiatn 


A  P  O  L  O  G  I  B.'  461 

tMftJne  îibertatis  fludium  emine’et. 

,  Icn’cuflfc  voulu  parler  en  aucune 
façon  deMichei  Noftradamus  dans 
cette  Apologie,!!  ce  n’cuft  elle  pour 
rehaufTcrle  luftre  d ’vn  fî  grâd  nom¬ 
bre  de  perfonnes  fignalces  par  l’i- 
gndrarice  téméraire  &  I c  peù  de  mé¬ 
rité  de  ce  nouüeau  ï^rophetc  ^  côme 
l’on  augmente  l’efclat  desdiamans 
par  la  couche  dVne  petite  fucille,ou 
pluftofl  pour  imiter  ce  grand  Iules 
Celàr  Scaliger,  lequel  z^tes  moÏTf^etieei 
donné  fon  iugement  des  Poëtes 
plus  célébrés, Te  voulut  bien  donner 
audi  de  Rhodophilus  &  Dolet,  di' 
lant  pour  fon  exeufe  que  c’çftoitâ 
l’exemple  d’Ariftote  qui  traideen 
yn  mcfmc  liure  des  animaux  &dc 
leurs  fientes  &  excremens.Ce  queie 
puis  appliquer  auec  plus  de  raifon  au 
fui  et  de  ce  monftre  a’abus,la  vie  du¬ 
quel  ie  ne  pourfüiuray  point  fui- 
ùant  fes  principales  circonftanccs, 
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puis  qu'elles  font  tellement  bailès 
&  peu  rcleuecs,  qu’elles  n  ont  peu 
iufqu  auiourd’huy  trouucr  d’autre 
hidoricn  que  l’Authcur  du  lanus 
François  &  des  Pléiades,  m’eftant 
alTcz  de  remarquer  la.  vanité  defes 
deifeins,  en  ce  que  non  content  de  ' 
nous  auoir  pippé  dans  les  prediéhos 
qu’il  fie  imprimer  aucômenccmenc 
de  chaque  année  depuis  l’an  1 550. 
iuCqucs  à  1 56  7.  il  s’imagina  dauanta 
gc  qu’il  pourroit^facilcmciit  ternir 
la  mémoire  de  MerlinjTclcfphçrc, 
Cacalde,Lolhardus,  loachim  Sauo* 
narole,LaurcndoMiniati,i^ntonio 
Torquato ,  &  de  tous  ceux  qui  s’e- 
ftoienc  méfiez  de  prédire  les  chofes 
futures  par  le  renom  qu’il  cfpcrok  : 
de  s'acquérir  publiant  vne  dizaine 
^  de  Centuries  fur  l’eftat  à  venir  de 
toutes  les  chofes  du  mondc,lerquel> 
les  ne  foret  fi  tbft  diuulguccs  qu  cl- 
Ics-luy  acquirent  tout  à  l’heure  mtf- 
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Incvnrcnôm  bien  di^ercnt^lcs  vus, 
Êommc  Ron(àrd&  Monluc, ne  fça-  liufÀ^.de 
chans  que  dire  de  leur  rencontre 
quelquefois  véritable,  &  les  autres 
les  tenans  pour  fàufTcs,  menfonge- 
res  &  tfompeufes,  qui  ne  conte* 
noient  rien  que  des  refueries  fidi- 
uerfes  &  ambiguës  qu’il  feroit  quafi 
comme  impolTible  de  ne  trouuèr 
quelque  chofe  parmy  cette  milliace 
uc  quatrains  fur  tel  fuict  que  Ion 
le  voudroic  propofer;  aum  fùt-cc 
1  occafion  qui  efîneut  beaucoiq) 
d  efprits  à  (c  mocquer  de  ces  meH-- 
longes ,  entre  Icfqucls  ccluy  là  ren¬ 
contra  le  mieux  a  mon  aduis  qui 
làns  faire  </wCo»tre</Kf?x,ôurâppelict 
mon^e  d  ahus^^  monjhrd  darnttSyComr 
me  beaucoup  d  autres ,  le  contenta 
de  luy  enuoyer  ce  Diftique, 
iV oflrddamusy  cum  Ver^4  damm,  nam 
faüercnofirumc^y 
Et  cum  Verha  iamus ,  nil  niji  nofira 
muf. 

t 
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Toutcsfois  tomme  il  cft  vraycju’il 
nya  pas  Vnc  caiifc fi dcfcfpercc, la¬ 
quelle  ne  puifTe  en  fin  rcncontrct 
quelque  aduocat  qui  la  defcndcjauf- 
u  faut- il  auoüer  qu’ily  a  beaucoup 
de  cerneaux  creuxô<  propres  àrece- 
uoirtoutes  ibrees  de  refuerics  faas 
caution  qui  ne  manquent  iamàis 
dauoir ces Céturies dedâs leurs pd-  i 
elles  &  de  les  idolâtrer  ne  plus  ne  1 
moins  que  les  Humanifies  font  Pe-^  | 
trône  &  les  Politiques  Corncillè 
T acit.e ,  leur  attribuant  plus  de  veri. 
téqua  l’Euangile ,  de  lafaifàntpa- 
jcoiftre  fur  tous  les  euenemens  qui 
arrittentdeiourà  autre,  tant  parti¬ 
culiers  qu’ils  puiflent  eftre,  &  de  pc-  i 
titeounulleconfequcnçc,  | 

Firgil.^.  '  — I^omtnamc^ueomniAniAteif 

Ccprgic,  QuaJîntjquafHerintyqUitmox'vèku- 
ratrahantur^ 

Combien  qu’il  foit  grandement 
controuerfe  parmy  les  fautciits  & 

parti* 
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jparcirans  de  la  vérité  d’iccllcs ,  par 
quel  moyen  leur  Aucheur  s’eft  peu 
acquérir  vne  fi  certaine  cognoiflan- 
ce  des  chofes  futures,  les  vns  foufte- 
nas  queç  a  edé par  la  praciquede  Ta- 
ftrologie  iudiciairéjlesautrcs  qu  elle 
luya  efté  rcuelee  parlaHidance de 
quelque  Démon  familier  j  &  les 
derniers  quil  ne  s’eft  feruy  que  de 
la  feule  puiffancc  que  noftre  amc  a 
de  prédire  lés  chofes  futures  lors 
qu  elle  fe  retire  du  gouucrncmcht 
clu  corps ,  qui  cft  fuiuant  le  dire  d’ A-  Cdp.  j  M. 
uicenne  fa  paralifle,  &  k  laifte  com- 
me  cnfcucU  dans  U  mafle  de  fon  élé¬ 
ment  terreftre, ,  afin  de  confidércr 
ce  qui  eft  plus  efloigné  ,  ,car  lors  elle 
voit  beaucoup  de  chofes  futures, 
comme  prefentes  quelle  ne  pour- 
toit  pas  veoir  fi  les  affaires  du  corps 
la  dcftournoient  de  cette  contem¬ 
plation  ,  ce  qui  arriuc  principale¬ 
ment,  lorsqu*  cftanc  csbranlcééon* 

P  g 
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trc  fon  naturel  mouucmcnt  par 
l’agitation  vchcmcntc  de  l  humeur 
melancholique,  il  àduient  auffi 
qu’elle  eftalle  &  met  hors  ce  qui 
cftoit  caché  en  ellc,fçauoir  fes  for¬ 
ces  &  facultcz  diuines  &  cclcftcsî 
de  forte  qu  il  n’y  a  plus  rien  qui 
l’empefehe  de  palier  outre,  de  iettet  • 
fes  rayons  plus  loing,  &  depcncirct  | 
lufqucs  à  la  cognoinkneedes  chofes 
quifont  avenir,  fuiuatcequenouj 
expérimentons  aux  vieiUards,lcf- 
quelsparuenus  au  dernier  déclinée 

leur  aage  predifcnt  fouuct  ce  qui  ar-  ■ 
liue  par  apres,  corne  {il  ame  paran- 
ticipation  ioüifloit  dcfiadclàfian“ 
chilé:  &  à  la  vérité, àdiouftcnt  ils,  ce 

feroitvnfujetd’accUferlanatureéc  ^ 

nous  auoir  traidé  trop  rigoureufe- 
ment,  fi  clic  nous  auoit  defriié  cette  : 
perfedion,  puis  que  ion  voit  les  ; 
jtfnd.  oy féaux  nommez  JeJrx^poxii,  les 
mclTagers  des  Dieux  par  Eutipiu^» 
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•  èé  autres  gëiircs  d’aiiimaiii  prédire 
par  la  difpdfit:idii;ck  l’air  le  chang-e-  ”<*”***’^^ 
ment  des  lailoiis  j  les  vents,  la  pluyc> 
le  beau  temps, la  tetnpeftejèt  ce  fans 
autremftrüâidnqucdclcurin- 
.  flind  hatUrcl.î  laquelle  eaufe 
bieii  voulu  deduice  plus  ample¬ 
ment  que  les  deux  autres  i  d’autanc 
^ùe  Noftradamus  rncfocconfclTc 
en  rEpiftré  des  trois  Centuries  ad- 
drelTceati  Rdy  Henry  diBè 

pspŸedi^îhnSffluftoftd^VHitdiurelinJiinfi 
accôrüfdgnl  d*vnè  furtur  Peett^üe ,  qiu 
par  réglé  de  Pàejtej  encore  il  les  ayt  4c- 
tordeès  àuiC  cdlciilmoiii  Afironomti^ues^ 

Mais  püifqùé  là  Vérité,  le  crédit  & 
larepütatiô  de  ce  üurefimyfterieuit 
&  clairuoyant  ncpeauent  fubfiftet 
que  par  l’vne  de  ces  trois  ràifdns^ 
ceux  là  méritent  à  bon  droU-àd’e- 
ftre  repris  de  leür  trop  graride  etc-  < 
dulitc  qui  veulenit  aflFcrmirl’autho- 
rije  de  ce  Vaticinateur  fur  des  càufcs 

Gg  iy  . 
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Icfqttelles  s’ils  Icsaîuoicnc  bien  exâ^  | 
minces ,  ils  crouücroicnc  encoréS  [ 
plus  faulTcs  que  toutes  fes  Cen- 
curics,tommc  ilmc  fera  facile  de 
monftrcr  apres  auoir  prcfûppo- 
fé  ,  que  de  toutes  les  predidions 
&  prophéties  qui  font  venues  iuf-* 
ques  à  noftre  cognoiflàncc ^  ilââ 
s’en  cft  point  cncorcs  rencontré  de 

Slus  particulières  que  cc/ics  de  No- 
raoamus,  lequel  marque  prccife* 
ment  en  icelles  cous  les  accidensSe 
diuerfes  circonilanccs,iufqucs  mef 
mes  aux  euenemens  qui  fontpref 
que  de  nulle  confideration.  D’ou 
i’infere  prcmicrcmcnt  qu’il  n’a  peu 
copoièr  de  telles  prcdii^onspacle 
moyen  de  l’Aftrologic,  tous  les  Au* 
theurs  de  laquelle  ne  nous  ont 
iamais  donné  des  règles  quipeuf-  ' 
fent  aucunement  arriuer  a  la  co> 
gnoiflànce  decesparricularitez,lcf- 
quels  itc  font  non  plus  dclcurref'  > 
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fort  y  par  l’incertaine  &  douteufe 
rencontre  de  leurs  diuerfes  caufes, 
que  les  chofes  qui  font  purement 
libres  &  contingentes,  comme  font 
les  avions  qui  dépendent  (impie* 
ment  de  nollrc  volonté, &  qui  pour 
n  auoir  aucune  vérité  ou  faufTeté  dç* 
terminée  nepcuuent  eftre  cogneucs 
nyprcueucs  par  aucune  fciencc  hu¬ 
maine,  que  lors  quelles  fontpre- 
fences  ;  i’inferc  en  t.  lieu,  qu’il  ne  l’a 
peu  faire  aufl^  par  reuelation  desD  e* 
mons ,  parccquils  n’ont  point  pa¬ 
reillement ,  fuiuant  leur  nature, la 
cognoilTance  anticipée  des  allions 
libre$&:  dépendantes  de  nodrepurc 
volonté ,  ne  les  ppuuant  preuoir  ny 
dans  leurs  eaufes ,  qui  font  incertai¬ 
nes  pendant  quelles  demeurent  en- 
feucliesidâs  les  diuers  mouuemés  de 
^oftre  cfptic ,  &  defquelles  faind 
Pauldifpit  aux  Corinthiens , 
m  muit  qfta font  hominU  mjifpirim  ho- 

Ggiij 
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tnimt  ijuiin  eo  efl ,  ny  auffi  pa^lc5cf* 
fc(5bs,quinc  pcuucrcftrcrcàoghcus 
premier  qu’ils  apparoifTcnt  :  oc  fa¬ 
çon  qu’il  ne  refte  plus  rien  pourva- 
lider  ces  prophéties ,  que  la  troificf- 
mc  caufe  fondée  fur  la  puifTancc  na¬ 
turelle  que  les  hommes  ont  quel¬ 
quefois  de  prédire  les  chofesnitu- 
rcs ,  ce  qui  toutesfois  cftrcfutcpcr- 
Lil.xJt  dnemment  dans  Cicéron  &c  ledo- 
tb*éefMr* ^ alcfius , qui rcnuetfcnt tout z 
failles  principaux  fondemensde 
cette  opinion  u  erronée  j  c’eft  pour* 
quoy  pour  relpôdre  en  peu  de  mois 
à  toutes  les  raifpns  que  l’onappor- 
toiteydeflus  pour  la  confirmd^ 
■fautvcritablcmct  recognoiftreque 
l’humeur  melancholique  pjeutbien 
par  fes  qualités  nous  rendre  plus  ca¬ 
pables  &  plus  hatûlcs  auxfcichccs, 
plus  prompts  à  la  recherche  des  cau- 
-Çts\  plus  perfcùcrans  à  édntcmplcr 
Se  méditer  profondément  fürvn  fa- 
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jcd,  qu  clic  peut  donner  quelque 
mouuemenc  à  lame,  par  lequel  elle 
pénétré  pluftoîl  la  railon  de  ce  qu  el¬ 
le  recherche  ;  Mais  il  faut  nier  albfo- 
lumcnt  qu’elle  luy  puiffe  donner 
cette  diuinatio  naturelle,  de  laquel¬ 
le  elle  n’a  en  foy  ny  la  caufe  ny  les 
principes  &  commencemens  :  auffi 
n’eft-it  point  croyable  que  les  vieil¬ 
lards  ayent  aucun  pouuoir  de  predi-» 
rcplus  que  les  autres,  lîcencftpar 
reuelation,  comme  Iacob,ou  le  Pa¬ 
pe  PieV.  &  rArchcuefque  Angclo; 

Catto ,  ‘qui  feeurent  par  reuelation,  cmminu 
le  premier  la  nouuellede  la  batàiUê^J^' 
de  Lepanthe  gagnce  pat  les  Chrc-» 

(liens,  &  l’autre  celle  de  lajnortdtt 
Duc  de  Bourgogne  qu’il  annoça  ail 
Roy  Louys  Xl.  à  la  mcfmc  heure 
qu’elle  eftoitarriuec ,  &  finalement 
quand  à  ce  quHls  difent  dt  lâ  pte* 
uoyàncc  de  certains  àmraaui  ,;Lço-  tmr.i.  de 
natd  Vair  hoas  enfiàgnc  quede  ge--  ^7^ 

G  g  iii) 
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ftc  de  leur  corps  ne  dénote  rienavc:? 
nir>  mais  feulement  ce  qui  eftpre-r 
fent,  fçauoir  vnehumideinfluxion 
de  l’air  que  par  vn  inftinâ:  naturel 
ils  féntent  dâns  leurs  corps  li  toft; 
quelle  fe  concrée  en  cet  clcment;  & 
que  pour  ce  quieftdesoyi^uxqui 
changent  de  pays,  fuiuantlcs  diuer- 
Ics  laifons  de  l’annce,  ce  n’cft  pas  : 
tant  qu’ils  preuoyent  le  Prin¬ 
temps,  l’Hyucr, ou  l’Automne,  que 
parce  qu’ils  recognoiffdit  telles  vi- 
cifiin  ides  fuiuant  l’alteration  natu¬ 
relle  deleurs  corps,  à  caufcfculcmét 
du  rfïâdd  oudu  fToid,ou  de  quelque 
autre  quâliceàndUfiacognuë.D’où 
ielaidc  aitigcr  àtous  ceux  qui  ne  fe 
laiiTent  facilement  embeguiner  des 
opinions  qui  fe  veulent  introduire 
Êins  quelque  raifbn  ou  fondement, 
<pï4le^  eftime:  on  doit  faire  de  ces 
Centûrrcs< ,  ..lefqucllcs  font 
’tcllcmeiit  aiqHgoes  &  fi  diücrfes,; 
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'  '  pt)(curcs  &:  énigmatiques,  que  ce 

•  i  n’eft  point  de  merucillc  {iparmy  le 

a  ;  nombredèmille quatrains,  chacun 

1  I  defquels  parle  quafî  toujours  de 

i  I  cinq  ou  fixehofes  differentes,  Ôc  fut 

i  i  tout  de  celles  qui  arriuent  le  plus  or- 

1  dinairemenc,  on  Tencontre  quel- 

•  i  quefoisvn  hcmiftiche  qui  fera  mé- 

I  tion  d  vne  ville  prife  en  France ,  ou 

de  lamortd’vn  grand  en  Italie ,  d’v^p 
'  nepeffeen  Efpagnc,  d’vn  monftrc, 

;  dVncmbrafcment,  d  Vne  vicîloirc, 

ou  de  quelque  chofe  femblablc,  co¬ 
rne  fi  tous  ces  euenemens  eftoient 
extraordinaires,  &  que  s’ils  ne  fe 
rencôtrent  en  vn  temps  ils  ne‘peu(- 
’  fent  pas  arriucr  en  vn  autrejpour  vé¬ 
rifier  en  fin  ces  prophéties ,  qui  ne 
reffcmblent  à  rien  mieux  qu’à  ce 
foulier  dcTherathenes  qui  fc  chaut 
fbit  in  différemment  par  toutes  for¬ 
tes  de  perfonnes ,  ou  à  cette  mcfurc 
Lefbicnne  qui  eftoit  de  plomb  afin 
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qu’cllc  pcuft  s’appliquer  egalement 
fur  les  figures  caues^obliques ,  ron¬ 
des  &  cilindriqueS)  toute  l’induftric 
de  cet  Autheur  n’ayant  butté  à  autre 
defleinqu’à  ne  leur  donner  vnfens 
clair  &  intelligible,  afin  quclapo* 
fterite  y  en  peuft  trouuer  vn  tel  qu’il 
luyplairoit:&:  de  faiiSt  combien  que  ' 

I  ean  Aime  Chauigni ,  qui  a  efté  cc- 
luy  qui  a  le  plus  rcfiialtc  fur  toutes 
fortes  de  prophéties,  ait  moriftre 
dans  fon  lanus  François  que  la  plus- 
part  des  predidions  de  Noftrada* 
mus  font  accomplies  il  y  a  plus  de 
vingt  ans ,  fi  cft-cc  neantmoins  que  i 
r on  ne  lailTc  de  les  remettre  fur  le  ta¬ 
pis  toutes  fois  &  quantes  qu’il  arri- 
uc  quelque  cliofe  de  remarquable,  ' 
tcfmoin  celles  que  l’on  a  veu  courir 
fur  la  mort  du  Màrcfchal  d’ Ancre, la  ' 

fortune  de  Monficur  de  Luynes,  &  j 
fur  l’embrafement  du  Palais  &  ce-  | 
luy  des  ponts  :  Ô£  iecroy  quefil’on 
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n’cn  trouuc  fur  toutes  chofes  c  cft 
parce  que  Tonne  veut  pas  prendre 
]a  peine  d’y  en  chercher,  veuque 
Ton  en  a  bien  rencontre  fur  cet  ima¬ 
ginaire  poifTon  monihueux  qui  fc 
vendoit  en  peinture ,  il  y  a  quelque 
cinq  ou  fix  mois,  &  qucTAutheur 
d’vn  petit  liure  intitule  le  Chymifte 
puGonferuatcur  François,diâ:  fort 
naifùement  en  la  page  1 5 .  que 
Noilradamus  âuoic  parle  de  luy 
plus  de  s  4.  ans  auparauant  là  naii- 
fence ,  le  cottant  par  (on  nom  &  par 
fes  armes  en  fes  vers  du  5 1.  quatrain 
dela6.Centurie, 

La  Lune  an  flétri  de  nuiSifirlehaut 
•mont, 

Le  nouueau  Sofhe  dt vn  feul  cerneau 
la  veut. 

Ce  qu’il  monftrc  ne  fc  deuoir  nÿ 
pouuoir  entendre  que  de  luy,  pour 
les  rai fons  qu’il  explique  dans  ledit 
liurc.  M.ais  d’autant  que  Ton  me 
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pourroit  olDjcdcr  qucl’Aùthcurdi;  * 
lanus  François  quia  traduiâ: beau-  ^ 
coup  de  CCS  Centuries  en  vers  La-  i 
tins ,  mondre  afTcz  par  l’explication 
qu’il  leur  donne,  qu’au  moins  ily  a 
eu  Qfuclqu’vns  de  ces  quatrains  vçri- 
cablcs ,  &  qucparconfcqucntic  ne 
les  deurois  blauncr’  de  la  façon,  ny 
defcricrceux  desquels  riiïucpft  en¬ 
core  incertaine  i  Iç  rcfpQndray  brio- 
nemenc  &  fermeray  par  mcfme 
moyen  ce  chapitre  aucc  ce  beau paf. 
de  Scnecquc ,  Patereetkmü^ 
W.14.  tap.  (juando  Aîdthemdtkos  'oera,  diccre,  & 

totfdpttAiCHmemitt4nt')indtdngetedhtY-’  ! 
Tdntibus  Mteris  :  avifli  bienFauorinus 
difbit  -il  dans  Aulugcllc,quc  i^d  m- 
nUqua  dtutemcreautdfiute  vera  dieunt 
pra  cdteris  qtta  mentiunturpdrs  ed  non Jtt 
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Chapitre  XVII. 

Ùe S, Thomas 9  R^gerBâcconyBmgey, 
Michel  rEfcopSy  lean  Pic, 

0*  Tritheme. 


E  MB  svrs  autfcsfois^;^^,^^ 
cftonnc  qu’il  yaitcuvncif^^*/. 
loy  fl  barbare  entre  les 


Romains,  que  par  icelle 
il  fuft  permis  à  celuy  qui  feroit  Di- 
Placeur  défaire  mourir  tel  que  bon 
luy  fembleroit  des  citoyens  fans  le 
vouloir  oüyr  en  fes  defences,&  fans 
mefme  aucune  crainte  d’en  eftre  re¬ 


pris  en  quelque  maniéré  ou  façon 
que  cepeuft  eftre.  Mais  il  y  a  beau¬ 
coup  pus  maintenant  de  quoys’cf* 
mcrucillcr  quand  on  confidcrc  la 
témérité  de  tous  ces  Eferiuains ,  qui 
ûns  auoir  le  droidb  des  anciens  Di- 
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.  dateurs  de  Rome  coridemttent  fi  li¬ 
brement  la  plus  part  des  Autheurs 
fignalez  .nbn  de  mort, mais  d’vn  cri- 
iibA.Vo  mequi  fiiiuant  icdircdcIcandcSa- 
at.  c4p.  ^  morte  dignt  pint  qm  hnorie  co- 

nanturfeiemam  mmaate  ^  ne  peut  mé¬ 
riter  rien  moins  que  le  dernier  füp- 
plicc  ;  &  outre  ce  font  fi  impudent 
de  ncfpargncr  non  plus  les  Reli¬ 
gieux;  les  Ëücrques ,  &  les  Papes; 
qu’ils  Ont  faiât  cydeïfiis  lesPfiilo- 
fophes, Médecins,  &  tout  le  refte  de; 
ceux  qui  ont  câ  plus  dautborite 
’  jpar my  les  homèsdodtes  :  &  nè  puis 
croire  autre  chofede  leur iugement 
fi  rigourcux,finô  qtre  ce  qu’ils  frap¬ 
pent  àinfi  fans  tecbgnoiftrc  &  ex¬ 
cepter  perfernne,  Tros  Ruiulujue  fuai, 
c  eft  pour  fc  monftrcr  plus  zclez  à  la 
vérité,  &  faire  palFer  fous  l’adueu 
la  bonne  opinion  de  leur  intégrité 
iiiafquce  &  aux  dcfpcrts  de  l‘inno- 
ccttcc  des  aceufeZy  le  ramâs  de  le  gra- 
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pillcment  de  ic  ne  fçay  quelles  nar¬ 
rations  fans  Tel  de  mal  tiffucs  >  les¬ 
quelles  ne  feroient  iamais  leuës  Ôc 
nieill  créés  s’il  n’y  auoit  plus  d’idiots 
qui  s’amufent  aux  peintures  grotef- 
ques,  que  d’hommes  iâges  attentifs 
à  contempler  le  portraidt  d’vne  fim' 
plc&  Iiaturcllc  beauté.  C’eftpour- 
qUoy  puis  qucicn’aypas  comcncé 
cette  Apologie  pour  en  demeurer  à 
ce  qui  lans  autre  confîderation  me 
l’auroit  peu  faire  cntreprédrc ,  i’efti- 
me  qu’il  cftà  propos  de  parler  main* 
tenant  des  Religieux ,  de  de  moilrec 
quelle  ingratitude  ce  nous  cft  dcrc- 
cognoiftre  fî  mal  l’obligation  que 
nous  leur  deuons  auoir  de  la  con- 
feruation  des  Lettres  depuis  le 
ficelé  de  Boecc ,  Symmaque,  de 
Cadiodore,  iufques  enuiron  la  der¬ 
nière  prife  de  Conftantinople,  que 
l'on  a  commence  de  les  tirer  hors 
des  Monaftcrcs,  Icfqucls  pendant 
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tout  cc  temps  là  âuoicntcftéconr^ 
me  les  EfcholeS  publiques  &  Chre-  \ 
(bennes ,  où  don  feulement  la  icu- 
nclTe ,  mais  auiïi  les  hommes  qui  s  y 
vouloienc  addonner  cftoicnc  in- 
ftruits  &  enfeignez  en  toutes  forces 
de  lettres,  fciences,  &  bones mœurs, 
iufques  là  mefme  que  non  contents 
de  ce  tant  cclebrc  Quddmim  des 
Mathematiqaes  qu'ils  cnfcignoicc, 
outre  toütce  que  l’on  monureau' 
iourd’huy  dans  les  Colleges,  ils  cul- 
tiucrent  auffi  tellement  la  Medcci* 
ne  pratique  &  théorique ,  que  les 
tferits  a  Ægidius  ,  Con&antm 
Damafccn  c,  1  oantiitius,  Pierre  d’Ef- 
pagne  &  T urifan ,  nous  font  preu'- 
ucs  alFcr  fufEfaritcs  combien  ils 
ellorenc  verfez  en  icelle.  De  forte 
qu’il  me  feroit  facile  de  rcfpondré  à  ^ 
ceux  qâi  les  aceufenc  de  rudeife  de 
d'ignorance,  (i  ic  n’aimois  mieux 
porter  le  remede  où  il  en  eft  le  plus 
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de  bcfbin,  &  choifir  cinq  pu  {Le 
d  encre  cuir,  .  .  .  .  /  j  • 

,  V  tre  hommes i  fèmidei  htroèfyuèc^fnc^ 

pour  les  deliurcr  du  crinic  de  cette 
idolâtrie  Magi que  f  qui  feroit  d’au¬ 
tant  plus  horrible  Se  abominable,^ 
s’ils  l’auPicnt  pratique,»  que  ce  font , 
eux  principalement  qui  ladoiocné 
éombattre  &i;hâdcr  de  rcfpricdcs 
hommes^  tancpari’cxemptédcieur 
bonne  iic  que  par  le  zèle  fie  la  fer-  ■ 

ùeur,  de  leurs  do(Stes  inlfeuâibns. 

Or  fi  l’on  veut  eonfiderer  quel’ Au- 
theur  du  liure  intitule  Jrs  norarià, 
qui  défie  miieh  lumière  par  Gillc 
Bourdin' ,  fe  fon'dè  pour  dircque  le 
S.  Efprit  l’auaic  didtee  à  S.  Hiefof-  . 
me,  fur  ce  qu’il aïfcurcauoirttadùit  . 
d’hiftoire  de  ludirh  en  vnc  ibircc ,  & 
que  de  plus  Icah , Pic  dit  auoic'vcü  ^»;''""]^* 
vnhure  des  eiicbideâielis  qüebcàti' 

ti  h 
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^**.coup  dcfocs  &  pdiiudicicui maift-  1 

UPélt  f.t.  .*  n/-  /!/ 

tiennent  auoir  cite  incerprcce  pacte  f 
mefmeyauecauÆ  peü  de  raifbntou- 
.  .tçsfoisjcomünc  Tri  thème  dit,  que 
l'on  attribue  certaines  coniuiàtions 
.des  quatre  principaux  Diâbies  à  S. 
>Gyprian  Eucfquc  de  Carthage.  le 
-  ne  rais  .nulle  doute  que  la  faulTcté  fi 
^  •nuinifefte  de  ces  calomnies  ne  {bit 
Tnc  cônjeâure  indubitable  du  iu^ 

(  .^ment  qu'il  nbuà  failcfaltc  fur  cès 
'hures  des  Images  Necromantie,  ! 
dd  TArt  Nfetailique ,  des  fecrets  de 
JêMnet  rAlchytmc,&dpe^rÿjej|^;i4rÂ!,aui 
9$jja.u  .font  diuulgucz  Scfevédenttousîes  i 
iours  fous  le  nom  de  S.T bornas  d’A-  j 
Uem  in  ,  quin ,  hjmommc  à  bon  droidpar  j 
Picus_^/e«dor  Tiieehg’iie  ,par  Erâfmc, 
fte,&io  vifJtùttfid  fecHli^paiVmesScriiftorde 

ftpdu.  iciïtementdc  tous  les Autneurs  auee 
^'2*  v*  f^ghfc,  leiîdcle  Interprète 

^^4  *  d^hlote  &  dota  iâinileifaiturc, 
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]àbarc  &  lefondcmèiitdc  JaTbeo^ 
logic  Scholaftiqùc,  ôc  pour  dire  en 
vn  mot,  le  Doreur  Angélique.  Car 
ievous  prie  quelle  apparence  y  au- 
roic-il  de  fe  pouuoir  imaginer  que 
ce  grand  Elpric  ,.ijui  fut  canonize 
l’an  1 5  £  2.;  duquel  la  dodrrine  fut 
approuuee  par  vn  Decret  de  l’ Vni- 
uerfite  de  Paris  l’an  13  &  par  trois 
■  ibuucrains  Pontifes,  Innocent  V* 

Vrbain  V  L  Se  Ican  XXII.  fe  foie 
amufé  ou  à  la  Magie^  ou  à  toutes  les 
refueriesdes  Alchymilfes,  qui  n  ou¬ 
blient  véritablement. qu’vnc  feule 
chofe  pour  fe  l’attribuer  Se  le  ran¬ 
ger  de  leur  party ,  qui  eft  de  retran¬ 
cher  &  corrompre ,  comme  font  les 
Hérétiques  cet  endroit  de  fes  Gom> 
mencaires  for  le  t  .liure  du  Maillrcî**')?*?* 
des  Sentences,  où  il  iropugnefor-^^’*""^^* 
mellemeot  la  poflîbilité  delcur  trâf- 
mutation  métallique.  Ce  qui  les  de- 
uroit  au  -nvoins  aduertir  de  ncfç 
?  ■  HLij  ■ 
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^QiiifGifpofa:  fi  fadlemcntàlariiee 
:4<eçcux  qui  fcdcfficnt  de  tout  cc  qui 
vient  dcicii(i'part,&  qui  né  lifcntlcs 
Jiurcs  qu’iïs  notis  fuppofent  que 
pour  remarquer  ai  ieçux  leur  gran- 
,  dc  ineptie,"  &  Ic.peü  de  iugement 
qu’ils  apportent  à  la  côdiiitedc  cet¬ 
te  tuze  &  fubfi/itc,  cefmoiri  fans 
nous  embarrailèr  dans  vnéinânite 
de  preuues,qu’ils  font  parler  ce  grad 
0O(5):cur  fi  puérilement  dans^  le  li- 
ure  de  i  fau- 

droicn’auoir  iamais  daüatagefueil- 
Ictc  fes  Oeuures^  qu’ont  faiâ:  les 
Margajats  &  Tauopinambouxy 
pour  croire  que  des  conceptions  fi , 
DaiTes  &  rampantes  puiiTcnc  venir 
d’vn  clprit  fi  fublimc  &rcleué,  ou 
qu’il  ay  t  fbngé  en  aucune  iàçon  à  ce 
qu’ils  luy  font  dire  dans  le  mcCnc 
àttffent.-  d’vn  liure  en'  Aftrologic 

f/OT/j-fl'^  qu’Âbcl  premier  fils  d’Adam  cnrcr- 
dans  vnc  piarc ,  laquelle  fut 
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(trouuee  par  Hermcs  apres  le  delai 
gc  qui  en'  tira  ce  liurc  ,  auquel 
clloic  enfeigné  l’art  défaire  des  ima* 
ges  foubs  certaines  planètes  ^“çon- 
Itellations  ;  ^  que  pour  luy ,  Gom¬ 
me  il  cftoit  incommode'  enfesefta- 
(despar  le  grand  bruit  des  cheuatiit 
qui  palToicnc  cous  lç$  iours  deuànt 
(a feneftre pour  aller  boire,  il  en  fit 
vncdVn  çheual ,  (ùiuant  les  réglés 
düdic  liurdjlaquelle  cfiàut  mife  en  la 
rue  t.  ou } ..  pieds  dans  terre  ,  '|cs  Pà^ 
Icfreniers  fiirét  en  apres  contraindi 
de  chercher  vn  autre  chemin,  n’e-î 
ftancplus  en  Iqit  puilfancedéfaitld 
pafler  aucun  chcual  par  cet  «i- 
droit,' 

‘iSfiit^atinàimipirifum  tenemsamicu 
Car  ie^  croy  qu’il  faudrpit  eftre  plus 
Agciàllcquc  ne  reftbitCraflus  ppur 
fcpouuôir  empcfchçr  de  faire  vHc  « 
rifcc&  de  fe  môcqucç  de  cette  belle 
harciciôn  ,^eu  que  pour  ne  rien  di- 

Hhiij 
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rc;  dé  l'4bfuf  ditédcfcs.  circonftante* 
poiiiHQit  iamais  fotgcç 
iîÇLÇt(|uii  fbft  idirciSteiricnrcon^ 
tii^rc  4  la  dpj^tfme  de  fain^t  Thor 


rpa$  j  qui  riiç  pac  toutes  fcs  œuurcs, 
Stcuni  ^ pRAçipaldBentxnfàSomnic,  en 
peuaJ.  £ès;Q;«ftions  Quodlibctaircs ,  &  en 
ÿ"*fi-9^’Çon  .ttsLiâ:é  desvercus  &propj:icccz 
pçoiîtes^quc  ces imagespuiflent re- 
ecupir  aucune  vertu  des  AlGbrcs ,  ôs 


fpnfteÜatipnS'i  fous  lefc^uellcs  el- 
lefifpnc  Faî(5lc$  ;  ce  qui  mondreafTez 
|«bfvir4itç  &  le  peu  de  raifon  que 
Ion  aufpit  de  foupçonnei;  ce  fainA 
pçrfpnnagc  d  aupif  rien  contribué 
4  la  comppdtiQci  de  tPus  ees  liurcSjj 
quand  bien  mefme  l’on  voudroüt 
pafTer  fpub^  filence  qùc  Trithcnic 
n’en  faiâ  aucune  hientiQU^en  (on 


Catalogue  des  Autheurs  Eccléfiaftà 
^  quçs,  qu’aucun  d’iceux  n’eft  impri  ? 
me  dans  le  corps  de  fes  cçuûre$:/rc-: 
c^çdlic^  en  ;ï  7,  J'o^çs ,  .^qUÆ 
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kînçttii  kan  Pic  ffen^ocquc  de  ec  li-;  Ukt.’«JMl 
ur çdes  images  de  N  ecro manric  ^  ies 
FrançoiÇ' foiî-  nepueu;  4<îUtç  gran-  j; 

dcmciît  <|ttQy  que  ftipcndié,&utcur 
&.  tropetue  des  Âlchymiftps,  que  ces 
liures  de  l’Art  îviççallique  ncfoienc 
4e  rinucatioft  d-cs  Alchy-  • 
miftçs  que  delS»  Tlionaas  ;  àquo^ 
i’adioufte'que  corne  .Dclrio  aireurc  û^.  4,W/y^  , 
que  les  Gommçàtaâcf  iur  la 
licfc  d’vn  Thonaas  Anglois  ont  eftd 
diuulgueZf  Poubs  fba  nom  J  à  caufer 
delà  rcAfcmblancc  qu’ont  ces  deux: 
mbt§;Latius  y4nglms  0*  4”g^licufi. 
ainfil’pnpcut  direa|(rcurc'mcnt,qüè 
puifqacfuiuant  tous  les  Dcmpnp*;; 
graphes  il  y  a  eu  d’autres  pcrfqnnçli 
demefînf  no'm  qui  Gnt  ciGritÉMàu-* 
coup  de  lîures  en  Magie ,  il  cft  plus;: 
rfiifonnabl^dc;  croire  que  çcluy  des . 

ImagÇjSr  dcrNeçroinantic'  leur  ,dpi,Ç'. 

.pluftoft  attribua  que  npgt 
P^?;4:a<sfecrfain|a.  Tiorpas 

‘Hh  iiij 
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‘  <juUl,^uq«€l  malgré  toute  hsnov 
tancé  St  pour  faire  creuer  de  defpitr 
^  les  Authcürs  de  telles  calomnies, 

Sefhper  ,  m  fmimo  fnefif  4ureé 

inep^Je»-  Si  nous  aUions  lé  1  iute que leait 
P®®  citoyen  de  là  ville  de  Londres 
JtumM.  &tres  do(5tePhîl6(ophc&  Mathe- 
'urtd!Î*4.  ®2ticjcn dit  qu’il  à  cdmpofëpour 
turrrtmh.X^  defcttcc  de  Rogct  Baccèin,  où 4' 
monftrc  que  tout  ce  que  l’on^dit  de 
fes  operations  încruciUeûfcsfcdoit 
pluftoft  rapporter  à  la  cognôillànce 
delà  Nature  &  dcslV|atheînatiques,  ' 
que  non  pas  ai|  commerce  Se  à  la. 
freqüeradon  qu’il  ait  jamais  eu  aucc  • 
les  Démons  -,  iç  protefte  que  ic  ne 
voudrois  non  plus  parler  de  luy  que 
f  ay  faiél  d’ Apulcc,qui  s’cftfortbien 
défendu  d’vnç  pareille  accuiàtion' 
dans  fes  deux  Apôlogict*  mais  puis  ; 
qucecliurcn’apoint  encore  cilé(aitl 
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pAoins  que  ie  (çache)  tniscn  li^icre 
ii  nit^uc  imitci:  laCywlc  d  Elian, 

6c  Tupplécrau  defaut  cicceccccordo 
rompue ,  afin  que  la  bonne  renom* 
mee  de  ce  Cordclier  Anglois,  qui 
jFut  Oo(î^cur  en  Thcologie,  &  le 
plus  grand  Chymifte ,  Aftrologuc 
6t  Mâtbemacicicp  defon  temps,  ne 
demeure  perpetucUement  enfcticlie 
6c  condemnee  parmy  le  commua 
des  Soi’ciers  ^Magiciens ,  dçfqucls 
tant  s*en  faut  quitaitededunom* 
bte^  que  Ton  ne  Icpcuttnicui  iufti- 
fict  6ç  défendre,  que  parce  qu'il  dit 
6c  dcc|àmeluy  mçfme  contre  la  Ma¬ 
gie,  les  liurcs  défendus,  &  Icç  cara- 
(dercs  &  paroles ,  dans  les  trois  pre¬ 
miers  chapitres  dVnc  £pidi3equ''il  a 
compofee  fut  k  pmjOTancediei’Art 
&  de  k  Nature.  Aulfi  Dêlt)qs-ed-il  > 
çdntetitc  de  r  cmàrqocï  qè’iliy  arioit  ô*.  ji  ■  f  î.' 
quelques  propofmohs 
^dansfes  OeuüteSÿ  telle  <^pôa*  i  *  • 
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ith.xj*  uoit  eftrc  celle  qüc  François  Pioif 
îiüoir  Icuë  dans  fon  lime  des  fnc 
hh.y^df.y.  fcienccs,  auqucLîl  aifcurc  qu’vn  ho¬ 
me  poutroit  deuenit  prophète 
prédire  les  <hofcs-  futures  par  le 
moyen  du  ihiroir  Almufheficpmi^ 

pofefuiuant  les  règles  de  Pçr&cé^i-  ; 
UC ,  pouructt  ipi’il  s’cnfèruiw  fou* 
vnc  bonne  conftcUatioo  ,  45? 
euft  aupàraüant  .rendu  foh  rcoipi 
biencgal  &  tcmpciîé  par  laCbyftûe) 
Et  à  U  vérité  i’eftime  que  V  vicr  & 
S^Mbattcoopi  a-ïuttes  p«ç>otiog». 
pheS  nedeuroiew  ufâalcmcmac-? 
eufet  cc’  PHîlofo^c  '  d  aUpir  prati- 
in^rdfdt.  querU'Magic  Goctique  &  defçn^ 

.  duë,puif«^cfceluÿ  àqüiilsontcour 

‘ftoribZ*  Picdcla; 

Mitatiiki-  nailitftnÉ  «jii’il  ne  s’«(l 
alLamufiqrf*la  nâtureUe ,  «squpH&is 
Auf  bctrJii  A  nglois  fort,  ectcbresXçf 
ianduSiScW«i^&  felcfr,  «^qu^sP.q) 
CMt.  pewC'auiBR  le,  D^â^l^ï 


A  P  O  LO  G  ÏE?  491 
Thtbloffic  Pitfcus ,  fc  mocquet  ou-  ■»•<* 
ucrtcmcnc  de  ce  que  1  on  adioulte^i^. 
tant  de  foy  à  cette  erreur  populaire, 
veu  principalement  que  fur  le  rap> 
porc  de  5eldcn,il  ne  fe  crouue  aucun 
Hiftoricn  Anglpis  qui  face  métion 
defesoperatios  Magiques, ou  d’vne 
T efte  d’airain, que  la  populace  croit 
qu’il  auoic  forgee ,  &  au  fuieâ;  de 
laquelle  Majcr  remarque  qtf cllcii*.  W 
Mnerodui^b  pour  vn  grand  Magi- 

r  ô  O  inrtétmen^ 

cicn,  en  toutes  les  Comedies,«  qu<:y>^4^.^5{ 
le  bruit  commun  cft  que  luy  &  Ion 
frété  de  ReligionT bornas  Bungey, 
trauaillerenc  fept  ans  à  forger  cette 
T  efte ,  pour  fçauoir  d’elle  s’il  n’ÿ  au- 
roit  pas  quelque  moyen  d'enfermec 
toute  r  Angleterre  d'vn  gros  mur  ^ 

ramparc ,  fiir  quby  clic  leur  donna* 
vnc  rcfponcc  ,  .laqucftc  toutes - 
fois  ils  ne  peurent  bien  cmenrdrt: 
par<x  que  ne  la  croyanstcccuoir  fî 
ilsî’eftoient  occupez  1  autre 
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chofc  qua  prcftct  Us  jiurcillcs  | 
cet  Oracle.  Belle  narration  certes, 
qui  vient  d’vn  tcfmoin  fauffairc, 
s'il  y  en  eut  iamais  ,  &  qui  a  tou¬ 
jours  efte  reeufé  cômotei  par  tous 
les  bons  Authwrs, 0c fpecia|[cmcnt 
par  Seneque  Laé^ancc  ^  le  pre-  ; 
micr  dcfqùels  difoit  qu'il  ne  s'en 
faut  pas  r  apporter  à  luv  en  chofc  de 
librileyi^  conlcquencc ,  Qurtn4um  non  quoi 
lâkêté.  \iilgo  ^Ucet  fefmo  VtrifaHs  interpretii 
Et  le.  dernier  fiubit  raifon  de  nous 
1.  adücïtir  que  'Ifuigtês  indç^Hfn  Potnpit 
in^ikm^audetydnimi/qftf  puermusfpe- 
oUe^dturJriuolUinec ponde- 
rdre fèçptn  vnamqudmque  rem  potefi.  Ce 
qui  .cefpond  affez  pour  moyà  cc 
conte  de  là  populace  d’Anglçccrrc, 
fanSi  qljçicsmevucille  amu&  à  rien- 
dire  de  toucés  les  inepties  qni Pacco- 
pagnent ,  puis:  qu  elles  fc .  defeou- 
lircttt  'manifcftcmçnt  d'elles  mef* 
nieu’n’éftant  aflez  de  rernarquer  que 
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ii  ftrudurc  Sc  compofîcion  dccectc 
tcfte  cftoit  dii  toüc  impofïible,  pour 
les  raifons  que  i'en  donneray  au 
Chapitre  fuiuanc  ,  Sc  que  de  plus 
PvOger  Baccon  n’îl  iamais  fongéà  la 
£iire,  toute  cette  fable  n’eftant  foh'* 
dee  que  fur  le  bruii^  commun  du 
peuple^  qui  à  pris  fulet  fur  ce  que 
l’on  di(à  que  Ici  PapeSylueftrc,GuiI- 
laumede  Paris^  Robert  de  Lincolne 
&  Albert  le  grand  ont  fai<f^ de  tel¬ 
les  (bitucs  parlantes  ;  de  dire  que 
Roger  Baccon  en  auoit  parcillemét 
fâi(£  vne,  parce  qu’eftan  tvn  grand 
Mathématicien  ^  comme  Ion  peut 
Veoir,  tant  par  lestrai<^tez&lcsin« 
lirumens  delbn  inuentionqu  il  en- 
uoya  au  PapcClementquatrielm^ 
que  par  fesdeux  liurcs  qui  ont  efte 
imprimez  depuis  dix  ans  de  la  Per- 
^e<îî:iue  &  des  Miroirs, il  eR  à  croire 
qu’il  faifoit  beaucoup  de  çhofes  ex¬ 
traordinaires  >  par  le  moyen  .4e  cette 
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$cicacc,la  caufc  dcfqucUcs  îi’fftit 
cogncuëpar  le  vulgairc,<jui  cftaii 
encor  beaucoup  plusgroflicr&bar' 
barcque  ccluy  ae  nofltre  temps, il  ne 
pouuoic  moins  faite  que  de  les  rap¬ 
porter  à  laMagie^dc  laquelle  neanc- 
moins  ie  croy  qu'il  fera  coufiours 
défendu  par  les  nommes  dbëbes^ 

Î)rincipalcmeiic  par  IcsRR.Petes  de 
a  Compagnie  de  leius,  qui  n'onc 
pas  oublie  de  mettre  dans  les  T hefet 
en  Mathématiques ,  quifürent  foa- 
ftcnucs  au  Pot  à  Mouflon  l'an 
le  iour  de  la  Carionifation  des  SS. 
îgnacc&Xauier, qu'il  cftoit  poffible 
àvnhommcbien  vcrfccnroptiquc 
&Catoptriquc(tcl  qu’eftoit  indubi- 
tablemèt Roger  Baccon)<4<rof» Ar 
^jtpfoy'^uodlihet  repraftntdreperfpeciiU, 
wontmex  AtomOy  fniSHmautajimum 
Capttt  ex  humano ,  Elephantem  à  cdptüà. 
D  ou  il  fenfuit  que  T  bornas  Bun- 
gey  quiacncouru  lemcfmefoïrpç«> 
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fi.  j)our  auoir  cftc  compagnon  dcfcs 
31!  cftüdès ,  doit  auffi  ioüyr  de  la  met- 
.iï  me  defcncc,  Ôc  ccdautantplusraî- 
;’  'fonnabiemêc,qucDelno  ne  dit  rien 
:  :  autre  chofe  du  iiure  qu*ila  copofé  de  j, 

i  •  la  Magic  naturcflcjiiho  qu’il  côtient 
.  j;  queiqués  proportions  lupciftiticu* 

‘  ici  ;  ioirtt  que  s’il  euft  cftc  le  moiris 
;;; il  du  monde  foupçonne  de  ce  crime« 
/lï  oti  fc  fuft  bien  donné  de  garde  de 
ki  l’cflirc  Proüincial  de  l’Ordre  de  S. 
.;f:  François  cnAngIctcrrc, comme  Pit- 

feus  nous  tcfmpignc  qu’il  le  ftit ,  & 
que  tout  ce  qufc  Ion  dit  de  fà  Magic 
.1;  ne  vient  que  de  ce  qu’il  cftoit  vn 
ij;  trcs-cxccllcnt  Philofophc  &  Ma- 
jf  thematicien. 

y,  Lamcfmcrolütibnpeutauftireri 
j  üifpoutkiftificr  Michel  l’Efcoffois, 

,  qui  ri’cftoit  pas  vn  idiot  &  ignorât, 

’  comme  ceux-là  s’imaginent  qui 
,  nont  iamais  veu  fon  nom  que  dans 
les  liures  dcsDcmonogrâphcs‘,tpi 
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h’ciiparleroicnftoutcsfoiscnaucu* 
ne  façon  i  fl  ce  n’eftoit  pour  le  rnet- 
tre  au  rang  des  Magiçiens,àrimita- 
tion  peut  eftre  du  gentil  Poète  Mer¬ 
lin  Coccaie^  leducl  a  pris  plaifir  à 
deferire  fes  enoiantcmcns,  & 
Dante  Florentiii ,  qui  palleainCdc 
luy  fur  la  fin  du  Chant  io.  de  fori 
Enfer,  ^ 

^i^tJtaltroyçhemfiânçhiècoàp^'f 
Stouo fiicheveréménfe  , 

DelU  Mégkheffodefe^^e  iîgiofo.  , 
Car  il  cft  certain  qu’outre ,  ce  qu’il 
cft  cite  comme  yil  graiid  Tficplo- 
gien  par  le  plus  dode .  d’entre  les 
fért.  jr  Carmes, &  lePriricedesAucrroiftes 
S’w/W/w  Ican  Baccô”,iï  cft  daüantâge  facile 
dciügcr,  tant  par  fes  deux  liures  qui 
nous  reftent  de  Ia;P.h^fiQgttarnic,& 
des  queftioris  fur  la  Sphçtedf  Si^cro- 
bofeo,  que  par  Ton  hîftoirc  de?  Ani¬ 
maux, &;  le  fcfindignag'e  de  picreus, 
qual  eftait  VJIL  des  plus  éXeellchts 
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“  difFcraicc  entre  les  conditions  dVn 
Poème  ôc  celles  d  vne  j. 

euffi  in  iila  ad  \>eriiatem  rtferanw  oirt'  le^hut, 
ma^inhôcadde!e&ationempltr4^u^\ 

Or  puis  qu’jlcft  maintenant  aifè 
de  recognoiftrc  par  ce  que  noiM 
auons  diâ:  cy  defTus  >  que  le  plus  co-  n 

-  mun  fléau  des  hommes  doâ:es;al 
toufiours  cfté  d  eftre  foupçpnnca; 

I  de  Magie,  i’eftime  que  peu  de per-^ 
fônncs  s’ertonneront  fi  celuy  quid 
çfte  nomme  par  Scaliger  monjifumin  c^utdré 
Jtnevimy&c  par  Politianjauecles  fuf-^'^^J*^ 
fragcsdcla  voix  publique ,  le  Phoe-  p»//- 

nix  de  tous  les  beaux  cfpritsÿ' Pic 
Comte  de  la  Mirâdc  n’a  peu  fi 
faire  en  tcfmoignanc  à  Hcrmolaus 
Barbarus  qu’il  auo.ft  pafle  phis  dfc  fi? 
ans  côtinusà  lalcdturedcï  Autkcurs 
Scholaftiques,  que  l’efclat  de  fa  gra¬ 
de  dodtine  n'aie  teilcmcrîtcfFarott-^ 
chc  peux  qui  l’ont  mcrurcc.aucc  le 
peu  daagc  qu’il  aüoit  quand  il  cèüb 

l  ':  ^ 
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mcnçaà  paroiftrc,  que  les  vnSjCoiii'^  ■ 
me  Zaria,en  ontfaid  vn  miiacle,& 
les  autres  dans  Tarquin  Gallutius 
luy  ont  efte'  fi  peu  fauorablcs,  qu'il 
n’a  voulu  fùiure  leur  opinion,  com¬ 
bien  qu’il  la  propofe  endifàntquc 
beaucoup  de  perfonnes  luy  ont 
£iiâ:  ce  tort,  de  croire  qu’il  ne  s’e-  | 
ftoit  peu  acquérir  vne  telle  fagciTc 
&  capacité'  que  par  le  moyen  delà  ; 
Magic.  Sur  quoy  s’il  m’eft  permis  de  i 
conjeûurer , ie  puis  direaucc  verit^  ; 
commeilmcfcmblc,  que  ceux  qui  ! 
ont  faûSb  vn  iugement  fifinillrcde 
la  doârinc  de  ce  gtad  ciprit,  cAoiét  . 
infailliblement  des  pcrionacs  auffi 
ignorantes  que  ccThcologicn,  le¬ 
quel,  comme  dit  le  mefrac  Ficus  en  | 
K)n  Apologie,  cftant  interrogé  que  \ 
ligninoit  ce  mot  de  Cabale ,  ref-  \ 
pondit  que  ceftoit  le  nom  d’vn 
mefehant  homme  &  Hérétique  en¬ 
diablé  qui  auoic  eicrit  beaucoup  de 
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chofcs  contre  Icfus-Chrift  1  &  que 
tous  les  Scdatcurs  eftoient  nom¬ 
mez  CabaIiftcs.Car  encore  bien  que 
l’on  puifTc  direpluftoft  de  luy  que 
<îc  pas  vn  pas  autres 
— — Priwori/w  tdnta, 

P^txpauci  meruerefenes  ;  ^ 

Ôc  que  (à  doctrine  ait  veritable- 
sincnt  efte  admirable  tant  pour  la 
conftdcration  de  fon  icunc  aage 
que  pour  celle  de  Ton  fîecle, auquel 
les  bonnes  lettres  ne  faifoient  enco- 
res  que  boutonner  fur  les  clpincs 
de  la  Barbarie  >  (i  cd^ce  ncaiit- 
moins  que  c’eft  trop  fe  mcfEcr 
des  forces  de  la  nature ,  &  luy  re- 
ftraindre  de  trop  prés  les  bornes  de 
fà  puiflànce,  que  de  croire  qu’elle 
n ’aytpcu  pouiler  cet  homme  au  (u- 
preme  degrcdelaperfçébioa  >  qui  . 
çft  toufiours  en  butte  àfesfçmbla* 
blcs.’lc  fujet  des  clprits  eft  vn  champ 
large  &  Ipacjcux  où  clic  fc  ioüc,tan* 

li  iij 
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jtc^  âux  dcfpcns  dVn  Amphiftidcs 
qui  ne  pouuoii  conter  iufqucs  à  ' 
quatccjd  vnThcrfitc,d’vnMclcticic 
pudequelquc  Cccili6n,&  tantoftà 
IVaantagc  a’vn  AlcxandrCjd’ynGcT  ' 
j(àr,d’vn  S.  Auguftin^Qud  vn  Pic  de 
la  Mirandcjaulfi  çftoit- ce  l’opinion 
de  Trifincgiftc, •qu’elle  fc  leruoic 
d’or,  d’argent  >  ou  de  plomb ,  pour 
leur  fournir  de  matière  ;  Et  fi  Nco^  ' 
des  difpit  à  la  louage  d’Epicure  fou 
frère  *  que  lors  de  fa  génération  la 
nature  auoit  alTcmblc  tous  les  Ato-  | 
nacs  de  la  Prudence  dans  le  ventre  ) 
4c  fa  mercjpourquoy  luy  dcfiiirons^ 
nous  cette  heure  quelle  n’ait  peu 
alTembler  toutes  les  caufes  externes 
de  l’air  du  pays  des  Aftres  de  la  die-  I 
teà  la  bbne  trempe  d’vn  corps  pour  , 
produire  yn  çlprit  qui  pull  cftrclc 
parangon  des  autres,  &  luy  feruir  de 
pioule  fur  lequel  elle  a  depuis  forme 
çcluy  de  Paul  de  la  Scale,  qui  fou- 

f 
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ftint  1  an  1553.  à  Boulogne  mille 
cinq  cens  quarante  trois  Conclu¬ 
ions  fur  toutes  fortes  de  matière, & 
ccauparauant  qu  il  euil  atteint  Taa- 
gede  zi.ans:ccluy  deccieunchonv 
me  duquel  fait  mention  le  Cardinal 
Bembc,qm  en  propofi  quatre 
cinq  cens  à  Rome-,  de  Poftcl  qui 
gentoit  à  treize  ans}  de  Gemer 
Ërafme  qui  eftoient  plus  doutes  à 
vingt  ans  que  les  autres  n  ontcou- 
ftume  de  relire  à  cinquante;  d’A» 
grippa  qui  intçrpretoit  à  laage  de 
2  i.ans  le  Pymandre  de  T rifmegille 
&  le  liurc  JU^ferhomirificoy  de  Maldo- 
nat  qui  fc  fit  admirer  cnfcignantla 
Théologie  227.  ans  ;  &  finalement 
de  cet  Edouard  du  Monim,que  Ton 
peut  dire  n  auoir.  cftécompofé  que 
de  feu  &  d’cfprit,  puis  qu’il  s’elloic 
acquis  auparauant  Tan  z6t,  de  fon 
aage,  auquel  il  fut  tué,  lacognoif- 
iànce  dos  langues  .Italienne,  Efpa* 

I  i  iiij 
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gnolc,  Latine ,  G  rccquc  &  Hebrai- 
que ,  de  de  la  Philpfophie ,  Médeci¬ 
ne,  Mathématique  &  Théologie, 
aucc  vne  telle  facilité  à  laPocfîcde 
tontes  CCS  langues ,  qu’il  tranflata 
en  vers  Latins,  &  en  moins  de  50. 
iours  roeuorc  de  la  Création  de  du 
Bartas ,  Se  vit  imprimer  deuant  fa 
mort  cinq  ou  fix  iuftes  volumes  de 
fes  Pocfîcs,  qui  furent  hautement 
loüces  parles  plus  beaux  Efprks  du 
dernier  fiecle,  Fufncc,  du  Perron, 
Coula,  Daurat, Morel,  Baif&du 
Bartas.  C’eft  pourquoy  puifque 
nous  fommes  aduertis  par  Pline  que* 
I^aturd  rerum  v»  atque  maie  fai  tri  mni^ 
hmjiâecaretf  partes  eimac 

non  totum,  animo  compleflatUTy  &  que 
nousauons  l’exemple  de  tous  ces 
Efprits  qui  ont  apprciclié  fipre'sdc 
celuy  de  Pic  de  la  Mirande,  ne  doit- 
on  pas  pluftoft  admirer  les  cdc(3:$ 
extraordinaires  de  la  Nature  en  iu- 
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géant  des  vns  par  les  autres, que  non 
pas  de  labaifTcr  fous  lepouuoir  des 
Ëlphcs  &Ocmons,cs  choies  princi¬ 
palement  où  il  n’y  a  rien  qui  lurpaf- 
ie  la  portée  de  fes  forces  &  de  fa 
puiflàncc. 

Finalement  quant  àcc  quicftdu 
fàiâ:  de  l’Abbé  T ritheme,  lequel  cft 
appelle  par  Theuet  en  fa  vie  ,  fubtil 
Philofophe,  ingénieux  Mathéma¬ 
ticien,  Poète  célébré ,  Hiftoricn  ac- 
comply.  Orateur  fort  cloquent,  & 
Théologien  infignc;  ictrouuequc 
ceux  qui  le  veulent  faire  M^icicn 
^peuuent  premièrement  fonder 
lur  Ce  petit  liure  de  crois  ou  quatre 
fueilles  imprimé  fous  fon  nom  1  an 
1  1 1 .  &  intitulé ,  P^eterum  S^phêrum 
O*  imagines  Ma^icét 
r£  Upidum  autgemmarumex  nomine  Te- 
tragammaton  cum  fignatura  planeta- 
rum  f  Juthorihus  Zaroafhre ,  Salamone, 
Raphaële ,  ChaeUt  Hermete yThelete, 
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lodn.  Trithemij  mamjcripto  erata. 

En  apres  fur  ce  qu’il  parle  fi  perti¬ 
nemment  de  la  Magic  âc  fe  qualifie  | 
Magicien  en  quelqu’vncs  de  fçs  | 
Epiftres  ;  &  en  fin  fur  ce  qu’il  a  fai6t 
&  compofé  le  liurc  de  la  Steganor 
graphie  farci  des  noms  de  Diables, 
rcmply  d’inuQcations  ,&  pour  cette 
laifon  condamne  premièrement  j 

comme  très- pernicieux  par  Charles  , 

de  Bouille  do  de  &  fubtil  Theolp- 
gicn,quilçfaidpircqucccluydA-  J 
prfg.  7h  d’aucun  autre  en  rÉpiftre  , 

Ub.  de  qu’il  cnuoyaàGcrmainGanayCQm 

^  depuis  Euef^ 

^  d’Orlcans,4.ans âpres  qu’ill’cut w 

&  leudas  l’eftudcmcfmc&  enrAbtl 
baye  dudit  T ritherne.  Ce  qui  a  faid 
que  Vvier  s’eft  depuis  cnticrcmcrit 
Lih.  ii  de  fapportc  à  ce  qu’il  en  auoit  did ,  & 
Theuet,  Deirip ,  Godolman  & 
plufpartdcsDcnionographes  ont 
lUiéftr.  cfté  de  cette  opiniô,  fous  l’authoritc 


il 
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de  laquelle  toutcsfois  (I  ie ne 
rollcjc’cft  parce  qu’il  me  femblc 
ceux  qui  voudront  iuger  auccplus£iA>W4* 
de  vérité  que  de  palïîon  de  cette  der-^"^ 

A  T  nepc.C4P. 

nitre  prcuue  &  des  deux  preceden¬ 
tes  ,  fe  donneront  bien  garde  de  fle- 
ftrir  d  vnc  infamie  perpétuelle  la 
mémoire  dVn  homme,&  iceluy  Ec- 
clcfîaftique,  fous  le  peu  d  apparence 
de  ces  légères  conicâures ,  qui  font 
totalement  vaines,  :^u{Ics,  &con- 
trouuces:  car  il  cft  vray  que  (ans 
auoir  recours  aux  raiibns  déduites 
dans  nodre  6.  Chapitre,  ccliure  des 
graueures  Ôc  caraidcrcs  des  pierres 
fous  certaines  condellationSjcdvne 
purcimpofturc  &  tromperie  des  Li¬ 
braires  qui  fc  font  aduifez  de  l’im¬ 
primer  comme  nouucllement  forty 
de  l’cftude  de  Trithcmc,  combien 
qu’il  y  ait  plusdcflxvingcsansquè 
Camille  Licnard  en  a  fait  le  troiucf- 
mc  liurc  de  fon  Miroir  des  pierres 
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prccicufcs ,  &  qu’il  a  encore  efte  di- 
uulgué  par  Ludouic  Dulcis  en  vn 
traiâé  fur  la  mcfinc  matière ,  &  par 
jjtgent-  RodolpIicGorlin  en  plus  de  quatre 
*ruft,  ou  cinq  diuerfes  impreffionsdefon 
liurc  de  4m4rw, tant  cftvray 

l'axiome  d’Ariftotc ,  c^zad^aucàre- 
fiieientes  de  faàli  enuntutnt.  Et  quand 
bien  ce  petit  traidtc  auroic  efte  véri¬ 
tablement  tranferit  fur  celuy  de  T  ri» 
theme,  qui  eft  celuy  qui  voudroit 
inférer  qu’vn  liurc  d’Aftrologiefu- 
perftitieufe  fuft  vnc  prcuuc  fufEfan- 
tc  pour  faire  condemner  de  Magic 
ceux  qui  l’ont  eu  en  leur  polTc/Son, 
veu  principalemét  que  l’on  ne  peut 
tirer  aucun  indice  de  cinq  oufixEpi- 
ftres  qui  font  imprimées  fur  la  fin  de 
la  Poly graphie  dcTrithcme,  pour 
confirmer  cette  opinion  à  foh  def- 
auantage,  puis  qu’elles  le  peuuent 
i»  t}iui  iuftificr,  comme  l’on  peut 

voir  par  leur  lc<fturc ,  &  que  G  cratd 
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Dornc  &  Jacques  Gohorymon!.^,.^ 

ftrent  par  I  explication  de  IcurfensA?>»,î 
cnigmatir  qu’elles  ne  fe  peuucnt  in-  ‘'tr 
terpreter  que  de  la  Chymie.  De  for- 
te  que  Ion  peut  dire  auec  vérité  tout 
le  feupçon  que  l’on  a  eu  de  fa  Ma  - 
gic  n’auoir  eu  d'autre  occâfîon  & 
fondement,  comme  il  dirbymef-^Xi*^ 
me,  que  la  publication  dVnc  lettre 
qu’il  enuoyaà  vn  Carme  de  Gand^*^^* 
nomme  Arnaud  Boftius,en  laquelle 
il  luy  ipecijfioit  beaucoup  d  cfFcds 
du  tout  merucilleux  &  extraordi¬ 
naires,  defquels  ncantmoins  il  en- 
feignoit  la  pratique  en  fon  traidé 
de  la  Steganographie  ;  car  le  iuge- 
ment  de  Charles  Bouille  s’eftant 
aufli  public  en  mcfmc  temps,  l’on 
commença  d’eflors à  croire  que  tel¬ 
les  chofes  ne  pouuoicnteftrccnfci- 
gnecs  que  dansvn  liure  en  Magic, 
ôc  qucTritheme  cftoit  aiTcurcmenc 
maiftre  palîecnl’art  dc  Grimoire  & 
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Inuocations:Or  le  premier quts’ôp"  i 
pofa  à  cette  meidilan  ce  apres  ccluy 
qui  pour  y  auoir  le  plus  d’intereft  1 
s'eftoit  défia  défendu,  tant  en  la  clef  i 
de  ce  liurc  qu’en  beaucoup  d’en-  | 
ment!*»  droits  de  Tes  oeuures  ^  ce  fut  lacques 
Gohory  qui  drefla  vne  petite  detèn* 

de  y  it  4  *  i  *  i  •  ^ 

hngé.  pour  ««c  i)teganographie  cotre 
f4^.  U.  de  les  calomnies  de  V  vicr ,  Bouille  &  ) 
Cardan,  en  quoy  il  fut  fumy  par  l 
0i»4t.  e.f.  Blaifc  de  Vigenere,  Boiffardus  &  i 
^^^''^^Durct,  quiont  monftrcquelcfcul  , 
ti4f.t^.  defleitt  de  T  ritheme  en  ce  liure  n’c-  | 
ftoit  autre  que d’enfei gner vne  6ç6 
nouuelie  ,  &  beaucoup  plus  firurc 
que  celle  de  fa  Polygr^phic^our  ef 
crire&  s’chtrecommuniqucr  libres 
ment  toutes  choies  plus  fccrcttcs  & 
cachées  par  vne  inücntion  qui  ne 
put  iamais  cftre  ny  foupçônec  d’vri 
iecond  fens  *  ny  déchiffrée  par  ^tre 
que  celuy  qui  en  auroit  lacUf.  Ce 
qui  a  par  cillement  e^  confirmépar 
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icürs  ccuurcs  toutes  les  calomnies 


qui  ont  cfté  .iuCqucs  auiourd’huy 
maintenues  par  l’ignorance  du  vul¬ 
gaire,  contre  rhciireufc  mémoire 
d’Albert  le  Grand,  puifquc  fuiùant 
ie  dire  du  Pocte  Satyrique, 

pMiUnt  ht  fluràyfediüos  luunuL 

L^efenditntirntriib^  itm^lutque 
phalanges, 

£t  à  la  vérité  fl  le  nombre  de  ces.  An- 


theurs  n’eftoit  encore  moins  cdnfî- 


dcrabIc,quclcsprcuUcs  fur  Icfqucl- 
Ics  il  fefondent,  ie  cofeiTerois  inge- 
nuement  que  ce  me  feroit  vncpa- 
fcillc  témérité  dcmT-cfcarterd’cux  ôi 


ne  les  fuiurc,  comme  c’eftoit  ancicn- 
nement  aux  voyageurs ,  de  ne  point 
ietter  vue  picrtc  à  ces  Hermès  &c 
Mergers  des  grands  chemins,  pour 
•les  marquer  aux  autres;  mais  d’aurat 
gu’iln’elt  tou{ioursfeur,audire  mef 
me  dePychagore,dc  fuiurc  la  pifte  h 
f>lus  battue,  &  que  les  opinions 
.  Kk- 
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communes  font  d’ordinaire  les  plus 
faufles',  parce  que  l’ofi  a  cüüftume 
de  leur  applaudir  pluftoft  que  de  les 
examiner  jic  me  veux  encore  feruir 
de  la  liberté  que  ie  me  fuis  donilee^ 
dés  le  premier  Chapitre  de  cette 
Apologie,  pourpafTcr  dcladcfencc 
des  Religieux  à  celle  des  Eüefqücsy 
&  monftrer,qucfi  la  grande  doétri- 
nc  .&  l’ignorance  du  ficclc  barbare 
ont  iamaispreiudiciéà  perfpnncjç’d 
çfté  à  Robert  GrolTe-teftc  Eüefque 
dcLincolnCjOu  corne  veulent  les  au¬ 
tres  dcLcnclaftre  enAngleterre,&  à 
Albert  le  Grand  j  Eucfque  de  Ratif- 
bonne  î  Carpour  ce  qui  eft  du  pre¬ 
mier,  fi  l’on  excepte  quelques  Dc- 
monographes  qui  le  mettent  au 
.  rang  des  Magiciens  à  caufe  d’vne  te- 
fte  d’airain  parlante  que  lean  Gouc-; 
rus  Poète  Anglois,diétqu’ilaüoit 
Voulu  forger  pour  s’en  feruir  com¬ 
me  d’vn  oracle, tous  les  Autheurs  de- 
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iheurct  d’accord  auec  Pitfcus  qu  il  a  yoh-rtidr 
cftélyn  desplusdodtcsde  fou téps, 
Philofophcfubcü, excellent  Théo-  * 
logien,  ht  elgalemtnc  verfe  en  la  co- 
gnoilTancc  des  fepe  Arts,  liberaux 
êc  des  langues  Greque  ,  Latine  de 
Hébraïque^  lequel  a  compofé  vn 
grand  nombre  de  liuTcs,  dcfqucls 
nous  en  auons  cncores  quelqu  vns 
en  Philofophic,  de  qui  cltoit  au  dc-j 
mcuraùt  d ’vnc  vie  h  fainéte  de 
exemplaire  que  (-fans  en  chercher  la 
preuuc  fur  la  fable  fort  bien  refuteè 
parDclrio  de  fa  mort  &  de  celle  du 
Pape  Innocent  quatriefme) 
thieu  Paris  efcf it  en  fes  Chroniques 
qu  il  fut  en  celle  réputation  enuers 
les  Anglois ,  qu’ils  l’appellercnt  le 
j[ain£l:  Prélat,  îefidclConfcillerdu 
.Pvoy,  le  réformateur  des  Moines,  le 
diredieùrdés  Preftrcs,rinfi:ru£tjcur 
des  Clercs ,  le  nourricier  des  efeho- 
iicrs  ^  cftudiâs^lePrcfehcur  du  peu- 
-  -  Kkij  . 
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pic  de  îc  maillet  des  viccs<  Et  quant  à 
ce  qui  cft  d’ Albert, ic  fçay  bôn  grc  à 
/»  E/«0/  de  ne  luy  atudir  drefle  fort 

Éloge  que  furlc  tiltrede  Grand  qui 
luy  fut  donne  peridantm  efmé  qu'il 
cftoit  en  vie  par  rvniucrfGlcohfctt- 
tement  de  toutes  les  Efcliolcs  :  car  fi 
fi».  veut  confidercr  dans  Botefoa 
quelles  pcrfbnncs  èc  pour  quelles 
occàfîôns  ce  tiltre  a  cfte donné,  ic 
croy  quil  y  aura  de  quoy  s’efiner* 
uciller  de  voir  vn  fimplc  Religieux 
de  l’o  rdre  des  lacobins ,  auoir  eu  cet 
Epithète  conimun  aùcc  peu  de  Pa¬ 
pes  ,  Empereurs  &  autres  Princes 
fouuerains,  sïl  n’cftdit  aflez  cogneu 
par  fes  œuurcs,  que  fon  mérite  a  éfte 
fî  grand  &  là  dodtrinc  li  extraordi- 
nairc ,  que  telle  recompenfe  pour- 
roit  femblcr  petite,  fi  Trifmegiftc 
neseftoit  telferocntrcfcruc  Iç  tiltre 
de  très-grand  qu’il  n’a  depuis  luy 
cRé  comuniquéà  perfonne:  aulfi  ne 
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'dirai-ic  point  auecT  rithcmc  que  gÿ 

/urrexitpo^ewn  vir  jtmiUs  eiqm  in  omnhfif^^jn^  j 
àus  Utetis^  feientijs  ^rthns  tant  do  fins  ^ 
erudim  cjr  fxpertfis  fuerit  ,  ou  aucc 
Thcucc ,  qu’il  a  (I curicufcmcnt rc- 
cherché  les  fccrcts  de  U  nature  >  JeshêtHfU^ 
que  l’on  diroit  qu’vnc  partie  de  fon^*^’'"- 
ame  a  efte  tranfportce  aux  Cieux, 
l’autre  en  l’air ,  la  troihcfme  foubs  la 
terre, la quatriefme  furies  eaux,  & 
qu’il  ayt  par  vn  moyen  extraordir 
nairc  vni  &  ramaffé  tellement  la 
tout  de  Ton  ame,  que  rien  n’ait  peu 
luy  efehapper  de  ce  qui  eft  compris 
en  toutes  les  parties  dumonde;pui(^ 
que  cous  ces  tclraoignagcs,ioinâ:s 
à  ce  que  l’on  diéfc  communément  de 

luy, 

Inclims  AlhertusdoflipimmàtjModi'- 
fertut, 

Qujtdriuium  docuit  4c  totwn feihiU fet^ 
uitf 

ne  pcuuét  fi  bien  nous  fai  rc  iu  ger  de 

Kkii) 
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fa  do^btinc  que  la  Iciiurc  de  fesœi;^ 
urcs ,  Icfquellcs  ne  fcroicnt  gucte? 
moins  de  volumes  que  celles  dcfon, 
Difciplc  faindi  Thomas  ,  fi  clics 
cftoientaufïi  bien  f  imprimées, dou 
l’on  ne  fe  doit  point  eftonner  fi  on 
-  di(ft  beaucoup  de  chofes  de  iuy  fous 
le  prétexte  de  fon  érudition  qui  a 
edf  fi  eminente  &  reJeuce,  dciqucl- 
Ics  neantmoins  les  vncs  fontgran» 
dement  douteufes ,  ôc  les  autres  ab- 
folument  faùfTes  &  controuuees, 
tilde  ce  que  Ican  Mathieu  de 

rtruminuè  Luna  qui  viuoit  il  y  a  plus  de  fix 
torib.cdp.  vingts  ans  ,  fbuftient  ,  contre  l‘o^ 
pinion  toutesfois  de  Polydorc , 
Magius ,  Mayer ,  Pancirolc ,  Flu- 
rence  Riuault,  Bezoldus  Sc  tous  les 
/Autheurs  qui  ont  eferit  de  l’inuen- 
tion  des  ballons  à  feu,  que  ce  fut  Al¬ 
bert  le  Grand  qui  trouualepremier 
l’vfage  du  gros  Canon,  de  l’ Arque - 
-buze  &  du  Piftolet  j  fans  néant’ 
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moins  que  i  aye  remarque' dans  tous 
cesAutneurs  aucune  çhofe  qui  peuft 
approcher  de  cetteopinion  ,unon 
que  telles  machines  furent  mifes  en 
pratique  de  fon  temps ,  &  par  vn 
Moine  Allemand  qu’ils  nomment 
Bcrthold  Schuuarcz  ,  ou  par  vn 
Chymifte ,  lequel  au  iugement  de 
Cornazanus  Autheur  aucz  ancien 
demeuroit  en  la  ville  de  Cologne, 
en  laquelle  il  eft  certain  qu’Albcrt  le 
Grand  demeura  toujours  depuis  : 
qu’il  eut  pris  rhabitdelacobin.-Et 
pource  ie  m’esbahis  beaucoup  que 
lesAlchymiftesnefefontadüifez  de 
maintenir  cette  opinion,  puisqu’ ils 
le  pouuoient  faire  plus  legitime- 
mét,  quenon  pas  de  lûy  dôner  la  co- 
gnomance  de  la  pierre  Philofopha- 
ICjCommea  faià  depuis  peu  leur 
grand  fauteur  &  partifan  Mayer, 
qui  n’a  point  eu  honte  d’affeuret  en 
fes  Symboles  de  la  Table  d’or  des 

Kk  iiij 
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ciouzc  Nations ,  que  S.  Domiai- 
que  laüoit  prcmicrcrcmcnt  eue ,  3ç 
que  ceux  à  qui  il  I  aupit  laiflcc  lâ 
CO  mmuniquerent  à  Albert  IcGrand, 
qui  acquitta  par  le  moyen  d’iccllc 
en  moins  de  trois  ans  toutes  les  deb-  | 
tes  de  fonEuefehéde  Ratisbonne, 

&c  l’cnfcigna  depuis  à  ùind  Tho¬ 
mas  d'Aquin  pendant  quilfutfon 
difciplc;cc  que  pour  confirpicrd ’a- 
uantage,il  fe  fai^  fort  de  trois  liurcs 
en  Chyraic  qu'il  luy  attribue, &  def-  i 
quels  neantmoins  puis  quil  n’y  en  a  ' 
pas  vn  qui  foit  recueilli  dans  Tes  oeu- 
üres  ou  fpccifie  par  T rithcrac  auCa- 
talogue  qu’il  a  drclTé  d’icelles, nous 
nous  arrefteros  feiilemêt  à  ccluy  que 
François  Pic  ditqu’il  acompoféde 
la  quin  te-effenccjpour  monftrer  par 
la  KiuiTete  d  ’iceluy  quelle  eftime  on 
doit  faire  des  autres, eftant  indubita¬ 
ble  qu’Albert  1-c  Grand  n’a  iamais  | 
fonge  à  le  faire,  comme  il  fe  peut  | 
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prouuct  non  point  parce  qu'il  fc 
mocque  des  Alchymiftes  &  de  leur 
tranfmutacion  prétendue  dans  fou 
troifiefme  liure  des  Minéraux ,  fui-  \ 
uant  que  Vcicurion  &  Guibert  s’ef-  iii>  3  ‘'h' 
forcent  dele  monftrcr,  veu  qu’il  y 

r  n-  -  J  *  J  My»>. 

loulticnt  vne  opinion  du  tout  con-  tinfugnatétm 
traire, mais  parce  que  lauthcurdudit 
liure  fe  qualifie  en  iccluy  Religieux 
de  l’Ordre  de  S.  François, &  dit  qu’il 
l’acompofc  lorsqu’il  eftoit  cnpri- 
fon  ;  lefquelles  deux  circonflanccs, 
quife  doiucntindubitablcmét  rap¬ 
porter  à  lean  du  Rupefeiflâ,  môftrc 
aflfez  que  quelque  impofteur  s’eft 
aduifédele  compiler  du  liure  qu’il  a 
fai <51:  fur  ce  fujct,pour  le  diuulguer& 
mettre  envogucfousle  nôd’Albcrt 
leGrandjfuiuant  htrôpericordirîai- 
re  de  tous  les  Alchymiftes,  qui  n’ont 
rien  de  plus  commun  que  cette  rufe 
pour  donner  du  crédit  à  leurs pro- 
mcftes,&  au  moyen  d’icelles 
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Hmrius .  jSjoBem  peccdtis ,  0*fra(tdikin  Aiâtfc 
nuhem, 

O  r  il  nous  faut  venir  Gonfequcna- 
nient  à  ce  qui  eft  de  plvis  cfTcnticI  a 
ce  Chapitre,  &  faire  tout  ce  quifera 
de  noftre  pouuoirpour  dcliurcrcc 
grand  perfonnagc  dç  la  fondrière 
des  Magiciens, comme  nous  lauons 
défia  tire  de  celle  des  Alchymiftçs. 
Çe  qui  feroit  bicri  toft  fait  fi  Ion 
s’en  vouloit  rapporter  au  iugçmcnç 
d’Antoine  de  Sienes  &  du  Pere  lu- 
ftinjan  qui  ont  eferit  fa  vie ,  ou  pour 
choifir  des  tefmoins  dcs-intcrefTcz 
dètourepafnon,à  ccluy  de  l’Abbc 
Tritheme  &  de  Ican  Pic  Comte  de 
faip.  Ec.  la  Mirandc ,  qui  le  défendent  abfo- 
ftejiafl.  &  lumcnt  de  cette  calomnie,  adiou- 
^*“p|*/^'fi:ans  fort  bien  que  quand  on  di<Sb. 
d’Albert  le  Grand  qu’il  a  cfté  ad- 
donnéàla  Magie, ilrautentendreà 
la  naturelle ,  de  crainte  que  la  faufle 
opinion  du  contraire  ne  donnaft  fu/ 
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jet  à  beaucoup  de  croire  que  ce  qu’il 
a  faiét  ne  nous  doit  cftre  défendu. 

Mais  d’autant  que  toutes  ces  aiitlio- 
rite?  ne  peuuent  rien  côclnre  fi  l’on 
,ne  rcfpond  aux  prcuucs  que  l’on  a 
coufiiune  de  produire  pour  fleftrit 
fon innocence,  quand  bien  mefmc 
Ton  adioufteroit  qu’il  eut  des  fa  icu- 
neffe  vne  fi  particulière  deuotion  au 
feruicede  la  Vierge,  qu’elle luy  châ- 
gea  tellement  fpn  clprit  que  deru- 
de  &:  impoli  qu’il  eftoit  elle,  le 
rendit  propre  &  ouuert  à  toüt  co m- 
prendre  :  il  faut  confiderer  que  ces 
pteuqcs  ne  peuuent  cftre  fondées  ifPgnisËt-^ 
que  fur  deux  liures  fauftement  di-^^'*”';''* 
uulguez  fous  fon  nom,  ôcfurcettcn./»«0  5tf. 
Androidc  laquelle  a  donné  fujet  à 
vnc  milliace  de  fables  &  imperti¬ 
nences  qui  fe  rencontrent  dans  les 
Autheurs  ;  &  que  pour  ce  qui  cft 
CCS  deux  liures, François  Pic  & 
rio  s’accorder  en  ce  poinét,  que  c  cft  ith.ucdp.i. 
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faire  vu  grand  tort  à  ce  famftper- 
fonnage  de  le  croire  Aùthcur  decc-^ 
luy  demirabiUbm  :  &  qn’ainfi  ncfoiti 
le  dernier  le  defekarge  en  ces  pro¬ 
pres  termes,  Alberto  magnotributusli^ 
ber  demirabilibusy'vanitate  eJr  fu^erjîitio-, 
ne  refenm  efl  y  fed  màgnodoêîori  partuî 
ffippofititius  :  ^  François  Picadioufte 
qu’il  luy  eft  fauiTemçt  attribue,  aucc 
beaucoup  d’autres,  entre Iclquclsio 
€onic(lfurc  que  ccluy  dfiperetis  mtdie^ 
rum  peut  eftrc  mis  legitimemêt ,  veu 
qu’Albert  ne  fc  nomme  point  au 
commencement  d’iceluy,  comme 
nous  veut  faire  croire  celuy  qui  la 
commenté,^  que  quiconque  en  ait 
efté  l’Autheur  on  doit  iuger  qu'il  a 
vefeu  quelque  temps  apres  luy,  en 
ce  qu’il  fe  fert  fort  fouuenc  de  fon 
authorité:  De  forte  que  toute  la  dif. 
ficulté  relie  maintenant  fur  celuy 
qui  cil  intitule  Miroir  d’Aftrologie, 
oii  il  cft  ttaiiflé  des  Autbeurs  licites 
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cc  dcfcndus  qui  ont  cfcrit  dicclle, 
d  autant  qu’il  a  cfté  condcmné  pac  • 
Gcrfon  &  Agrippa  comme  fupcr-£;^.  j, 
itiueux  au  po (Sole ,  &  par  François  libfis 
Picus&  beaucoup  d  autres, à caufe^Jf;!;^?- 
quefon  Autbeur  maintient  cnicc  rWi/^r»- 
luy  vne  opinion  grandement  crro-^"^'*  î' 
née  en  faueur  des  iiuros  de  Magie, 
qu  il  fouftient ,  lauf  vn  meilleur  ad- 
ùis,  deuoir  eftre  conferuez  foigneu- 
fement ,  parce  que  le  temps  appro* 

Cbc  que  pour  certaines  caufes  ,  Icf- 
quelles  il  ne  fpccific,  lonforacon- 
traint  de  les  fueilleter  &  s’en  feruir 
occafians.  A  quoy  tou- 
tesfois  n  nous  voulons  iacisfàire  & 
monftrcr  qu’AIbcrt  le  Grand  ne 
peut  eftre  ioupçonne  qu’à  tort  de 
Magie  a  1  occafion  de  ce  liurc,  ie  nie 
produiray  point  de  meilleure  prett- 
üc  &  cautia  plus  (lifElantc  que  lean 
Pic  ,  plus  capable  dciugcr  de  cette 
difficulté  qu’aucun  autre,  lequel 


Digitized  by  Google 


^16  ÂPdLOGl^  i 

maintient  en  fôn  premier  liutc  cofti 
tre  les  Aftrologucs,  que  ce  traiûé  rfè  : 
Ubris  licitis  çÿ*  iJUcitisyH  cfté  affeurcmét  ; 
copofépàrRogcrBaceonquiâtôu-  ' 
fiours  garde  cette  coufturîic  de  citer  4 
&  fc  feruir  de  tels  Authcün  dâs  tdüs  | 
fes  liures^ccquelorinepcutfcnLîàr- 
querd‘AlbcrtlcGrad:iôint  qu’il  eft 
vray  que  ledit  Roger  Baccoti  eftoit 
tellement  adonne  à  lArtrologic  iu- 
diciaire  que  Henry  de  Maffia,  G  uil-  , 
laumc  de  Paris  &  Nicolas  O  rcftnc, 
qui  ont  efte  des  Dodleurs  tres-fa-  [ 
meux  &  ccicbrcs ,  furent  contraints  J 
de  déclamer  aiprement  contre  fes 
eferits  &  toutes  les  vânitez  des 
Aftrologucs.  Et  quand  bien mcfinc 
çeliurc  auroit  eftécompofepar  Al- 
bert ,  ic ne  fçay  pasfur  quoy lonfé 
pourroit  fonder  de  faire  vn  àuffi  ] 
grand  bruit  de  ce  qu’il  a  did  pour  la 
cortferuation  des  liures  en  Magic 
chez  les  Inqaificcurs  ou  pcffonnd 
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de  pâtcillc  iuthoritCj  que  Ton  fit  il  y 
a  enuiron  cent  ans  fur  le  confeil  que 
Rcuclin  donna  de  ne  point  perdre 
&  brufler  ceux  des  Juifs,  puifquc 
T  titheme  cft  de  pareil  aduis ,  & 

Vafqucz  dit  fdrtïiellcment  que  les/, 
iiuresde  Magic  fontuccefTaircs, 
les  Magiciens  permis  de  Dieu,  afin^J^^'^jQ^^/ 
que  les  irréligieux  &libertins  foient  +.  infri»- 
aucunement  retirez  de  rAthcifnte,"^* 
en  rccognoifiant  par  le  moyen  d^i* 

Ceux  qu’il  y  a  d’autres  fubftanccs  que 
celles  defqucllcs  ôri  peut  iuger  au 
doigt  &  à  l’œil ,  ^Ho  admiffo ,  ce  font 
ùs  lüots  y  facilmineam  fententiamad- 
ducantur^vt  ftumindliquôd  fAteantUTyC^ 
ffiagü  ah  Àthetfmo  deterreanturiquo  dui^ 
dïusmagicts  artibus  jiudentyyUod  ntfî  inter 
haretiços  Dempermififfetgene  omnes  iarn 
in  Jtheifmo'verfdreAtur.K  quoyfilon 
âdioufte  que  La(51:ancè  a  efté  de  Yn  Omnar- 
mefme  opinion,  quand  il  dit  que^;^^  fj* 
Dcmdcritc,  Epicurc  &:  Dicæatcnus 
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518  K  v  à  toc  I s.' 
iî'aui^ient  pu  relié  hardieffc^ucdc 
«lier  fiabfolumêt  ritnmôrtalité  des 


arrics,  Mdgo  aliqtto  fra fente ,  feiret 
cents  CafptimhHS  éeriah  inferii  dnm4ti 
Çir  adeffe  &  fraherk  fe  humms  ocitlis 
i>idehdasïC>*'k^mfyfHtttrapij(dicereAc 
croy  que  fî  Ton  veut  d  orcliiauanp 
caloUïuier  Albert  de  Magic,  il  faui- 
dra  qup  èc  fbit  luf  quelque  autre 
jfreuuc  que  fur  celle  de  ces  deux  li¬ 
bres  i  veu  qu  il  eli  côftant  par  ce  que 
dau;s  àuons  diâ:,  qu’il  rie  s  eft  iamais 
fncdédèlcUr  cpmpofition.  llncrc- 
ftc  dôé  maitttenanr  qtf  à  refuter  rer- 
reur  de  ceux  qui  fcibnt  pcrlijadcz 
que  ron  pbüüoit  forger  des  teftes 
d’airaîrilbus  certaines  cûftellations. 


Icfquclles  rendoient  par  apres  des 
.ircfponfcs,&  feruoierità  ccüxqui  les 
pôCedoient  de  guide  &  de  conduit» 
te  en  toutes  leurs  adàircs, comme  vri 
de  Moura  Certain  Y epes  dit  que  Hertry  de  Vil- 
^.^’t/î'lcine  cri  âuôit  fàiéfc  vxïe  à  Madrith 

qui 


A  POLO  G  i  E.  fljr 
qui  futbrifcc  parlccommadcnicnt  j.<^?«</. 
dt  Ican  1.  Roy  dcCatlillc  :  cequc^^^'y; 
Barthélémy  Sibille  &  l’ailtheur  dc^u^fi,^. 
l’Image  du  monde  alTcürent  pirciU^'é'^** . , 
lemcnt  de  Virgile,  GuiUaurrtc  c(c/<i.£.f.io. 
Malmcibcry  de  Sylucllre,  léan^/*^^*/- 
Gouuérus  de  Robert  de  Lincolftèj 
la  populace  d’Anglttcrre  de  Rogcrv-»^.  i.f -x- 
Baccon,  &  Toftac  Eucfqued’Auila, 
George  Vénitien,  Deirio,  Sibille  itHdmon» 
Ragufeus,  DelancreA  plulicurs  au- ""-J* 
très qu il  feroit  ennuyeux  dciptci-^ip^^t, 
ficr.d'Albert  le  Grand,  lequel  com-{^^ 
me  le  plus  expert  auoit  compolc  v n 
homme  entier  de  cette  Ibrtc^  ayant //«r^z.  J* 
trauaillé  trente  ans  fans  difcôtinua- 
tion  à  le  forger  fpas  diuers  afpeéks 
ôc  cOnftellaèions,lesyeux  par  exem¬ 
ple  ,  au  récit  du  fuIÜit  "F  ouat  en  fes 
Commentaires  fur  rExodeylors  que 
le.  Soleil  eftoit  au  figirc  dù  Zodia--^ 
que,  corrcfpondaritàVnctellcpac-î 
^C  j  IcfqucLsil  fondoitî  dc  riicmat 
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£ficUange±  enfcmbic  &  marquât 
4çs  cara^ercsdes  mcrmcs  (ignés  de 
platietes  &  de  leurs afpeds  diuers  de 
ncccflàircsi  &  âinfî  la  tefte, le  coi, les 
clpaules,  lescuifTcs 6c  Icsiambes^*  ^ 
çonnez  endiuers  temps  dcinantciS 
&  reliez  enfembic  en  formé  d’honi. 
inc ,  auoient  cette  indûftric  de  rcac- 
1er  audit  Albert  laibludodctoutcf 
(es  princi^ies  diSculcez.  A  qüoy/ 
pour  ne  rien  oublier  de  ce  quiap- 

f 'ardent  à  i’hiftoirc,  de  cettcftatuc^ 
anadioufteqifellefatbriftedtmi-  | 
Ce  en  DÎeces  par  S.  Thomas,  qnind 
put  raj^iter  aucc  patience  fort 
ttopgrand  bUbil  Sc  caquec.OrpoBé 
Sugér  plus  £ûnemettt  ee  que  l’on 
doit  croirede  cette  Androided  Al* 
bert  6c  de  toutes  ces  telles  lUcr-; 
vallcufês  i  i*cftinie  que  l’on  ne  peut 
«laquer  de  (kdmreforiginedeçet^ 
te  fable  du  T erapb  des  Hebrieux^ 
duqiid  plu^ciizs  j^tdbpiiUQnÿa^ 
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«ipport  de  Scldcn ,  qu’il  êui’c 

dre  ce  qui  cft  did  dans  la 

des  dieux  de  Laban  j  6c  dans  lcpce><4y.  ji. 

ttiicr  dc$  Hoÿs  du  fimulachrc  que^^.ip, 

Miclioi  mit  dans  le  liâ  à  la  place  de 

Dauid,  car  le  Rabbi  Eleazai:  dent 


qu’il  eftoiefaidt  de  laèefte.dVneiii>) 
rarit  rriallc  premier  ôc  mon^-Bsyi[ 
fous  là  langue  duquel  ils  ap'pU^ 
qudient  vne  lame  d’or  graucc  de 
quelques  caradtcrcs  6c  inicriprioni 
de  certaines  plancteSiCc  que  les  J ùif$ 
faifoient  vicatier  fopeeftitietifemet 
au  lieu  de  rVtim  &  'fhumim  <ja 


de  l’Ephdd  du  graUd  Prcftrc.Et  que 
tclleorigincnc  foit  Rentable 
prifc*rindicé  y  eft  tres-mané£eRc>  e#ï 
ce  que  Henry  de  Aiïia  ik  Barjtbelç'^^^^.y^. 
my  Sibille  aiTcurcnt’qücrAndroide 
d' Albert  &  la  tcfîç  que  fit  Virgifo^^-^  î*’ 
eftôipnt  comp^ofcd;  de  chair  lôé  d’osj  ' 
mais  par  art,noîi  par  naturecC-equ^ 
fokCffsfois  eftacc  jugé  înipi^blf 

hU) 


5  5 1  Apologie: 
par  les  Authcurs  modernts  ^  éc  la 
vertu  des  images, anneaux  âe cachets 
planétaires, citant  en  grandevogue, 
l’on  a  toujours  creu  depuis ,  &  aii/Iî 
àcaulc  delopinio  de  McrcurcTrit 
mcgiftc,qui  louftiét  en  (on  jifclcpic^ 
quedes  Dieux,  les  vus  ont  efté  fai£t$ 
par  le/ouucrainDicu,  6c  les  autres 
parleshoinme$,qui  ontpouuoirde 
Gonioindre  par  quelque  arc  les  df- 
pries  inuilibles  aux  chofes  vilibles, 
ôc  de  matière  corporelle  ,  fuiuanc 
que  iàinâ  Augullin  l’explique  plus 
aivlong^  dans  Ion  8.  liurc  delà  Cité 
de  Dicud’on  a  toufiours  creu, dis-jcj 
que- telles  figures  auoient  efte  fai*^ 
â:esde  eùiurc ,  ou  de  quelque  autre 
méiâd ,  for  lequel  on  aumt  traaaiHé 
aucÊ  là  fiiueur  du  Giôl  &  des  Plàne-^ 


tes 


a üoy  puis  que  cette 
^  us  commune,  il ia 
faut  attaquer  de  bonne  forte,  Ss 
mbnftrer  que-  c’eft  '  à  bon  dreiû 
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quelle  a  cftcrcfutcc  par  GdndiTlioi 
mas,  Guiliamcidc. Paris  &  Niphus 
puis  quelle  eft  dii  tout  fauifcjâbfar-'^''^'*'" 
de  &  erronée: ce  quileft  fadlcdeiX 
prouuer  fi  Ion.  prefuppofe  qu)e:.lâ^<^'^•"^ 
parole  eft  vnc  aiftion  de  qücique^°;f 
chofe  wiuante ,  parée  qu  elle  ne  Ic^n^rr/; 
peut  faire  que  par  la  voix ,  laqucHc^^^J*’’ 
eft  definie  par fain^.T horaas  aprosi^/» . 
Atïfioî^  y  fonm  ah  an  ottimiHs 

•  1  r  ■'  .rr  '  ■  i  I  dementhut 

car  il  T^ut  neceflaircment  aœordcarj^^ 
que  fi  CCS  teftes  ôntparlé  commc  on  n- 
nous  le  yeut  faircücoiHïCi  c’a  cftc.oû5^^"'^‘"r 
pas  Geq[u  elles  x8lotc|it  viisantes:&  '5t.4«,3. 
animccs\joufaicniâi(téaacksiEfc^?'^  , 

i  .  1  "t  •  «  ^  •  fl  /’ f  •  .  Ltb,  x,dc 

nios  parloret  enKellcscnlcprcmicr;i(„i„,4^«f- 
cettlç  ;3hTe  ne  ^oenuoit  .eft  Dcoqt^  vo-VK  ^o. 

gctàiiùc'ifciiutiotaàu  «aifo^iiablcî: 
or eftdkqacUc  ne powmritcfttcYê^ 
gecaciuç ,  parce  que*  fukiant  Icsfii- 
cnltczidcladitcanic,  corps  eüf4 
feiitdeu  eftuc  rôis  auiug  dcs’plances, 
ôû^fondüfri*  J  aa^tiumter  6c  ertgen- 
-  Lliij 

^  ■  Digitized  by  Google 


514  ApptO0tî’ 
àrcs  leurs  femblables;  auÆ 
uoit  elle  eftre  i&nfitiue)  que 
ôUcVo  les  facultc2de  ramevegeca-^ 
tiùe ,  elle  en  >  pf e^pofe  eflcôre^ 
deuxautres  qi|i  Uty  fontpariicttlic* 
res  &  defaiess  à  ces  ftarues;  &  eur 
corost  moins  aucoit  elleeftéraifon- 
nablc.firpn  ncvicüt  dircparmeimr 
moyeti  qu' elles  pouuDient  •  cotict^ 
uoicies  cfpeces  de  toutes  chqfès,  rai<i 
foilner,  le  fouuenic  4i‘iccUes ,  &  eu 
mat  nous  cflcsdir  tbutfiuublaf 
‘  bles^£tdeplus(îceiceftt8$c^taef 
ont  eilétdleSiÿ  x  eil^  dite  JTiuantes 
6ci[flin^es ,  çAcârproa  pas  ynefor»^^ 
inc  aecidtntair^'bu  pas 
eiellcji^n  lepreinieti^an  inpms^-^^ 
uahb  lopimoniicioos  les  Piûloio^^ 

pbesy()uinacxQÇ|dercaitiatpiis/^uc 
diîfcoüiir^pàricrycnfeigiier^prcuôiir. 
là  fucur,Ôe  fbmbiablcs  câ'eâsdepoi^ 
dcniid’vn  accident ,  &  non  pas  d’r»^ 
ne  ïnbâaacerâsMerakrmh^^ 
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resmôinspoifible,  parce  que  relia 
(larues  ne  pouuoienc  rcccuoircenrc 
forme  (ubftâcicUe  qu  elles  n  cuiTciit 
dcfpoiiillé  celle  qa  elles  Moicnraii^ 
parauant ,  ce  que  toutesfois  il  n’y  . 
fturoic  nulle  apparence  de  croit% 
qu  elles  eulTcnt  faiâ^  par  yne  {Impie 
tranfmucation  de  Hgure  »  veu  que  h 
forme  du  cuiure  ^  de  leur  mariera 
demeurôic  coufiQÜra  telle  quelle 
tuoic  couftume  d’cHre^  Et  puis  le 
demanderois  volontiers,  pii  el^oir 
leur  mouuemenr,  qui  eft  le  premia 
indicedevit,  ou  leur  feus ,  qui  (ont 
fieammoins  la  porta  de  route  co-i 
gnoilfance;  &  en  £ln  pour  ne  nota 
point  embrouiller  de  rmlledifficul^ 
tet  qui  fe  r<^cont;rent  fur  l’ôrigi- 
ne  &  operation  de  cette  amc ,  od 
tdoient  lés  parti»  de  inftrumens 
necelTairaklcuis  difeours  &  raifon- 
nement  t  &  ne  retair<Mt  non  plus 
(hiccorder  que  la  Démons  ayem 

Lliüj  i 
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parle  en  icelles,  car  il  faudrôit  quç 
f'«ufticfl:é  oa  comme  l’amcfai^icn 
nollrc-  corps  par  le  moyco  de  le? 
organes,  «U  comme  il  feroitenref- 
pojidant  dans  vn  coiFrç,ouçn  quel¬ 
que  pot  calTei  cat  il  cft  certain  que  ce 
premier  moyen  cft  impQffiblc,çcücs 
ftatucs  n’.cftans  garnies  de  mufdes, 
de  ponlmoés^d’epiglo  tte,&.dç  tout 
ce.  qui  cft  hcccfl&ircà  vne  parfaitte 
articniationdelaŸoixîCommeaulfi 
Ic  dcrnicr  cft  cbtojuiidicûlc,  veu 
que  s’il  cft  vlcritablc  i  pburquoy  CCS 
perübtines  eniTcntr  elles  tant  tcauail' 
lé  pouL  ÊmaspKiftoft  yriclmrnnie 
qn^Yne  tr6pc^tc,t)U  vne  teftequVne 
Doutcillc^purfqüç]cD:iaWep.ûuuoit 
airfti  toft  ilbucirelpondre  par  l’vnç 
qoe  parrratitrci&'qttc  s’U  aaiitrcfois 
rendu  fes  iôracics.  dans  des  âatuës, 
tfcft  oit  pouclcsiàirc  adorcr;au  met: 
prisdefan  Créateur,  odii  n’eftÊûift 
mcîîtion  d^idôlatrie  cni  l’iiiftoiiede 
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jpcttc  Anbroidc  ou  dç  eçs belles  tc- 
(les.pe  forte  que  nous  pouuons  iu» 
ger  alTcurénient  qu'il  eft  vray  ce  quç 
îc  Proph  eteRpyal  a  dit  en  fes  Pfeau* 
mes ,  Simulachfd gentium  Cf  p ,  4. 

4Mritmy0s  hfthentf^  non  loefuentUTyneque  j  •  o* 

evim  fft Jfirim  in  ore  hfttum ,  &  que  ^7* 
jsoutes  les  raifons  ae  Tfifmcgiftç 
iqrans  efté  fort  bien  réfutées  par  Ni- 

{)hus,  il  ne  rçRc  plus  qu‘à  fatisfairc  ^  tJe 

’authorité  de  T oftat,  qui  cft  vn 
^Imanciçns  &  plus  authprifez  fau¬ 
teurs  de  l’Andrc(ided’A}bcrc,  pour 
fon  clurc;  ôç  pr  ôn  on  ccr  pontre  U  va- 
hité,de  toutes  ccsfables  d^  fauiTetez 
t^pitalçs;  &jà  la  vérité  ie  ne  doute 
point  que  Toftat  n’ait  efté  le  plus 
•dqétc,  &  le  miracle,  s’il  fautainfî 
.parler,  des  doétes  de'fon  {îcclc ,  veu 
qu’eftant  Confeillcr  du  Roy,  grand 
.Refercndaitçd^'Efpagnef  &  Profef- 
feur  à  Salamanque  en  Philofbphie, 
îübcqlogic^Droidl:  Giuil  &  Canon, 
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t£,  ccen  vn  mtrmetempsvil&fieaBiv 
rnoins  compofc  de  fi  gror  & 
ticûx  Goiïimtntâirès^  x|ue  (i  fiptii 
ireftions  ^ÿkflafTctirci  qu’il  ftidittaf 
â  quarante  ans ,  ils  nous  poutroieot' 
facilement  perfuadet  quil  aunoit 
ycftu  &  trauaiiy  lefpacc  dé  plus 
idvn  ficelé^  Mais  qU|ind  ie  conv- 
fidtee  cii  iccüx  qu’ii  y  àlTeure  & 
maintient  beaucoup  de  ehofes  que  ' 
tout  le  monde  lient  à  Ito 
jioüt  febûkufes  J  cbrùme  pat 
i^e  èe  i^u&ron  dit  de  li  nai^nce  dtt  i 
Prophète  Merlin ,  de  ia  Magie  de 
Vi  rgilè,  d’vnètfefted‘akaift  qui  det-  : 
couuroit  les  luifs  en  Êfoagtttjd’Vlïe  ; 
terre  enttebrèn  qui  cftoit  bonneà 
m^ange^yde  lAndroidc  d’ Alberto  & 
d’vne  infmitd  d^aUtres  fcmblabiesi 
ic  fuis  eontraint  de  cnnfédèt  qu’ils 
faict  recdgnoiftre  fénhnmanitë  en 
CCS  pétitês  taches;  &  que  fi  Von  veut 
Sen  rapporter  à  Sealiger,  il  fiiut 
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'  ,  .  .  .  .  r .  ^  iL-  pltntis  itt 

$Mnu'9mumfuttmâ^n^irUy\ftgiobanin  rf,f^ph^ 

c^ngnertmomnUinêt^ytnihilrckpdlJè^ 
ftd  \tHiM  n^mffèvidirmiir,  Apcs 
qttoy  il  l^oR  veut  infîfter  aoecAri- 
ftotft  que  le  bruit  commun  ncpeutiM^t*^' 
pftre  totalement  faux,  &  que  par 
flïoi^equent  tant  d‘Authear;  n 
roieiitpaileclc  cette  Androided^Al- 
bcru*it  11  en  auoit  elle  quelque  cho« 
fe;ieTei^ndrayi3nalement  quenta= 

(èule  meentioT)  cft  deiiionllrerqu'il 
n'a  peu  Êiireÿneâacuë  pat  la^Ma^e 
fop^itleure  quïil^jâiuretidu  de» 
reiponfesen  voix  intelligible  As  ar^ 
deufse^^ur  les  douf^es  &  d^cultex 
qu  iôy  propoibit  tant  des  ebofe» 
ptcfemresqùc  fùcutês>  &  noh  pas  de  ^ 

nictablMuméc<qu-^il  tf^ait  peuc^^^ 
pofcf  qï^lquc^  tefte  oulhituë^d^io- 
me  ,  icmblaDie  à  celle  de  Memtton 
qui  rcndôitvn  petit  fott  &  murmul? 
agréable  lors  que  le  Soleil  Uuanc  ve- 
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Boit^ar  faicimlaiirjà  rarciSM  ûim 
'  ’  ^  foftir  par  de  petits  tuyslux  i  air  ïjui 
s  cftoit  efpaiffi^.codénicjfe^^ 
le  durant  lefroid  d&e^  Bui(3:îàu  àc^ 
flâtBcs^de  Bûccicÿdefquel^ 
lA  dore  dilbir  <jué  skf mi4m(t^my  Di<h 

ft^piajk  Hoàmét^vm  y  yiJirtmkcdh: 

ebuttf  è>içïi  ^uc  Itelffe^el^Gdca 
riéofefeç  paidiBwbyendcfc^ 
B&^#jMagiiyïafUf  elle 
dç^Iyfet.hçmftt^éSi|8c:qu‘il  èâte 

c6Ém  Attdf  atds^qaânqa^s^  pxo*: 

îlôiiTf^iprmnfib'^^ 

Qr^A;i  liiBQQltiiefiris 
d’$ï|tiestpèffoBRcS  ileç^idfm 
^iftpitiçn<d^qadqaé&  Aatlïcur% 
:  qui  jfcla^nèatÆ  iâéleoiciic  empoï v 
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:!  tci:^üpcu  d’aflfcurânçc-d’vhc  opi^ 
i  nit>n  commune, 

:;  gy  iterisddâete  faïfk  àmdiuté, 

cftfiit- 

t  .ne 

4  CMAPltHB  XIX. 

fp  Des  Pdpes  Syütefire  IL  & 
GregoirtyiL 

Ncore  qu’il ptiiiTc  fem* 
blcr  à' beaucoup  de  per- 
s6ncs,quc  tout  ainit  qu  il 
n’eftoiepas  per  mis  à  «il 
chacun  dans  l’ancien  T eftament,  de 
prefter  rcfpaulc  &  fouftenir  l’ Atche 
d’ Alliance,  quoy  qu’cÜeiuft  eit-dan-. 
ger  d'eftre  vcrfcçiàuiri  dcmcimeU 
ne  feroit  pas  bien  {catir  à  toute?  foÉ-> 
tes  d’Eferiuains^  d’entrèpifcndrc  la 
dcfeiicc  de  celuy  que  lefos-Gbrift 
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làiiTé  pottt  chef  ôç  tjîcofc-^ 
nant  de  fdn  Eglife  iiailkantie  ,àçatf- 
ic  qu’eftaht  pcrfccûcc  dc  l  chnemy 
des  JjdJ3atncs  qui  à  pris  à  fà-  ibldc 
tous  les  HcrcÉiqücS  modernes  pour 
s'atraqiier  àluy  ^  cèmiric  au  féul  & 
vniqtic  fondcmerit  delaMonarehie 
ipiritucllc  j  il  n’a- ^fdinf' que  du  fe- 
édùrs  de  ceS  Hcrcùlcs  CKreftiens  & 
Çathdliquès:^  tds  qu’ont  cité  Bel- 
jarminÿ  6arohtüs,&  rhofiricurdc  la 
GafeogttCiFlorirhdnd  dcRæmônd, 
atifquels  il  appartieiit  proprement 
de  veiigc|’i’inittr«  Êiiâeàùx  fucccC* 
^uçsdc  fonâ;  Kprre,  pmger  Icuti 
Annales  d  etf eitrs,^  deuiler  l’aueu-^ 
glement  deedut  qui  fanorifentini- 
prUdemmltiesmtüfongtô  Sê'  cald-* 
iïiesdes  tl«n^éiqiicsïfic&-ocncant;- 
Aïoinsqiiècbhimedifditlrertklian, 
xhaefui  peut  ^ftse  ioldat  en  ee  qùi 
édceiiK  la  dbfenbe  delaR>eUgi(^^^ 
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4t  k  fonde  d  vn  petit  Bergerpont 
rabattre  ipigueil  des  Philmim,  il 
nous  faut  croire ,  Huis  foüiücr  les  ffr- 
cretsde  fà  volonté,  pourcrouuerla 
caufe  de  la  mor^  d’Oza  qui  votiloic 
fouftenir  l’Arcbc ,  que  tout 
^u  il  permet  aux  Diables  d’attaquer 
TEglife  par  les  moindres  des  Here* 
tiques»aulG  a  il  agréable  qu  Vn  châu^ 
cun  s’entremetec  de  la  def^dre^ 
comme  le  fuis  bien  refbhi  de  faire  en 
te  qui  concerne  le  cnme  de  Magi^ 
duquel  la  (ùnplkicc  de  quelques 
Autheurs  anciens,  Ôi  la  malice  de 
nos  Hérétiques  ont  voulu  foüiUet 
krehommeo  de  ceux  qui  en  ont  en 
le  gouucntcment  CO  qualité  de  Pa« 
pes  Si  ^uueraiiis  Pontifes  ^  non 
point  qneie  foisittemerairedeme 
perfùadcr  que  leur  innocence  aie 
aucunement  befoin  dniccours  de 
ma  plume,  veu  qu’ die  dl  a(^  forte 
d'dlc  aacinio  pour  fe  ddiurcc  four 
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l’afliftancc  du  S.iEfprit,  qui  ne  l’a* 
bandorine  iamais ,  d’ vnc  telle  acai- 
fàtion ,  &  difliper  tous  les  vents  fu- 
ricux  Sc  les  oràgesd  c  telles  calônies, 
Mifosfîuiîus  rU^esvt  remndit^  ■ 

Ët  varias  fecum  îatrâtefMfipatvnda/ 
j:  Mole  fitai  ,  .  , 

i^ais  polir  rri’acquitcr  de  ccà  qùdÿ 
ic  fui's  premièrement  oblige  çpmmd" 
Catholiquclj  èc  puis  par  le  tiltrd 
de  cette  Apologie,  làqucllc.fc  fc-. 
roit  à  bon  droid  mocquer  d’elle  fe 
promettant  la  defence  de  tous  les 
grands  pcrlbnnages  ,  elle  s  oublioi# 

'  ^ant  que  de  ne  rienjdirc  dc  ceux  qui 
àjaifon  de  leur  dignité  font  comme 
le  PheEnix  d’entre  les  bommei  :  ôo- 
de  plus  jparec  qùe  ie  pretens  tirer  de 
ce  Chapitre  le  plus  fort  argument 
que  l’ on  puiiTe  auoir  pour  iuftificc  r 
tous  les  autres  rnentionnez  en  ce  li*; 
urc  j. Icfquds  perfonne  ne  s’cffner?T . 
^iUeta  .d’ètefnauant  itiis  ont  éftè 
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foupçonncz  de  Magic, puifquc  ceux 
là  merme  qui  nous  commandent 
comme  les  Licucchans  de  Dieu,  £c 
que  nous  rcfpcâons  comme  les 
iouucrains  Preftres  &  Pontifes  de 
noltrc  Religion  ,  n’ont  peu  s’exem¬ 
pter  de  cette  calomnie:  Toutes- 
fois  conàmc  Dieu  ne  permet  ia- 
inais,  que  l’on  puilTc  tellement  faire 
glilTer  vn  mciïforigc  en  chofe  d’im- 
portànccjqu'il  n’y  reftcalTcz  de  lu¬ 
mière  pour  dcfcouurir  la  faulTcté 
qui  eft  cachée  au  defTous ,  fi  on  y 
Vcüt  prendre  garde  de  prés  j  ainfi  en 
ce  faidà  tant  de  circonflranccs  iufiifi- 
catiucs  fe  rencontrent,  &  Ton  peut 
oppofer  tant  de  prcuues  auxdiuers 
fondemens  de  ces  aceufations,  qu’il 
faudroit  eftre  grandement  paf- 
fionné  où  ignorant  pour  n ’auoir 
point  de  honte  qu’vne  telle  bcftilTc 
puific  crouucr  place  parmy  des  per- 
jfonnes  qui  ont  tant  foit  peu  de  fens 

îvlm 
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^  &  de  iugcmcnt,  &  pour  ne  point  ! 

rccognoiftrc  que  toutes  ces  çhofes 
qui  concernent  la  Magic  des  j^a- 

■  peSj'  .  ■  '  ::  I 

fini  rien  ^Ûe  Jon^e^^ 

Qu,e  Chimères  en  tairi  quefMes  i  ^H'e  ; 
menfingeSi 

Car  pour  comihcricerpar  ceux  qui 
font  le  moins  charge^:  ,&  qui  par  i 
confequent  ic  peauent  le  plus  faci¬ 
lement  défendre  jiccroy  que  le  plus  ! 
ancien  foupçonné,  quoy  que  bien  ' 
legercment  d’vn  tel  crime ,  a  efte 
Léon  III.  auquâ  on  attribue  vn  pe¬ 
tit  liure  qui  s  intitule ,  £«c/>mdw» 
LeonisPdpaiContraomnUmundipericu^ 
/4,  qui  contient  force  croix,  force 
noms  de  Dieu  éc  de  la  Cabale,  force 
ÜH  &  peu  intelligibles: 

ffe£es  dcfcouurc  aflcz  que  le  Loyer 

th4^.  4.  &  Dclrio  ont  eu  bonne  raifon  de  fe  ; 
Ï2?rf*  ^îîocqner  deceux  qui  eftiment  ledit 
liurcauoir  cllé  enuoyé  par  ce  Pape  à 
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l’Empereur  Charlemagne,  vcu  qu’il 
ne  contient  rien  qu’vne  Theurgic 
bienplattc  &c  mal  façonnée, laquel- 
leon  a  depuis  encore  vouludcfgui- 
fer  en  Italie  fous  le  nom  de  S.  Vbal- 
de  Eucfquc  ôc  Confefleur,  &  qu’il 
n’y  a  non  plus  d’apparence  à  cette 
hiifiion  que  à  ce  qui  nous  cil  rap¬ 
porte  par  Emartucl  de  Moüra,  qui 
dit  qu’vn  certain  Efcholiers’cftant'''^'*'^^"' 
rencontré  en  la  ville  deConimbre^"^^^^””^ 
qui  gucriiToic  les  playcs  &  blelTurcs  tu.i.  o- 1. 
en  vertu  de  certaines  paroles  &  orai- 
fons,  le  bruit  commun  fut  qu  elles 
auoieiit  cftéprcmicrcmctcnuoyees 
parle  Pape  Sixte  V.  à  leand’ Autri¬ 
che  pendant  qu’il  faifoit  la  guerre 
auTurc,  pours’enferuiràlagucri- 
fon  de  fes  foldats  navrez  1  combien 
tputesfois  que  Iccjit  de  Moura  af- 
feure  quecet  Efckolier  luy  donna' 
vne  autre  raifon  de  la  vertu  de  ces 
prières ,  Ôc  qui  n’auôit  rien  de  fem- 

M  m  i  j 
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blabic  à  celle  de  cette  opinion  comt 
mune.  Apres  Leon  III.  on  pourroic 
mettre  ce  monftrc,  oupluftoft  cette 
chimere  de  Ican  Y  [11.  &  autrement 
leânc  la  Papede ,  lannellc  eftoit  fort 
capable^auoitme^e  compofé  vn 
liure  euMagie^uredt  dcBalee  &dcs 
Ccnturiatcurs,  û  cet  Achille  du  S. 
Siégeât  le  prote<5lcur de  l’honneur 
des  Papes,  FIorünonddeRæmond 
ne  nousauoitdefhiaifcz  d’vne  telle 
fable ,  donnant  iour  à  l’erreur  popu- 
laire,foubs  laquelle  elle  s’eftoit  tou- 
dours  maintenue ,  âc  l’arrachant  du 
trophée  que  les  Hcretiques  en  ont 
dreile  contre  les  Piq:^,pour  la  tour¬ 
ner  à  leur  honte  Ôc  cottfüûon ,  fans 


ure  en  fes  liures  ,  s’il  ne  veut  eftre 
incotinent  déclare  ou  malicieux  en 
degré  fupcrlatif,  ou  ignorantiifime 
&  depeu  de  iugement  :  C’eft  pour- 
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quoy  ne  pouuant  qu’adiouftcràcc 
qu ’enadid  ce  dofte  Confcillcr  de 
la  ville  de  Bourdeaux  ,  ie  pafleray 
tout  dVne  traide  à  Martin  II.  le¬ 
quel  ne  peut  eftre  iuflemcnt  calom¬ 
nie  de  Magie  encore  que  Platine  aie 
di(9t  de  luy  c^MtjmdisartthitsPontificatH 
eftadeptusy  puifqu’il  faut  confiderer 
que  tel  reproche  luy  eftoitfai(Stpar 
(es  ennemis, &  que  cettefaçon  de 
parler  aflez  familière  à  Platine  en  la 
vie  de  beaucoup  d’autres  Papes  qui 
n’ont  point  cfté  Magiciens,  fc  doit 
expliquer  &c  de  la  faueur ,  violence, 
corruption,  fimonic,&  demillcau- 
ires  moyens  illicites ,  par  Icfqucls 
ceux  qui  veulent  pluftoft  fàtisfairé 
à  leur  ambition  qu’au  repos  de  leur 
confciencc  &  au  falut  de  l’Eglife 
vniuerfellc ,  peuuent  monter ,  ncin 
toutesfois  fans  beaucoup  de  peine, 
à  cette  vnique  &  fupreme  dignité 
delà  Monarchie  Ecclefiaftiquc. 

M  m  iij 
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Lib.4,.d(>  Si  l’on  s’en  youlpit  r’apporter  à 
praflig.  Y ^  ^-nettrc  en  fuitte 

tous  ceux-quionî  eftéinclufiucméc 
depuis  Syliîcftte  îl.  iufqucsà  Gré¬ 
goire  VI I. qui  font  pour  le  moins  15. 
ou  feizév Mais puifque  Beno  Cardi¬ 
nal  Schifmatiqueqùï  a  dre/Te  le  Ca¬ 
talogue  des  Papes  Magiciens  ,  ne 
tient  regiftre  que  de  4,  ou  cinq  qui 
Payent  çfté,rçaLîoirSylucjn:rc  II.  Bc- 
noiftîX.  îean  XX.  XXl&Grc‘ 
goirc  Vil.  trois  dcfquelsn’orit en¬ 
core  eftéfoupçonne?  qü  a  caufe  des 
deux  autres,  i ’eftime  que  ce  meft  af- 
fez  de  monftrer  quel  a  efte  ce  Ben- 
no  ,  &  de  m’arrefter  particulicrcmêt 
àladcfencedeSylueftrc&  Grégoi¬ 
re,  pour  les  deliiirer  tous  enfcmbic 
dé  cette  calomnie,  &  faire  iuger  du 
peu  de  uijct  que  Ion  a  eu  de  croupir 
/,  îilong  temps-fous  le  leuain  dè  cette 
faulfé  opinion.  Et  certes  quand  ie 
fais  refledbion  fur  les  premiers  & 
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plus  anciens  Autheurs  dcfqucls  l’on 
a  tire  cette  forte  d'iniure  contre  les 
fuccelTeurs  de  S.  Pierre ,  ie  ne  puis 
moins  faire  que  dire  auec  Apulce, 
Periniurium  eji  ti  fi  ie  tn pei&riyits  hahercy  • 

CHtinmelioriyusnonhahereSjôc  dem’e- 
ftonner  premicretnent  de  la  fimpli- 
cite  de  beaucoup  de  nos  Demono- 
graphes  &Hiftoricns  modernes  qui 
rcmplüTent  leurs  liures  des  contes 
&  badinerics  qu’ils  tirent  fans  dif- 
cretion  de  ces  Autheurs  ;  &  puis  de 
l’inuetcrec  malice  des  Hérétiques, 
lefquels  pour  fatisfaircàlahainc  & 
à  l’enuie  qu’ils  portent  au  faind: 
Siège,  duquel  ils  n’ont  pas  moins 
coiurë  la  ruine ,  qu’ Annibal  celle  de 
Rome ,  s’occupent  tous  les  iours  à 
chercher  les  preuucs  &  les  calom¬ 
nies  qui  leur  manquet  dans  les  bons 
Efcriuains ,  parmy  les  fepulchres  & 
vieux  efgouts  des  Schifmatiques ,  ôc 
comme  a  fort  bien  remarque  le  lu- 

Mm  iiij 
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rifconfultc  Michel  Ritius;  j4nti(jm 
&mani*l criptos  Uhros  in  Utehrojts  Ihch  h* 
horiofe  euolamt ,  ^  ex  fatido  puluert 
4u6}  ores  éfuofuis  exci^ésnt^qms  licmthfein 
ipfos  Pondjices  foipjiffç  deprahendm: 
ic  m  en  rapporte  au  recueil  qu  en 
a  faiifl  Matthias  Flaccius  lllijrkus 
dans  ce  gros  volume  qui  cft  inti¬ 
tule  ,  Cataîo^m  teflium  veritatU  , le¬ 
quel  ie  ne  puis  mieux  comparer- 
qua  cette  Poneropolis  de  Philip-’ 
pe  de  Macedone  ;  car  comme  cet 
te  ville  n’eftoit  habitée  que  de  for-' 
bannis ,  vau-riens ,  couppc-iarrets^ 
cfTautillez ,  &  de  toute  la  canaille  du 
pays,auffi  peut-on  dire  auccyeiité 
que  fl  l’on  excepte  les  palfagcsdc- 
prauez  des  Pères  &  des  Conciles, 
tout  ce  Catalogue  (i  ample  n’eft 
grolTi  que  des  vieux  fragments  ôc 
lopins  de  ceux  qui  ont  autrefois  re¬ 
gimbé  contre  l’Eglifc,  ou  qui  ont 
efte  rctrâchcz  du  corps  d’icelle, cpmo 
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membres  pourris  &  gangrenez ,  tel 
qu’a  elle  entre  vnc  milliacc  d’autres 
le  faux  Cardinal  Bçno,  qui  s ’eft  par- 
tieulicrcmcnt  edudiédenous  repre- 
fenter  l 'idée  dVn  mauuais  Pape  en 
Grégoire  VU.  comme  Xenophon 
celle  d  vn  Prince  vertueux  &  ac¬ 
compli  fous  la  perfpnne  de  Cyrus; 
car  diÆcilemét  mepourrois  ic  per- 
fuader  que  Ion  puifle  dire  des  cho- 
fes  fi  eft ranges  du  plus  fcçlcrat  du 
monde  que  cet  Autheura  di(îï  d  vn 
tel  Pape ,  Ôc  à  fon  occaCon  de  Sy lue- 
ftre  ILlcan  XX.XXI.&Benoill  IX. 
qui  à  fon  dire  faifoit  au  moyen  de  fa 
Magie  courir  les  femmes  apres  luy 
par  les  bois  &  montaignes,ôcpfe- 
dilbit  afieurément  les  chofes  futu<' 
res;combicn  qncces  fables  ne  foient 
rien  au  prix  de  ce  quil  adioufte  de 
rArchcucfque  Laurens  qui  enteii’ 
doit  très-bien  le  chat  des  oyfcaux,  & 
de  Grégoire  VI I.  qui  ii|ta  la faindc 
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Hqftie  dans  le  feu ,  conlura  la  mort 
de  l’Empereur,  fie  empoifonner fix 
Papes  par  ron  in  time  confident  G er 
tard  B  razutus,  &  auoit  ^  bien  appris 
laMagie  deT  fieophy  laiSbe  &  Laurés 
dirGiplcs  de  Syiuellre  ,  qu’il  faifoiç 
fortir  du  feu  en  fecoüant  fes  bras ,  ôç 


pétiller  des  tonnerres  de  fa  manche. 
Mais  cet  Autheur  en  a  trop  diâ; 


Bh  !  ►  dif 

IJ,. 


pour  cftrc  créa  r  &  puis  qu’il  auoit 
enuiede  calomnier  les  Papes,  il  le 
deuoit  faire  aucc  plus  de  modeftic& 

'  iugement ,  pour  ne.  point  donner  • 
quelque  ombrage  à  Delrio  &  Flp- 
rimoïid  de  Ræmond,  de  croire  que 
foh  Hure  a  efié  fuppofé  contre¬ 
faite  àla  nailïànce  duLutheranifmc, 


oupiuftofi  pour  ne  fe  point  acque- 
.  rir  le  defaucu  des  plus  confcicnticux 
êc  retenus  d’entre  les  nouueaux  Rc- 


î.^.mecte  formcz ,  &  fpecialemen t  d c  V igner 
Uuéihit-  propres  termes, 

^sueHmor,  ^  r-  »  7  ^  ^  -d  r  n 

^^'nriQCardmdfme  de  merueilmfe fu 
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çon  des  Papes  de  ce  temps, des  maniérés  ^tt  il  pxrle 
comme  ils  par  uenoientàcedem',ie  rte  fçay  *  ‘ 

>  n  i  >  '  f  •  A  Sy 

s  il  eft  Jutbi'ur  qu  on  àoiue  croire.  '  A  ftrt,r,rU 
quoy  fc  rapporte  aufTi  h  ccïi(\ixcfi»del4» 
qu’en  donne  Papyrius  Mafldndans 
l'Hilloirc  qu’il  a  fai(5taucc  vue  trop 
grande  libert(5  de  confciencc  des 
Eucfqiics  qui  ontgouuernci’Egli- 
fc  de  Rome:  car  il  dit  en  parlant  de 
Sylucftre  &  de  l’iniure  qu’on  luy 
fait  de  l’cftimer  Magicien,  ydtquehu- 
mfahuUinHentorcmfi(JficorBennonem 
Prashyterum  Cardiralcm  :  is  enim  odio 
Hildcbrandi  malta  quoque  de  pradecejjb- 
rihas  eius  jingit,  quos  ob  Adathcmaticojs 
dtfeiplinas  Velut ’maleficos  damnai ,  ^ 
h  me  de  Syluefro  narrai  falmUm.  D  ’o  û 
l’on  peut  iuger  que  Bibliander  nous 
veut  tromper  rnaliticufemét  quand 
il  alTeurc  en  fa  Ghroniqiic  que  ce 
Benno  auoit  efté  crée  Cardinal  par 
Hildcbrand  auquel  il  eftoit  fort 
grand  amy,  puis  qu’il  eft  conllanc 
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que  cette  dignité luy  futconfete 
par  1  Antipape  Clcmet  Ill.qu’ilfui- 
uit  tpuliours  le  party  de  l'Empereur 
Henry  4.  fehifmatique  &  excom¬ 
munie,  ôc  que  mcfme  il  cft certain 
par  i^cttre  ^u’il  Ce  rrouua  au  Con- 
Cl  c  a/Tcmblc  par  les  Cardinaux  oui 
tenoient  le  party  deHcnryScdtfon 
Antipapecontrc  Vrbain  ll.&ccux 
qu  lis  appciloicnr  fc6taceurs  &  fau¬ 
teurs  des  hcrcfîcs  inucntccs  par  le 
^apc  Hildebrand,  au  dcfauantage 
auquel  Vltramus  Eucfqucdc  No- 
remberg  &  tous  les  partifans  de 
^Hmpcrcur  dreflerent  vnc  infnité 
de  Cartels  &  placards,  comme c’eft 
ordinaire  des  Princes  dc  n‘auoir  ia-i 
ma^  faute  de  tels  Aduocars  &  dé¬ 
tenteurs  de  leur  caufe,  foit  elle  bon- 
weou  mauuaile.  Orcommecefaux 
Car  dînai  Bennoiqui  eft  egalement 
actaduoüé  des  Proteftans  &  Catho- 
^ques,ne  Icmblcauoir  eu  autre  def- 
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icin  que  de  calomnier  à  prix  faiÛ:  Ôc 
de  butte  choifie  Grégoire  VII.  aufli 
faut-il  aduoüer  que  Platine  Efcri- 
uain  renommé  de  la  vie  des  Papes> 
&  qui  eft  en  la  main  de  tous,  sed 
trop  facilement  lai/Té  pcrfiiadcràcc 
qu’auoienc  dicâuparaUanc  luy  Mar¬ 
tin  de  Citeaux  &  Galphridc  Mo- 
nimercnfis  en  fes  Additions  fur  Si- 
ecbcrtjduPape  Sylueftrc,pour  nous 
le  crayonner  dans  Ton  liurc  comme 
vn inngne Enchateur  ^Magicien. 
Il  euft  beaucoup  mieux  faiéb  de  re  ¬ 
chercher  à  plain  fonds  la  vérité  de 
cette  hiftoire ,  &  de  ne  fe  point  rap> 
portera  ce  Martin ,  quilauoit  délia 
trompé  en  la  vie  de  Icanne  la  Papef- 
fe,  ou  à  ce  Galphride  qui  nous  a 
donné  le  beau  Romant  d’Artus  de 
Bretagne ,  &  de  fon  prophète  Mer¬ 
lin  :  ce  que  s’il  euft  pratiqué  d’aufli 
bonne  roy  qu’il  eftoit  obligé  de  le 
faire,  ces  fables  fi  ridicules  qui  fc 
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rencontrent  en  fcs  Efcrits  ne  nous 
donn croient  point  auiourd’hüyfu- 
jet  de  croire  qu’il  eftoit  mal  affc- 
fdiii.iou.  -  diônéaüx  Papes,  à  caufe  de  Paul  II. 
in  Eloges,  priua  de  tous  honneurs  &  di- 
gnitcz  âpres  luyauoirfaid  donner 
lagehenne:  ou  bien  qu’il  s  aydoit  de 
toutes  pièces ,  &:  preaoit  tout  com¬ 
me  argent  contant,  pluftoft pour 
plaire  auec  telles  bigarrurès  aux 
lecteurs ,  &  monlVrcr  qu’il  nauôit 
ignoré  ce  que  d’autres  en  auoient 
di<5tdeüantluy,  quenonpa.sqtiily 
adiouftaft  aucune  foy.  De  mefrne 
aulïî  pouuons-nbusiugér  de  Marti- 
nus  Polonus  qui  a  diuUlgué  pareille 
chofe  de  Sylueftre  en  l’an  1 5  io.  car 
il  eft  certain  qu’il  a  traduit  tout  ce 
qu’il  en  a  di€l:  dans  fes  Supputations 
Chronologiques  de  ce  Galphride 
qui  viuoit  enuiron  l’an r  1 50. &  d’vn 
certain  Cernais  qui  eftoit  Orateur 
.  de  la  ville  d’Arles  ,  &  Ghaneelier  de 
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l’Empereur  O  thon  j.  maisaurefte 
Icplus  grand  forgeur  de  fables  &  le 
plus  iniignc  menteur  qui  ait  iamais 
mis  la  main  àla  plume, commeil  n’y 
auroit  nulle  raifon  d’en  douter 


apres  la  feule  led:urcduliurequila 
compofed-'Of^f  Imperatorisy  où  tout 
ce  qu’il  dit  eft  fi  extrauagant,  &  tel¬ 
lement  efloigne  de  raiion  &  de  la 
poflibilité  ordinaire  &  extraordi¬ 
naire,  que  les  fables  d’Efope  &  les 
côtesdes  Amadis  font  cent  fois  plus 
croyables.  Apres quoy  fans  nous  ar- 
refter  à  ladiuerfité  des  exemplaires 
&  aux  additions  faiârcsà  ce  Marti- 


nus  PolonuSjil  eft  plus  expedicntdc 
conclure  que  fonauthoritenepeut 
en  aucune  façon  prciudicier  à  Syl- 
üeftrCjCantàcaufcde  la  raifon  prece¬ 
dente  ,  que  parce  qu’il  nous  a  donné 
vn  h  grand  nombre  dcchofcsfabu- 
leufcs  dans  fes  Supputations,  qu’il 
faudroit  cftrcauiri  léger  de  croyan- 


Digitized  by  Googl 


À  P  b  L  O  G  ï 

cc^  que  de  iugemeht  pour  adiouftci: 
quclqüe  foy  à  ccqu’ilditdcSyluc- 
ftrc;  l’en  appelle  a  tefthoiri  les  con¬ 
tes  qu’il  a  tirez  du  liure  de 
SAtMtonSt  &  ceuat  qu’il  fait  del’hi- 
âoirc  de  Pilate  ^  des  Grecs  qui  vou¬ 
lurent  derrober  les  corps  de  S*  Pîer- 
f  é  &  de  SiPaul,  du  dragon  de  Syiüc- 
ftre  qui  tupit  tous  les  iours  fix  mille 
perfdnnes  \  d^vn  autre  qui  eftoit  fi 
gros  qüé  liüiâ;  paires  dé  ooeüfs  tic  le 
pouuoient  traifner  au  lieu  où  il  de- 
üoit  eftrc  brufié  ,  d’ A rtus  de  Breta¬ 
gne, diiprbphctc  Metlirii  dclèannc 
la  PapelTc ,  des  lettres  d’or  qui  pc- 
foient  cciitliures  chacune  j  Icfqucl- 
Ics  Charlemagne  donna  à  t }  <  Mb- 
naftercS  du’il  aubit  fblidez,  &:  d’vnc 
infinité  d’autres  femblablcs  qui  ne 
fbnt  bons  qu’à  endormir  les  petits 
ciifans  pendant  qu’on  les  betee.  Ét 
pour  ce  qui  eft  finalement  de  Vin¬ 
rent  de  Beauuais  &  Antonin  deFlb- 

teneo 
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irctlcc  qui  pcuuct  auoir  touche  queh 
duc  mot  de  la  Magie  de  ces  Papesse 
diray  tres-volonticts  aucc  Melchior 
Canus  ÔcFlorimond  deRætnond,^^^^ 
que  encor  quilsayenc  cftégcnsdc</^/i»£fr; 
bonne  foy,  coutesfois  parce  qu'ils 
n’ont  pris  la  peine  de  bien  examiner 
les  lieux  d’oû  ils  ont  tire  leurs  hiRoi- 
tes  ,  Ôc  n  ont  pezé  les  chofes  qu’ils 
ont  lailTé  par  eferit,  ils  font  de  fort 
peu  oU  de  nulle  authoritè  parmy 
ceux  qui  ne  pcuucntfupporrcrque 
l’on  voyc  le  oeau  nom  d’Hilloire 
fur  le  portail  de  ces  grands  corps  ba« 
ilis  de  matériaux  ramalTez  6c  ft  diffe¬ 
rents  ,  mal  liez  &  peu  folidcs.  l'ay 
bien  voulu  refpondre  fl  prolixcmët 
à  cous  CCS  Autheurs  anciens ,  parce 
duc  CCS  premiers  fondemens  cftans 
fappez ,  il  n’y  a  rien  h  facile  que  de 
venir  à  bout  dctoutlereftc,  &fpc- 
cialcmenc  des  Auchoritez  de  Nau2 
clcfjTanccias,  Gûldaft,  Gualtcrus^ 

Nn 
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dù  Ple/Cs,  Balec,  des  Centurtateur^ 
&  d'vue  fourmilière  de  Luthcricus 
£c  CaluiniBieSilcrquels  ont  cranfetic 
curieüfement  de  ces  anciens  &  de 
beaucoup  augmenté  ces  belles  naç* 
rations  ]i  non  point  qu  ils  ayent  cfté 
il  ni^s  ôc  ftupides  que  de  les  pren¬ 
dre  pour  véritables ,  mais  parce  que 
tout  leur  ell  bon  pourueu  qu’il  nous 
-nuife  ,  qu’ils  ont  iuge  cette  pièce 
de  batterie  leur  venir  grandement  à 
propos  pour  faire  breKhe  par  la  fau¬ 
te  imaginaire  de  deux  ou  trois  Pa¬ 
pes  à  riionneur  de  tous  les  autres,  & 
icandalifèr  leur  corpsàroccafion  de 
;  quelqu'vne  de  fes  parties.  EJlenirri, 
comme  diét  Sidonms,hM<jHadam  \is 
métis  morihus ,  vt  innêcmiam  muUi^ 
tudinis  deuenüfient  fcèîeré  paucortm: 
C’eft  pourquoy  pour  dcfmolir  en¬ 
tièrement  &  piece  apres  autre  cette 
tour  de  cOn  Fufîon  que  le  peu  deiu^ 
gement  de  quelqu’Yns  de  noS  Hi«. 
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.iloricns  &  Dcmonogfaphcs,  «  la 
haine, Icnijic  &  ja  malice  des  Hc- 
reciques  fe  font  cfiforce^  de  baftir  au 
defauanuge  du  fouuerain  Monar* 
quedcrEgiire,rurla  trop  {Impies 
facile  crcdulitq.de  ces  anciens  Au> 
theurs  i  il  nous  faut  commencer  pat 
ccGcrbcrc  ouSylucftrclI.  que  Ton 
didfauoir  cfléle  miaifbre  en  Magic' 
de  quatre, ou  cinq  qui  ont  ficgé 
.apres  luy  fur  le  Tnrofhc  de  &in(^ 
Pierre,  au  lieu  que  Ton  deuroie  plur 
-àoft  confcAcr  &  rccognoiftfc  qu’il 
:a  clèé  le  plus  vertueux  perfonnagCi 
la  plus  brillante  lumière  en  tou¬ 
tes  fortes  de  Sciences  qui  ait  efclairé 
fonficclc,  comme  en  cfteâilnous 
e/i  plus  facile  de  iuger  Ôc  refpondrc 
dcÊi  do6irine  que  du  iieudefbn 
cxtra(f]bion,â!:  du  premier  cours  de  ik 
yicjiufqucsàcç  qu’il  fotparucnuà 
rArchcucfchc  de  Rhcims,les  vns  di-^ 
^s  auec  la  plus  commune  opinioi^ 
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^uilattoiccfté  prcmicrcmciitRéB- 
gicuxdc  Fleury,  ou  fàind  Benoilt 
fur  Loire,  &  les  autres  eftaiïsdccon* 
traire  aduis,  fondez  fur  ce  qüildiâi 
luy  mefînc  cri  1  vne  de  les  Epiftres 
quil  enuoya  à  l’Empereur  Othon 
111.  ou  il  moulure  ouiicrccmcnt 
3“  il  femydes  foïi  enfance, 
ion  pere  &  fbn  àyeul  Othon  le 
Grand,  deuant  qu’il  fe  vinîh rendre 
au  (èi;pice  d  Adalbcro  Archcuclquc 
l^^cims;  Mais  taty  a  qu  ayant  eft^ 
choiA  a  caufe  de  là  grande  capacité 
parHuguc  Capct,pour  eftrelc  Pré¬ 
cepteur  de  fon  61s  Robiert,!]  obtint 
de  luy  cet  Archeuefehé ,  duouel 
aj^teftiJdepoÆd^parleanXVlU 
jlicretira  en  Allemagne  vers  Othoh 
II.  qmli^  baillafonfilsOthanllI. 
a  inftrmrc,  &  en  tecompenfe  l’Ar- 
cneuciche  de  Rauennes  ,  lequel  if 
poficda  paifiblcment ,  iulques  à  ce 
3'*?  cftant  p Jaeiiu  à 
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l'Em^ra ,  il  (iit  par  iccluy  conlUtü^ 
Pape,  &  maintenu  contre  les  Ro¬ 
mains  en  la  dignité  de  fouuerain 
Pontife.  De  forte  que  ces  choies 
bien  conlîderees  ,  ie  ne  fçay  pas 
fur  quoy  Martinus  Polonus  U 
Platine  peuucnt  fonder  ce  qu'ils  dir 
’’  fcnt  pour  le  défigurer  comme  vn 
Magicien.  Car  ie  vous  prie  quelle 
-  ^parencc  y  a  il  qu‘il  euft  quitté  fon 
iFroc  pour  s'aller  faire  innruirc  en 
Magie  à  Tolede  &  Salamanque, 
ouà  Seuille,  qui  efi;  la  cité  Métro¬ 
politaine  de  l’Andaloufie  auRoyau- 
me  d’Efpagne,  puis  qu’il  demeura 
toufiours  dâs  l’Abbaye  deFlcury  iut 
ques  à  ce  qu’il  en  fut  tiré  par  Hu- 
gue  Capet ,  ou  puifque  comme  il 
diâ:  luy  mefme ,  il  pafia  toute  ià 
icuueiTe  auferuice  des  Empereurs 
Othon  1.  &  II.  Etfcroit-il  bien 
croyable  qu’il  n’euft  pas  pluftoft  ac- 
;quis  toutes  ces  grandes  dignitez  Ec- 
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dcuaftiquçs  par  Ja  faucurdedeux  j 
Roysdc  France  &  troisEmpcrcuts’, 
auiqucls  il  auoit  rendu  de  bons  & 
loüabics  fcruiccs,  que  parlcmoycn 

&hnduftrie  du  Diable  qui  nid 
tnaiscu  le  crédit  de  foulagcf  dVnc 
Icule  maille  la  gucufcric  &  la  pau> 
inanifefte  de  tous  les  Magi- 
i.  Bodin,  Maiolc, 

tous  les  Authcursauoücnt 
l  luy  cft  pas  permis  de  le  faire, 

4‘i.r.(/fl»».par  vne/pccialcprouidcncc  dcDicu, 

•'  •  Icaucl  s’eft refcruela puifTanccd’cn- 
ricnir  les  hommes  ôc  de  dillribner 
fes  grâces  ôc  rccompenfcs,fîiiuant 
ce  qui  eft  porte  dans  la  fainde  Efcth 
turc:  Deiep: terra  ^pUnitudoeïtàs'. 

manum  fkam  ^  impletpmneé^^  ' 
t^altfenedtéhone ,  i^fedatcwquey  &non  | 
**^pfoperatyin^niJiraeius  diuiM(^gk’-  |! 
fia.  Il  n’y  a  aullî  non  plus  deraifbn  ' 

^ J  que  luy  ayant 
efte  rcfpondu  par  le  Diable  qu  il  «c 
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mourroit  point  iuCqiiesa  ce  qu’il 
cuft  célébré  la  Mcffc  en  Hierufalem. 
il  fur  grandement  lùrpris,  ôc  aduer* 
ty  quant  &  quant  de  fa  mort  pro« 
chaîne,  lors  qu  il  la  célébra  fans  y 
ibngcr  en  l’Eglifedc  {àinéSre  Croix 
en  Hierufalem  qui  ell;  à  Kômc,com^ 
me  s’’it  culV  ignoré  quilyauoitvn 
Temple  au  lieu  ou  if  refidoit  nom¬ 
mé  de  telle  façon,  ou  qu’il  ne  fe 
fuft  {buuenu  de  l’ambiguité  dci 
Oracles ,  &  euH:  voulu  chanter  U 
Melfe  en  vn  endroié);  qui  luy 
eftoit  incogneu.  Mais  ce  que  l’on 
diâ  de  fa  CatàÆrophe  eft  encore 
beaucoup  plus  fade  Ôc  ridicule» 
au  moins  U  nous  voulons  croire 
que,  CO  mme  difent  Marcinus  Polo  - 1» 
nus  &  Platine,  il  recogneut  fa 
te  publiquement,  &  qu  apres  zMoitu. 
donné  des  fignes  affeurezd’vncfin- 
cere&  entière  repentance,  ilcom* 
.mit  derechef  vnc  chofe  gran- 
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dcmcïif  rupcrftitieufe  ,  ordon* 
nanc  que  Ton  corps  feroit  mis  apres 


fa  more  fur  vn  chariot  traifnc  paj: 
des  boeufs  fans  conduite  &  à  laucn- 
turc,  pour  eftre  enterre  au  lieu  où  ils 
s'arrefteroient ,  ce  quûls  firent  de- 
uant  l’Eglifc  de  Lacran,  où  Icfdits 
Autheurs  &  beaucoup  d’autres  tien¬ 
nent  que  fon  fepulchre  donne  vn 
certain  prefàge  du  trcfpas  des  Papes 
par  vn  choc  ôc  froifli  des  psquifc 
fait  au  dedans ,  te  par  vnc  grande 
fucur  te  humidité  de  la  pierre  aude- 
horSreomme  il  eft  remarque,  au  rap¬ 
port  de  Platine,  en  l’Epitaphe  que 
1 ’on  a  mis  au  dcfiùs.  Ce  qui  eft  tou- 
ecsfois  vnc  purcimpofturcôtfauf- 
fête  manifefte ,  tant  en  l’cxpcricncc 
qui  n’a  efté  iufqucsauiourd’huy  ob- 
feruéede  perfonne,  qu’en  l’infcri- 
ption  de  ce  fepulchre  j  qui  futcom- 
pofeeparSergius  I II I.  &  laquelle 
tant  s’en  faut  qu’elle  face  aucune 
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méntîon  de  toutes  ces  f^bleç  4^  ref, 
ucrics,  qu’au  contraire  c’efl:  vn<Je^ 
plus  excellents  tefiuoignages  que 
nous  puiflions  auoir  4?  bonne  vie 
4c  de  l  intégrité  dcsaéi:ions  de  Syl- 
ueftre.  Et  à  la  vérité  e’eft  vnc  choie 
honteufe  que  beaucoup  de  Cathor 
liqucsdbicnt  fauteurs  de  cette  meff 
difance,  de  laquelle  MarîanusSqQ'- 
tus ,  Giabcr ,  Ditmare^  Hilgaudus* 
Lambert,  &  Hcrinan  Contraéfc,qu* 
onteflé  Tes  contemporains ,  ne  font 
aucune  mention:  ioinc  qu’elle  clV 
mefmc  réfutée  par  le  moins  paffîor 
né  des  Heretiques ,  qui  eil:  Vigncfÿ. 
en  fa  Bibliothèque,  4c  par  Papife 
MaiTon  en  l’Hiftoire  qu’il  a  faitdea 
Euefqucs  de  Rome ,  ou  il  dit  en 
parlant  de  Sy  Iueftre,fuiuant  fes  pro» 
près  termes ,  Plurimum  miramuram* 
fiêidm  ieeo  fahuUm,  mortdim  dures  it4 
fenetrdjp ,  vi  mne  qsiosjae  euelîi  ex  plttri^ 
merum  mentibus  nonpofitî  conclant  au 
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rcfte  <^ue  touce  ccctc  tragédie  eft  de 
rinuentioti  du  Cardinal  Bcnno,cbr> 
me  ça  édéauHi  l’opinion  dcBaro* 
nius,qui  dit  en  parlant  de  luy ,  Is  fuit 
fnmtu  fngentU  fahuU  arehittéiuî ,  cuius 
duthorem  nomindffe  folum,Jtt  refutafft: 
cobien  ce  nçantmoins  que  Vigner 
(bit  d'aduis  quil  ya  bien  de  1  appa¬ 
rence  que  les  Romains aaCquels  SyU 
ucRrc  n  cdoit  poflible  agréable;, 
tant  pour  ellre  eftranger  que  parce 
que  l’Empereur  le  leur  auoic  donné 
pour  Pape  (ans  leur  eleÛ:ion,&  qu’il 
lêmon(^ra  trop  plusafFedionnéée 
confiant  au  reruiced’iccluy,quc  leur 
iticonflance  neuft  voulu, luy  prefte- 
reiit  cette  charité,  le  cognoifTant  Se 
fçaehant  cftrc  fort  verte  &  enten-f 
duaux  Mathématiques,  qu’ilsprcr 
noient  à  caufe  de j’ignorancc  qu’ils 
auoient  d’icclles,pour  feiences  dam- 
nablcs  &  rcprouuccs.  Ce  que  ic  mè 
perfuaderois  pluftoft  aucc  Giaco- 
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nus,  Gcncbrard,  FlorimonddcRæ-w 
roond  &  Dclrio,  auoir  cftclavrayc^yj*^j^^^ 
cauCc  de  ce  foupçon ,  pui(<juc  nous  ieg^d». 
fotnracs  cercains  de  deux  chofes  qui 
nous  en  pcuucnc  afl*curcr,la  premie-  £»yi»  fi-; 
rc  qu’il  a  vefeu  au  9.  ficelé 
natiuicé  dcIefus-Ghrift,  qui  cftoit,jj„jj. 
extrêmement  rude, barbare  «cigno-Zf 
rant}  &  la  féconde  qu’il  a  efte  verit»- 
-blcment  le  premier  ou  l’vn  des  pre¬ 
miers  perfonnages  de  ^fbn  temps, 

,|:ant  en  confcil  &  afïaîrcs  d’Eftat, 
qu’en  fçauoir  &  littérature  des  cho- 
Ites  diuines,  humaines  &  liberaleside 
quoy  nous  auons  de  grandes  preu- 
ues  dans  fes  Epiftres ,  &  les  Décades 
4lc  Blondus:  &  outre  ce  qu’il  a  eu  en-  DecdJet» 
corc  vne  fi  parfaieSbe.  cognoilTancc^*?* 
de»^athcnmiques,  quil  fçauoit 
mieux  quc’pasvn  autre  difeemer  & 
cognoiftre,  corne  parle  Apulee,  tem- 
porum  dmhitus^tntQTum fUtusy jîc  lUrum 
-wMtuf,  tonkrmm finora  mtracHUi  fÿde- 
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ticuU,  &  faire  vnc  infinité  dinftiu- 
mens  rares  &  üjbtils  par  Icmoyen 
des  Mccfianiqucs,  tels  qu’eftoient 
»,  1  ces  machines  Hydrauliques  que 
Guillaume  de  Malmelbery  dit  qu‘il 
,  J*  '-^compofa  d  vne  telle  induftrieen  It 
ville  de  Reims,  qu’elles  rendoient 
vne  douce  harmonie  par  la  force 
de  l‘cau;ou  cet’ horologe  qu’il  drefià 
de  idle  façon ,  aü  rapport  deDit- 
matc ,  en  la  ville  de  Ivlagdebourg', 

qu  on  y  pouuoit  cognoütre  Moit 

le  guide  des  Mariniers;  6c  cette  telle 
dairain .  laquelle  cftoitfî  ingenieu- 
fcmentelabourecquclcfufdit  Guih 

fUtine.  i  la  r  apportant  à  la  Magie; 

auili  Onuphrius  dit  qu ‘il  a  vcu’dans 

ia  BibliotcqucdcsFarnefcs  vn  do^e 
liurc  de  Géométrie  compofë par  ce 
Gerbert;  Et  pourmoyi’cllimeque 
{lans  rien  décider  de  lopinioud’Er- 
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fordiends  Ôc  de  quelques  autres 
qui  le  fontAutheurdes  horologes 
ôc  de  rArithmetique  que  nous 
auons  maintenant)  toutes  ces  preu< 
ucs  font  alTcz  vallables  pour  nous 
faire  iuger  que  ceux  qui  nauoient 
iamals  ouy  parler  du  Cube,  Paralcl- 
logrâ,  Dodecaedre,  Almicâtharath, 
Vallàgora  ,  Almagripa  ,  CathaU 
zem,  &  autres  noms  Vulgaires  9c 
vütcz  à  ceux  qui  entendent  les  Ma¬ 
thématiques  ,  curent  opinion  que 
C’cftoiênt  quelques  cfprits  qu’il  in- 
Uoquoit,  &  que  tant  de  chofes  rares 
ne  pouuoicnt  partir  d’vn  homme 
fans  vnc  faucur  extraordinaire,  Ôc 
que  pour  cet  clfeéb  il  cftoitMagicié. 

Mais  apres  auoir  affez  longue¬ 
ment  défendu  le  bon  droi<5t  de  ce 
Gerbcrt  ,  ou  Sylucftrc  IL  il  faut 
maintengr  en  fuitte  celuydefcsEf- 
colicrs,  &  principalement  de  l’Ar- 
chcucfquc  Laurens  qui  eft  deferié 
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pàrleliure  de  Benno  comme  ayant 
elle  difeipie  en  Magic  de  Sylucftrc 
&  Précepteur  en  icelle  de  Hildc- 
brand  ou  Grégoire  VII.  &  ce  /ans 
en  donner  autre  prcuuc ,  {inon  qu'iï 
auoit  eu  grande  accointance  &  far 
miiiaritc  aucc  l’vn  &  l’autre,  &  qu'il 
clioit  fort  expert  &  bien  entendu 
à  expliquer  le  chant  des  oyfeaùxi 
comme  il  en  fit  vniourî'experiçncç 
citant  àRomc  dcuant  quelques  Pré¬ 
lats  fur  la  rencotre  fortuite  d’vn  pe¬ 
tit  moineau»  lequel  aduertilToitlcs 
autres  par  Ton  chant  qu’il  y  auoit  vn 
chariot  de  bled  qui  cftoitvcrfcà  la 
porte  Majeure  »  &  qu’ils  auoient 
moyen  de  bien  faire  leur  profit. 
quoy  certes  ic  ne  fçay  lequel  a  le 
plus  de  tort  ou  Bcano  qui  a  forgé 
cette  hiftoire  fiir  vnc  toute  pareille 
Àppolloniusdans  Philoftra- 
t.devit4  te,  ou  du  Plcflis  Momay  quiaefic 
fi  aucuglc  de  pailion  que  de  la  cou- 


Digitized  by  Google 


) 


A  P  O  L  0  c  I  bJ  575 
chef  comme  vcricablc  &  auten  tique 
aucc  toutes  celles  que  nous  auons 
rapportées  cy  demis  de  Grégoire 
Vil.  pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui 
pouuoic  groflir  Se  augmenter  (on 
Myftcrc  dïniquite',  vcuquecepre-^.2^;; 
tendu  Cardinal  eft  contraint  a  ad* 


uoüer  au  mefme  endroit  que  le  Pa¬ 
pe  Benoift  IX^  (  lequelil  n ’cfpargne 
pas  audl)  Sc  cet  ArcheuefqucLau*- 
rens  eftoient  grandement  capables 
es  MathematiqueSjde  que  BaroniuSr«m.^.^» 
mondrre  par  la  relation  de  Pierre"^* 
Damian ,  que  tant  s  en  faut  que  cet 
Archeucfqueaitiamais  riépratitjué 
de  Magique  Se  fuperftitieux ,  qu  aa 
côtraire  il  eftoit  vn  homme  de  tres- 


(àinârevie^  &qui  en  conhderation 
de  Tes  bônes  œuurcs  a  cllë  mis  apres 
(a  mort  au  rang  des  Saindls  &  bien¬ 
heureux.  Ce  qui  nous  doit  feruir 
d’ vnetres-fortc  prcuue  pour  rcfpo- 
dre  à  ce  libelle  didamacoite  qui. a 
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èftédiuuigué  parBenno  oulesLu-- 
thcFÎcns  côcre  rhônncur/$e  la  bon¬ 
ne  renommée  du  Pape  Hildebrandj 
lequel  ne  pdùiioit  manquer  d  ellre 
calomnié  par  cet  Autlieutftipcndié 
pour  ce  faire,  puisqu’il  le  futptc* 
miereitient  par  deux  aiTemblcesdes 
Euefques  d’Allemagne  tenues  à 
Majancc  &  à  Brexine,  efqüellcs 
l’Empereur  Henry  4. qui  eftoit  fon 
ennemÿ mortel,  parce  qu’il  rauoii 
excommunié  deux  fois  corne  fehif- 
matique ,  &  defpoüillé  de  toutes  Tes 
terres  &  dignitez,lefitdeckrerpar- 
iure,  homicide ,  Nécromancien  âe 
heretique,  luy  fubAituanc  pour  An¬ 
tipape  Clement  llI.auparauantÂc- 
cheuefque  de  Rauennes:  &  n’ou¬ 
bliant  rien  de  ce  qn’ü  iugeoit  ky 
pOuùoir  apporter  quelque  preiudi- 
Ce;  &  puis  que  1  bn  voit  cncoteau- 
jourd’hüy  que  nos  Hcretiquês mo¬ 
dernes- fembient  auoir  pris  le  faiél 

Si 
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&caufc  dcjcçt  Empereur, pourvomir 
vnc  infinité  d’iniurcs  contre  ce  Pa¬ 
pe  par  les  Eferits  &picquantcsfaty- 
res  de  G  oldaft ,  Gaultier ,  Balee ,  du 


Plcfïïs  &  desCcntariateurs,qui  l’ap¬ 
pellent  forcier,  adultéré,  Sodomite, 

&  par  vnc  forte  allufion  Hellebrant 
bu  tifon  d'enfer,  &  ce  à  caufe  qu’il  a 
efte  vn  des  plus  grands  pilliers  qui 
fut  iamais  de  l’EgUfe,  &  que  pour 
en  parler  aüec  finccrité  &  îans  paf- 
fion  ça  efte  lüy  qui  l’a  mis  le  pre¬ 
mier  en  pofTeftion  de  fes  franchifes,  * 
qui  a  tire  les  foujacrains  Pontifes 
hors  de  page  Se  de  la  feruitudedés 
Empereurs,  &  qüiacftéfihautemêt 
loüé  dans  Genebrard  parvngrand^4  tt»'<»' 
nombre  d’Autheurs  ,  que  puifquc”*^*^^^.' 
wi^nsnus  Scotus  &  iâiniSb  Aniclmc^iio^j^ 
qui  luy  eftoient  contemporains ,  ne 
difent  rien  de  fa  Magie, non  plus 
qucMartinüs  PolonuSjOthon  de 
Prifîngenfe  ,  Hugue  de  Clugny, 

Oo  " 
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Lanfranc  4  Bernard  de  Marfeillel 
Platine  j  Nâucler,  Maflbn ,  &  beau¬ 
coup  d’antres, qui  ne  fcfniTent  gar¬ 
dez  d’en  parler  s’ils  en  euiTcntpeu 
dcfcouurir  quelque  chofe  j  ce  nous 
feroit  vne  beftife  extrême  de  nous 
fier  à  ce  qu’en  a  di6fc  ce  feul  Benno,^: 
apres  luy  les  Lutheriês&Caluiniftes, 
qui  ne  parleiit  iamais  de  cet  homme 
qu’en  fiebure  ou  en  côlere,  &  qui  nç 
trempent  la  plume  dôtils  le  crayon¬ 
nent  que  dans  le  fiel  de  leurs  paiTios, 
*  pour  nous  le  reprefenter  comme  le 
plus  {aie  &  vilain  monfire  qui  fut  ia* 
mais  peuefiude  nature  humaine,  ne 
prenans  garde  que  tous  leurs  efforts 
fc  brifent  facilement  contre  cette 
pierre  fondamentale ,  fur  laquelle 
^  lefiis-  Chrrft  a  voulu  baftir  fon  Egli- 
fe ,  (8c  qu’ils  ne  rapportent  rien  de 
toutes  CCS  calomnies  que  de  la  hon* 
te  &  confufion ,  parce  que  fuiuant 
le  dire  de  TertulIianjTff/»»»  alt^uod 
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Inpetram  conflantijiim^  duritin  libra- 
tunty  repercuffo  in  cum  qui  emijtt  redproco 
impetufcuit. 


Chapitre  XX. 


.t)eIofe^h ,  Salomon,  &  Us  Mam, 


*I  L  cftoit  qncftioiî  de  iû- 
?cr  aufïî  rigourcirfcrnét  de 
Dcaucoup  d’EfcriuaiiJS  cd^ 
me  ils  condamnent  libre* 


ment  la  plufpart  des  grands  perfon^ 
nages ,  ou  que  Ton  fuit  fi  fcucrcquc 
dcTes vouloir  aceufer  &  conuaincrc 
d’impudence  à  raifon  de  leurs  fauf- 
fes  calomnies  ,  i’eftime  que  l’on 
fe  pourroit  fonder  à  bon  droidt 
fur  ce  que  Platon  didt  en  fes  Loi^^ 
qu’elle  n’eft  autre  chofe  qu’vne 
téméraire  liberté  de  prononcer  de 
qui  cft  cognu  &  incognu  aucô 

Q  O  ij 
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pareille  affcurancc,  fes  bornes  cltans 
compofccs  de  telle  forte  quelles 
ne  peuuent  aucunement  contenir  ! 
ceux  qui  les  ont  vnc  fois  franciiics.  | 
Car  fi  Ton  veut  faire  refle^tion  fur  l 
les  Chapitres  precedents  de  cette 
Apologie,  il  n’y  a  rien  fifacilcquc 
de  remarquer ,  comme  plufieurs  Hh 
(loriens  &  Demonographes  fc  font 
tellement  licenciez  daccuüèr  tou-  j 
tes  fortes  de  perfonnes  de  Magie,  j 
que  non  contens  &  iàtisfai^s  de  ce  ' 
qu’ils  auoient  diû  contre  les  Philo- 
lofophes.  Médecins ,  Aftrologues 
&  autres ,  ils  ont  palTé  iufques  aux 
Moines  ,aux  Euefques ,  &  aux  Pa¬ 
pes  ,  ic  n’cfpargncnt  pas  mcfme 
maintenant  ceux  qui  font  caution¬ 
nez  fuÆ&mnienc  de  leur  bonne  vie  | 
&  integricc  dans  les  faindes  Lettres 

tant  du  vieil  que  du  noüucauTèfta-  | 

ment,&  lefqucls  outre  plus  ilcft 
tres-dangereux  &  prciudiciablc  de 
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charger  de  ce  crime ,  tant  pour  la 
honte  6c  le  (caudale  qu*en  reçoiuét 
les  âmes  pleures  6c  vrayement 
C  hreftienncs ,  que  pour  le  mauuais 
exemple  qu  en  peuuenc  dret  celles 
qui  font  tant  foie  peu  libertines  6c 
deprauees ,  veu  que  fuiuantlcdirc 
de  Sarisbericnlis  ,/àrfiiü  O*  Atmms 
cürrumpUrit  exempU  mttgnit  cum 
eunt  dnimos  Amhot'émi  Maisncant-”!*^""' 
moinS}  puiiqucicmeiuistouliQurs 
abllenu  de  les  noter  d‘impudcncc, 
ie  ne  le  veux  encore  faire  ch  ce  Cha  • 
pitre ,  ou  ils  doiucnt  eftre  facilemét 
exeufez  de  ce  quils  ont  dit  de  la  Ma* 
giede  lofcph.  Salomon  6c  des  Ma¬ 
ges,  d’autant  qu’ils  fcmblent  li’cn- 
auoir  parlé  qu  apres  l’auihorité  de 
quelques  Aucheurs  6c  Dodteurs 
Catholiques  qui  peuucnt  facilcmét 
mettre  à  coüucrt  le  péu  dé  raifen 
qu’ils  ont  eu  d’enfeigner  vne  telle 
enofe  fous  la  candeur  6c  la  (inecrite 

O  O  iij 
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4p  leur  dodkrinc.  C’eft  pourquoy 
afin  de  ne  rien  dire  &  déterminer  de 
ce?  trois  queftions  qu ’aucc  lamode-, 
(lie  qui  cft  rcquifeàleur  fujeve  croy 
que  (i  iay  amafle  quelque  peu  de  J 
felcàcaufcdii  récit  auquel  i’ay  elle 
forcé  &  le  feray  encor  au  Chapitre 
filmant,  de  tant  de  fables  &  rcfucricsi 
.manifeftes ,  il  vaut  mieux  la  defekar-, 
gçr  premièrement  fur  la  folie ordi-, 
ijaire  &  l’impictéde  nos  Soufleurs  ôc 
Alçhym  ifl:es,qui  font  tellcment.paf- 
fîonnczà  leur  recherche  delà  pierre 
Philofophale;,  qu  apres  en  auoir 
trouuc  les  niyftcres  cachez  fous  les 
inetanaôrpjîofcs ,  l’Eneide ,  l’Odyf- 
fcçi  les  A  môurs  de  T heagene  Se  Ca^ 
ridée,  lesiepitaphes,  tableaux,  feuh 
pturesjgrotciqucs  acmarmoufets,& 
ne  leur  rèftans  plus  qu  a  les  chercher* 
d-ins  la  fainf^e.Efcricurc,  ils  ont  elle, 
fi  prophanes  que  de  prendre  lefàai- 
fic.e  de  la  Mc/fc  Ôc  iç  miracle  de 
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Mncarnacipn  pour  cmblcfmcs  &  fî< 
gurcs  de  cc  qu’ils  ont  dcfcouucrt 
eftre  exprimé  mot  à  mot  dans  la 
Gcncfc,  les  derniers  Chapitres  du 
Prophète  Efdras ,  le  Cantique 
Cantiques  ,  &  rÀpocalypfc,  (icdcul^7,cs‘ 
cette  cranfmutation  fi  louueraine/-«^»«^-<»- 
le  fccret  de  liquelle  eftoit  infailli- 
blcment  cogneu ,  comme  ils  difent, 
au  bon  home  lob  qui  multiplia  tous 
fes  biens  au  feptupie  par  le  moyen 
<i‘icellc,à  Abraham  qui  fit  la  guerre  à 
quatre  Roys ,  à  lofeph  qui  deuint  fi 
puilTant  tout  d’vn  coup ,  à  Moyfc 
qui  couertit  le  veau  d'or  cn’ccndrc,à 
Gedeon  qui  l’a  rcprefcntce  fous  fa 
coiibn,  quoy  quelle  ne  fuft  d’or  co¬ 
rne  celle  des  A rgonautcsià  Salomon 
qui  ne  faifoit  non  plus  d’efiat  de 
l’or  que  des  pierres  ,  à  fainârlean 
duquel  ilcftdidcn  fon  Hymne, 
Inexauliumfertthefamumt 
Qm  deVirgis  fiàtaurum, 

O  O  iüj 
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.  Gemmas  de  lapidil^us:  ,  * 

&  fiaalcmcnt  à  faïn<fi  Dominique  i 

qui  l'enfeignaaux  deüxplus  doâ:cs  1 

R  eligieux  qui  ayent  cfté  de  fon  O  r-  [  1 

dre ,  Aibert  le  Grand  &  T^o -  4  < 

mas.  Et  puis  il  n’y  aura  pas  Tuj  et  de 
direapres  le  récit  de  toutes  ces  ejftra' 
uagances. 

Proh fuperi  mortaîta^e^ora 

caca 

.  JSfoBishahcnt^  ^ 

dcs’cfmcrueillcr  que  telles  inep¬ 
ties  &  blaCpheraes  puifTcnt  trouueç 
place  dâs  la  creufe  ccruellc  de  ces  mc- 
lanchbliques,  qui  ne  meriteroient 
rien  moins  pour  lapeinedvne  telle 
témérité  ou  ignorance  que  d’eftre 
auffi  bien  dcipoüillcz  dunom  d’ho¬ 
mes  comme  ils  le  font  de  ce  qui  fcul 
nous  le  doit  donner,  fçauoirleiu- 
-gement  &  la  raifon.  En  fuittede 
quoy  il  nous  faut  venir  à  rexplica-  , 

tiondeccpaflàgcdu44.chap.  delà  * 
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Gciicfc ,  Icq uci  a  fai çpnicAur çr  à 
f  bcaqcQUp  d’Authcurs  que  lofcpK 
;  T  fils  de  laco  b  ,  &  qui  eft  grandement 

•  i  loüé  par  Dauid,, comme  ccluy  qui 
*  çftoit  l’iinagc  &  rcprcfcntation  myr  104.; , 

;  ftique  de  I  efus^  Chrift,a  cfté  addoii- 
nc  à  toutes  les  fortes  de  diuînations 
fupcrftiticufcs  qui  auoient  vogue 
de  fôn  teps  parmy  lesEgypticiis  :Car 
fous  ombre  de  ce  qu’il  fit  dire  par  s6, 

Maiftre  d’hoftcl  à  fes  frères  qui' 
eftoient  venus  achepter  du  bled  en 
Egypte,  Scyphus  quem/umi  eflisipjèeft .  ''‘- 
in  ^140  hiUt  Domintts  ,  &  de  ccqu’it 
^  leurditluy  mcfme  quand  ils  furene- 
amenez  en  (àprcfence,  Anigno^rAtU, 
qupdnonJttjtmiliimeiinau^rAnaiJ&en-', 
tU  ?  quclqucs-vns  fc  font  imagine?;: 
qu’il  faiioit  vcritabltmcnt  profef-r 
non  de  deuiner  les  chofes  futures  & 

-  celles  qui  eftoient  prcfcntcs,mais  ca^ 
chees  &  incognucs, par  vnc  certaine 
forte  d’Hydromantie  i  foit  qu’illa 
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pratiquaft  fimplcmcnt  fur  fon  go¬ 
belet  ,  comme  l’on  fait  fur  quelque 
Vafe  de  cry ftal,  miroir,  &  autre  cho- 
fc  claire  &  polie  ;  our  qu’il  la  fift  par 
le  moyen  de  Teau  qui  eftoit  en  icc- 
luy,comme  faifoit  lulianTApoftat, 
&  ceux  qui  font  voir  encore  àuiour- 
d’jhiuy ,  quoy  que  trcs-mal  &  fuper- 
ftitièufement,  le  larron  ôç  les  chofes 
perdues  dans  vne  phiolc  &  bouteil¬ 
le;  bu  finalement  que  ce  fuft  pat  l ’iiv 
Ipeélion  de  quelques  pierres  pre- 
eieufes  qui  y  eftoient  attachées: 
Gbmbien  qu’il  (bit  hors  de  toute 
apparence  &  raifon  de  fe  perfua- 
,  d^r  Vne  telle  chofe  dece  bien-airrftî 
&  fàuory  de  Dieu,  qu’il  eft  faci¬ 
le  de  dcliüfcr  d’vn  tel  &  fi  danger 
rcuxfoupçon,fi  fon  veut  fuiurc  1 0- 
pinion  laplus  comiiiunc  de  tous  les 
DoiStcurs  dëi'Ëglifc,  qfui  ne  difpu- 

f»Md.44.  ,  ,  «  O.  *  r  . 

dans  Pcrcrius,  que  par  quel 

ft.i.  inoycn  on  le  peut  cxcuferdcs’eftrc 
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attribue  la  praticjue  de  cette  diuina- 
ci  on, à  laquelle  il  n  auoit  iamais  pen- 
fc.  Surquoy  Ibnnauroit  que  faire 
de  chercher  d’autre  explication  que 
celle  de  Petrus  Burgenfis ,  s’il  eftoic 
vray ,  comme  il  dit,  qu'au  lieu  de  ce 
qu'il  y  a  clans  laverhon  commune. 

An  ignorat'u  quoi  non  fîtjimtlk  met  indu» 
furanii feientia^  la  vérité  du  texte  H  c- 
oraïque  porte,  2Ve fçaue7^-\ous  pds  hien 
qu’il  efl  ficile  dux  granit  Princes  cjr  Sei¬ 
gneurs  tel  que  ie  fuis  ie  confuïter  les  augu  • 
res  &  ieuinsf  dcfquels  il  y  auoit  pour 
lors  grande  quantité  en  Egypte. 

Mais  d’autant  que  cette  explication 
n’a  encore  cfté  bien  au  créé,  &c  que  la 
verfion  commune  authorifee  par  le 
Concile  de  Trente  porte  expreffé-/®^  '”^'* 
ment  les  mots  que  nous  auons  cou-  Qu^fiien. 
diczcy  dcfluSjl’on  peutdirepremie- 
rement  auecTheodoJXt,  S.  Augu-j^(7ÔH-f/. 
ftin ,  S.  Tho mas , T oftat ,  &  T orre-  95  ‘‘»'^7. 
blanca,que  lofeph ntiçditquepar 
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iu  e»m  h-  feinte  &  tifcc,  &  po'ut  faire  allufion 
€um.  à  l’opinion  comunc  que  l’onauoit 

üh.  I.  Je  *  îif-  a  ^  n  •> 

diui.  P ar toutcl  Egypte  &  auxpays  cftra- 
ndtr.t.io.  ges,  qu’il  s’clloit  aduanccà  vnc  telle 
dignité  par  l’heureux  fuccez  de  fes 
prcdiclions ,  ou  pour  intimider  fe? 
frères  &  les  rendre  d’autant  plus 
coulpablcs ,  ycu  qu’ils  luyauoient 
cnleué  la  talTe  ou  gobelet  duquel  dcr 
pendoit  la  conferuation  auâi  bien 
que  le  commencement  de  fa  bonne 
fortune,  à  caufe  de  ce  qu’il  predifoit 
fl  aiTeurémenc  par  iccluy.  Et  l’on 
!  peut  iuger  de  la  vérité  de  cctrc 
explication  «i  ce  que  lors  qu’il 
commanda  à  fon  Maiftre  d’hoilcl 
de  faire  mettre  ce  vafe  dans  le  fac  du 
piusicunc  dcfcsfrcre^ü  luy  ditfim- 
plemcnt ,  Scyphum  autemmem  argen- 
teumO^preciii  quoà  dédit  tritiàfoneinm 
ptcciimions^sas  faire  aucunemétion  ■ 
que  ce  fuft  ccluy  fur  lequel  il  auoit 
couftume  deprefagir  ôc  deuincr  :  là 
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bîi  quand  il  luy  commanda  de  les 
pourfuiurc  de  de  les  ramener  il  luy 
'  prefchuic  punârucllemcnc  &  en  ces 
termes  ce  qu'il  auoit  à  faire  &  à  leur 
dire ,  Surge  CP perfe^nm  \>iros ,  ^  ap~ 
prehenfts  dicito ,  Q^e  rtddidifiismtdum 
fro  hono  fSey^hus  quem  fHtati  ejtisi^fe  eft 
in  quo  bihit  dominas  mm,  CP  in  quo  dst^ 
gurdrifiletypepimam  rm  feciftis.  Ce  qui 
monftrc  afTcz  que  laddicion  deccs 
mots,  CP  quoduguTévri  foUt,  n'cftoic 
que  pour  les  intimider  dauantage, 
voyans  que  l'vn  d  eux  auoitpxis  ce 
vafe  par  le  moyen  duquel  lofcph 
cftoit  paruenu  à  vn  degré  de  for¬ 
tune  h  haut  U  rclcué  par  dclTus 
le  commun  des  autres.  Et  outre  ce  fi 
nonobftant  cette  raifon  Ton  veut 
interpréter  les  paroles  de  lofcph  & 
de  fondomeftique  sas  ambages  &  fi- 
<S^i6,il  faut  au  moins  que  cefoit  auec 
Rupert,  qui  remarque  fort  bien  fur 
ce  paflage  que  lemot4»^«r4r/ne 
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doit  pas  prendre  en  iceluy  pour  ce 
qu’il  lignifie  precifemeftr  coniedu- 
rer  quelque  chofcparrobferuation 
foit  des  oyfèaux  ou  de  quelque  au¬ 
tre  aufii  fupcrftitieufe ,  mais  pourcc 
qu’il  fignific  généralement  preuoir 
&  dcüiner  les  chofes  futures  par 
quelque  moyen  que  ce  foit  ,  fuiuan  c 
que  Pline  k  ieune  s’en  feruoit  eferi- 
B  4.  ^  T acite  Ju^ror  (  aecme  faüit 

fieUr.  Augurium)  hiflorUi  tuas  immortaîesfut»^ 

auquel  fcùs  Rupert  &  Pererius 
difent  que  l’on  peut  fort  bien  expli¬ 
quer  ce  dire  de  lofcph  làns  aban¬ 
donner  le  fens  litcral,  parce  que  k 
caufe  du  don  qu’il  auôit  de  prophe- 
ticjil  pouuoi t  vfer  de  ce  mot  AHgurA^ 
ri,  efccognoiftrc  les cuenemens fu¬ 
turs,  comme  en  effeft  il  raofltra  bi  en 
qu’il  les  cognoilToit  par  l’explicatiô 
des  fonges  de  Phârao  &  de  fes  offi¬ 
ciers;  &  en  ce  qu’il  retint  fes  frères 
par  trois  iours  en  Egypte  les  faifant 
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pourfuiure  à  leur  départ  par  Tes  fer^ 
uiceurs ,  pour  flgnificr  que  les  Ifrae* 
lices  y  demeur croient  pendant  l*cC« 
pacc  de  crois  générations,  &  qu’ils 
feroient  pourfîiiuis  quand  ils  s’en 
voudroicnc  retirer  par  toute  cette 
multitude  qui  fut  cnfeuclic  fous 
les  ondes  de  la  mer  rouge.  O'oü  ie 
laifTe  à  iuger  s’il  eft  aucun  cmét  pro» 
bable  qu’il  ait  compofe  ce  liure  inti> 
tulé  Spéculum  Iojcph,diiquc\  fait  men¬ 
tion  Trithcmc  ;  ou  (i  l’on  doits*enj^*"j^‘j 
rapporter  du  tout  à  lullin ,  lors  quai./aji.  * 
parlant  des  luifs  il  dit  que  lofeph^'^- 
edanc  enuié  par  fes  freres  fut  vendu 
par  eux  à  des  marchands  qui  l’em- 
menèrent  en  EgyptCjOÙ  il  apprit  en 
peu  de  temps  les  arts  magiques.  Si 
fe  rendit  le  premier  &  mieux  entetir 
du  à  expliquer  Icsfbngcs  &  les  pro-. 
diges,  n’ignorant  rien  de  ce  quife 
pouuoit  fçauoir ,  de  forte  qu’il  pré¬ 
dit  mcfme  la  grande  ftcrilité  qui  ar- 
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riuacii  ce  pays ,  &  fiit  pourcetteoc- 
caüon  grandement  aimedePharao. 
En  quoy  certes  il  monftrc  bien  guc 
luy.  Tacite  &  les  autres  nontparJé 
qu’à  bouleucuë  ou  fuiuântleurpaf- 
iion  de  l’hiftoirc  de  ce  peuple ,  & 
que  Dieu  qui  nous  la  voulut  donct 
au  vray  par  la  plume  de  Moyfcfori 
£delc  fccretairc,n  a  point  Voulu  per¬ 
mettre  que  nous  eu/fions  fujet  de 
mandier  Pauthoritc  de  ces  Aa- 
theurs  prophanes,  pour  ce  qu  ils  aü- 
roient  di<Sk  de  conforme  à  ce  qü’il 
en  a  lailTédans  les  admirables  liurc^ 
defon  Pcntatcuque. 

Or  fi  Ton  a  pris  occafiondcca- 
lomtiier  lofepn  de  Magie  fur  ce 
qu’il  a  di<2  de  luy  mcfmc  dans  le  44. 
cnap.de  la  Genefei  ic  crofy  que  l’on  a 
cuvn  fujet  beaucoup  plus  véritable 
êc  plaufible  d  en  croire  autant  dü 
Roy  Salomon  ÿ  àcaufede  ccquicft 
remarqué  de  fa  grade  ôc  prodigieufe 

idolâtrie^ 
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idolâtrie ,  eu  efgard  à  la  fageiTc  iqu’il 
auoic  auparauant ,  dans  ronzicfmc 
Chapitre  du  troihcfmc  liure  des 
Roys;  car  comme  il  cft  véritable  ôc 
aiTcurc  qu’il  n*a  iamais  rien  pratiqué 
de  fupcrllicicuj: ,  pendant  qu’il  s  eft 
maintenu  en  la  grâce  de  Dieu ,  àc  en. 
la  iufte  &c  droiéle  adminiftration 
des  biens  qu’il  auoit  reccus  dcluyi 
auiîi  faut-il  confciTcr  ingenuement 
& rccognoiftrc,pour  ne  point  en¬ 
courir  la  cenfure  deLadance, 
didquc  eadem  McitaseJijCT 
tatis  çÿ*  msndacio  norrKnlferitatisitnpo^ 
ncrcj  qu’il  a  peu  s’eftant  efloigne  de 
Dieu  par  fa  luxure  &  ion  idolâtrie, 
.s’abandonner  à  toutes  fortes  dévi¬ 
ées  &  abominatipns,  &  fpeciafe-^^^ 

ment  comme  veulent  Delrio,Geor-^,^^^J_j 
o-c  Vénitien  &  Pineda,  à.  celle  de  la/ow.i/cff. 
Magic ,  d’autant  que  l’on  peut  infe- 
rcr  d’vne  milliacc  d’exéples  cette  c6-  im.yfccl. 
clufion  a  fdn  puciudicc ,  cjuc  la  luxu- 
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w.  7-  ^  rc,l*idolatric  &  la  vanité  des  fcicûccs 
diuinatriccs, 

EthtnecênuemUm»&ih  Vnaftkmi^ 
fànXHT. 

T  cfmoin  le  paflage  dcl’Apoftrc  S. 
Paul  ,  qui  cft  dans  le  dnquicfmc 
Ciiapitrc  de  fon  Epiftre  aux  Gala- 
CCS ,  £c  ce  cpii  cft  diét  du  Roy  Manaf^ 
dans  l’ancien  T eftament ,  erexii 
^ytf.6.  Edàl^^feâtlucoiy^c.  êi  Vil  peu 

^ŸtcSyhdriùUtHs  efi  &  àlfferuduit  Angu^ 
rtUy  Grfecitphitoneiy  (Jsr*  mfpiccs  multi- 
plicduiL  Et  à  la  vérité  puis  que  les 
femmes  font  plus  adonnées  à  la  Ma¬ 
gie  que  les  hommes ,  corne  a  doélc- 
ment  monftré  le  lürifconfiïltc  Tira- 
queau  en  fesLoix  cônubialcsparlcs 
authoritez  de  Cicéron,  Titc^LiuCi 
Quintilien,  Diodorc,  ^  dcbeaii- 
coüp  d’autres  bons  Autheurs ,  ic  ne 
À;.7.<fc  fais  riüllcdonccaucc  Pineda  queJes 
rtb.S4lm.  jo0.  femmes  &  les 3  00.  concubines 
qu’auoic  Salomon  ne  layené  pdi 


.  « 

Digitized  by  Google. 


A  P  O  L  O  O  i.e;  595 
facilement  cnuclopcr  dans  vn  labi- 
rinthc  de  chaimcs,diuinacions,breu- 
uages ,  &  autres  pratiques  fupcrfti- 
tieufcsjlerquelesjîi  onveut  adioufter 
foy  à  Lucairi  (  qui  eft  ce  neantmoins 
defmcnti  par  O uide)  ont  beaucoup 
plus  de  force  &  d’efficace  fur  cette 
paffion  que  non  pas  fur  aucune  au¬ 
tre  ^veu  queüiiuant  fondire, 

- - -Quos  non  concordia  mixt'h 

Mligat  y  lia  thortfhUndaque  fotentid 

formai  . 

Traxermt  torti  Magtca  yerttgtne 

'j 

Mais.quoyquc  l’on  puiffe  accorder 
librement  de  Salomon  ce  que  i  çit 
viens  de  dire  ,  fi  cft-ce  totttcsfdis 
qu’il  faut  bien  prendre  garde  de  ne 
fi:  tant  émanciper  que  de  paffier  ou¬ 
tre, &  croire  trop  legcrcrtiét  qu’il  ay  t 
voulu  en  aucune  façon  fi  diuertir  de 
fis  delices  &  vôluptez  pour  côpofit 
cette  quantité  de  liures  ch  Magie 
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qui  fe  trouuét  aujourd’huy  publiez 
fous  foii  nom ,  laquelle  cft  fi  grande 
véritablement  qu’il  n’eft  befoin  de 
rien  faire  autre  cliofepour  môfircr 
comme  ils  luy  font  faulTcracnt  attri- 
bue!z,quc  de  drelTer  vn  catalogue  de 
ccuxdà  particùlieremét  qui  ont  efté 
veus  &  citez  par  diuers  Autbeursrear 
lihs.chro-  encor  quc  Gencbrard  ncfaccmcn-’ 
nologM  tîon  que  de  trois ,  &  Pineda  que  de 
huÿ  14^0.  quatre  ou  cinq,  li  eft-cc neantmoins 
lib.^Jert-  qu’il  cft  facile  de  monftrer  qu’il  y  en 
beaucoup  d  auantagc,fi  l’on  veut 
prendre  garde  premièrement  que 
Albert  le  Grand  en  cite  cinq  dans 
fon  Miroir  d’Aftrologic,lcprcmicr 
defqaels  fe  nomme  lihr  j^lmadaljls. 
x.îthèr /^.annfilùrHmylei.liheràe^.can-^ 


darÿs, \e,4.  jetnlfüsfigmsjj>irimumy  & 
le  5.  de  jtgillis  ad  damoniacos  :  êc  que 
^^  Trithcmc  fait  mention  de  quatre 
ti^d.c4^.i .  autres, qui  fon t  in titulez,le premier, 
Clanicula  Salomonis  ad  filium  B^shoam, 


-Apologie.  597 
le  fécond,  liher  LamenèyXc  troifîcfmc, 
liber pentdcHlorum,  &  lcquatricfmc,<fe 
cffiiijs  J}>irituum,  aufqucls  fi  l’onad- 
ioufte  CCS  trois ,  fçauoir  ccluy  de  Ra^ 

^iel  cité  par  Rcuclin ,  de^mhris  ided'-  tir  te  Cdbd' 
rum  duquel  fait  mention  Gliicus  fut 
la  Sphère  de  Sacrobofeo,  ieHygra- 
muntiaad  filium  Rohoam  que  Grctfc- 
rc  dit  auoir  veu  eferit  en  Grec  dans 
la  Bibliothèque  du  DuedeBauierc,  w/iJ. 
&  finalement  ce  Tefiamentum  Sala- 
tttonis  duqucl*M.  Gaumin  cite  beau*  nothéd 
coup  de  partages  eferits  en  mcfmc 
langue, on  verra  qucfàns  compren¬ 
dre  celuy  qui  eft  appelle' par  Nicctas 
liber  Salomoniusj  en  voila  treize  de  bic  4* 

a/Tcurez,  &  tous  dificrents  ;  lequel 
nombre  nous  doit  facilcmentper- 
fuader  qu  il  en  faut  faire  le  mefiTic 
iugement  que  fit  il  y  a  long  temps 
Roger  Baccon  ,  duquel  ie  rappor- 
teray  d’autant  plus  volontiers  la 
partàgc,qu'ilpcut  aurti  grandement 

pp  iij 
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fcruir  pour  la  dcfcncc  de  tous  ceux 
en  faucur  dcfqucls  iay  dre/Té  cette 
^Jefecreth’ -ApoIogic.  QuicMmqufi dit-U taffèmt 
eperïkérm  fttod  Saiùmon  comj^ojjuit  hocyelilludy  dut 
&  nàtnrd.  ^tpientef,  negdndum  cpùd  »o»re- 

ciptunmr  huiufmodi  lihi  au^oritdteEc- 
eUJt.t ,  née  à  fdpienüym  yjèd  a  fèduBorihm 
quimundum  decipiunti  etiam  e^ipfi no¬ 
uas  Ubros  eomponimt ,  nouds  adinmn^ 

tiones  multiplicdnt ,  fetit feimus per  expe* 
rientidniy  ^  vtvebemmtius  homines  adi- 
cianty  wuîos  prdponuntfdmojàsfuïsape- 
rihus  ,  CÎ7*  magnis  dHthorihfts  impudetir- 
ter  ddfiri^tm.  Et  pa*!  ce  moyen  ilnç 
refteplus aucune  difficultéfurccsli- 
urcs  de  Salomon, fi  ec  n’cft  fur  ccluy 
likt. titre- des  Exôrcifmcs,  lequel  Pinedafou^ 
ounauoir  pointcftccompo- 
fé  par  Salomon ,  ou  qu’il  la efté du 
temps  de  fon  idolâtrie;  Combien 
toutesfois  qu’il  foit  plus  à  propos 
•ce  me  femble  de  croire  aucc  lanie- 
inrtp.  x.  nius,SaliTieron,  Gcnebrard,  &;  Del-, 

■Mdte.k- 
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rio,  quil  a  peu  preferire  du  temps  «»».  i, 
quil  nignoroit  rien  par  fa  Ç>geflc.,'J^^;, 
&  qu’il  cftoit  tout  remply  de  bonne  ad 

aftc(5tion  à  caufe  de  fa  faindctc,  cer- 
.  taines  forniules  de  challèr  les  dia- 
blés,  &exprcifer  Icspoffedez,  qui^'A"'^* 
eftoient  pratiquez  par  les  luifs,dans 
S.Luc,S.Matmcu,  &  le  i9.dcs  AdesM/i.n. 
desApoftres,  &  le  furent  encor  de- 
puis,  au  récit  de  lofephe,  parElca-t^ 
zar  qui  chalTa  le  diable  du  corps  cl  Vn  «7.  W4if. 
démoniaque  en  prefencc  de 
pereur  Vefpafian,  non  parla  vertu 
d’vnç  racine,quitnepouuoit  rien  en- 
tanc*que  naturelle  (ur  les  Démons 
&  créatures  purement  {pirituelles, 
mais  parlaforcedeces  Exarcifmes, 
lefquels  feuls  auoientcettepuilTanr 
çe,comme  l’expliquent  Delrio,Caf^‘^»5'/»- 
mannus,  &  beaucoup  d’autres. 

De  ces  deux  palTagcs  de  l’ancien 
Tcftament,  il  nous  faut  venir  fina- 
kmçnt  à  celuy  du  nouueau ,  qui  eît 

Pp  iiij 
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en.  faiîi£t  Matthieu  Ghapitre  i.  pu 
I  il  eft  faiâ:  mention  des  Mages  qui 
vinrent  des  parties  d’Oricnc  pour 
adorer  lefus  -  Ciirift  ,  combien 
que  ce  né  foit  point  mon  inten¬ 
tion  de  rapporter icy  vngrandnô- 
bre  de  fables  que  Vipertus  Dodeur 
en  Théologie  &  drojdt  Canon  fc 
fuit  bié  paifé  d  e  recueillir  fi  foigneu- 
‘ fement  dans  leliurc  qu’il  a  compofé 
de  leur  hiftoircj  m’eftant  affez  de  re¬ 
marquer  feulement  &  choifir  dans 
W  <<»««>»  les  eferits  de  Baronius,  Cafaubon, 
Maldonat,  Bulcrigêr &  d Vneinfîni- 
i.num.  19.  te  d  autres  qui  ont  amplcmenf  diU 
TtiMth  ‘^‘^^^^tiTur  cette  matière ,  ce  qui  ne 
4^/pcut  eftre  obmis  dans  ce  Chapitre, 
^rmb.c.6  &c  d’expliquer  en  peu  de  mots  pour 
fon  accompIifTement,  quels  ont  cfté 
ces  Mages ,  &  par  q  uel  moyen  ils  fin 
rent  aduertis  de  vcniradorerlefus- 
Chrifl:  en  Bcthlehem:  Et  quant  à  ce 
qüieft  du  premier,  l’occafion  de  la 
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Hiificulté  fe  rencontre  fur  cc  qu’il  cft 
(di6t  en  l’Euangilc,  que  Magi 
rmtahOrientej  parce  que  la  fignifiea* 
tion  de  ce.  mot  Magi ,  eftant  ambi¬ 
guë  &  fujctteàcquiuoquGjOupour 
mieux  dire  fe  pouuant  interpréter, 
des  enchanteur^  &  forcicrs;de  cer¬ 
tains  peuples  d’entre  les  Mcdes,qui 
portoiene  ce  nom  dans  Hérodote, 
Strabon,&  S.Epiphanciôc  en  fin  des  ceogu^b. 
Sages  de  Perfe  :  chacune  de  ces  trois 
interprétations  n’a  point  manque;?*» 
dauoir  des  fauteurs,  &  adhcrans,^'''^''* 
Tettullian  voulant  que  ces  S^^t&uy^deUo- 
dont  il  eft  faid:  mention  dans  faind 
Matthieu  ,  fuflent  pris  pour  les 
premiers,  S.  Epiphane  &  Panigaro- 
îe  pour  les  féconds,  &  Maldonat 
auec  Cafaubon  pour  les  derniers, 
c’eft  à  dire  pour  ces  Mages  ôtper- 
fonnes  les  plus  vertueufes  &  hono¬ 
rées  qui  fuifent  entre  les  Perfes ,  & 
quitenoient  mefmc  rang  parmy  les 
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peuples  de  leur  natio  que  les  Brach-,' 
matics  entre  les  Indiens  &  les  Drui-r 
des  parmy  les  Gaulois. Laquelle  det- 
nicrc  opinion  femblc  eftre  d’autant 
plus  raifonnable  &  bien  fondée  que 
ce  nom  de  Mages  cft  Perfan ,  que  la 
^couftume  des  Perfes  eftoit  de  n’a¬ 
border  iamais  les  Roys  fans  prefens, 
que  l’Euangelifte  parle  d%ux  corne 
de  perfonnes  trcs-honorablcs  &  de 
grande  confideration,  ôc  qu’ciafin 
le  texte  de  l’Eferiture  nous  con¬ 


duit  comme  par  lainain  à  recognoi- 
ftre  la  vérité  d’icclle, quand  il  dit  que 
ces  Sages  vinrent  des  parties  de  l’O-j 
ricntjveu  que  pas  vn  Âutheur  n’a  ia-? . 
niais  diét  qu’il  y  euft  d’autres  Ma¬ 
ges  de  ce  coftélà  que  ceux  de  Perfe., 
Sans  toutesfois  qu’il  foit  befoin  d’a^ 
uoir  recours  à  la  forte  imagination 
liktJeyi'dç.  Paracclfc,  qui  leur  a  donné  des 
U  i.ong4.  .cheuaux  enchantez  pour  les  faire 
venir  en  moins  de  treize  ioursd’vn 
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pays  fi  cfloigné  ,  puis  qu’il  n  cft 
pas  certain  s’ils  ne  confommerent 
point  plus  de  temps  à  leur  voyage, 
comme  a  voulu  S.  leanChryfofto-j^'^'^^^^Y 
me,  ou  puis  qu'ils  pouuoient  cftre 
des  plus  proches  régions  de  ce  pays: 
ioint  que  nous  auons  beaucoup  do 
tcfmoignages  dans  les  Hiftoiresde 
plus  grandes  promptitudes  &  dili- 
gécesjôc  que  ces  Sages^eftoient  por¬ 
tez  par  des  chameaux,  Icfquels  font 
aifement  trente  cinq  &  quarante 
lieues  par  iour.  Or  apres  l’explica- 
tiô  de  cette  difficulté  il  ne  relie  plus 
qu  a  rechercher  le  moyen  par  lequel 
ces  Mages  purent  eftre  aduertis  de 
la  natiuité  de  lefus-Chrift  ;  fur  quoy 
n  ellant  à  propos  de  dirc,fuiuant  les 
Prifeillianiftes ,  qu’ils  la  connurent 
naturellcmét  par  la  feule  inipeélion 
de  rclloille,  de  peur  d’encourir  aucc 
eux  la  cenfure  de  S.  Auguftin  &c  S. 
VanChryrollome,&  n‘y  ayant  auffi 
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ni.i.  t'otr*  nulle  apparence  de  croireaucc  Ori- 
Sfÿip  ^  S.Hierofmc,  qu’elle  leur  fut 
ifM*.  rcuelce  parles  Démons ,  comme  el¬ 
le  l’auoit  cfte'  aux  Pafteurs  par  les 
Anges,  parce  que  ce  feroit  les  faire 
Magiciens ,  cotre  la  vérité  de  ce  que 
nous  auos  diâ:  cy  deiTus;  on  nepeut 
mieux  faire  que  de  conclure  aucc 
Maldonat,  qu’ils  auoient  fccu  par 
Prophétie  acBaham  quVnc  nou- 
ueilc  eftoillc  deuoit  paroiftre  à  la 
naiffance  duSauueur  du  monde, fui- 
uant  ce  qui  cftoit  dift,  Oriefwr  ftda 
exIacobiSc  en  effcdils  monftroient 
bien  en  difantjF’/'i  efl  qui  nms  eft Rex 
ludteonmf  "^idimus  enim  JîcJlam  élus, 
qu’ils  parloient  de  cette  eftoillc 
comme  d’vnc  chofe  laquelle  ils  ne 
croyoiét  pas  çftre  ignorée  des  luifs, 
veu  qu’elle  eftoit  u  triuiale  &  co- 
gnuë  aux  Gentils  &  idolâtres.  Et  de 
cette  forte  ne  reftant  plus  rien  qui 
foit  neccfTaire  à  l’explication  de  c- 
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Chapitre ,  lequel  n’cll  point  tant  de 
^  mon  reflbrt  que  de  celuy  des  Théo¬ 
logiens,  ie  m ’alTeure  qu’ils  ne  me 
fçauronc  pas  mauuais  gré  û  i’ay  fui- 
uy  (ado<5i:rine  &  Icsrefolutionsdes 
premiers  d’entre  eux ,  pour  me  deli^ 
urer  plus  facilement  des  difficultçz 
qui  fe  font  rencontrées  en  icclijy;; 


Chapitre  XXI. 

.  rDfê  Poete  V’ir^ile.  - 

V  A  N  D  ic  confidcrc  di¬ 
ligemment  quelle  a  efté 
la  codition  des  hommes 
de  lettres  qui  ont  précé¬ 
dé  de  quatre  ou  cinq  (leclcs  la  rc- 
ftauration  de  toutes  les  fciences  ôc 
difeiplines  en  l’Europe,  rien  ne  me 
Icmblc  plus  cfmerueillable  que  de 
5>.  que  Ics  plus  doâies  &  mieux  fon- 
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[dczdctios  Aüthcursontparuaumï-  ' 
lieu  de  cett  c  barbarie  comme  les  ro- 
fes  font  entre  les  efpincs,  ou  les  dia-  j 
mans  fur  les  montagnes  les  plus  dc- 
fertes.  Veuquauiourd’huy  nonol>  * 
ftant  l’cfclat  de  cette  lumière  qui 
femble  nous  auoir  mis  en  poffef- 
fion  de  iuger  des  chofcsplusïàirie^ 
ment  que  l’on  ne  fit  iamais ,  ceux-là 
niefmc  qui  le deuoientferuir Jcpliis 
à  propos  d’iccUc  ont  tellement  eu 
les  yeux  bandez  que  de  fîûr e  r cuiure 
beaucoup  d’opinions  qui  nous  do^  I 
nent  tous  les  iours  fujet  de  dcclà- 
nier  contre  l’ignorance  ou  le  peu  de 
iUgemcnt  de  ceux  qui  les  ont  pre- 
mieremét  diuuigaez  :  de  quo|  i:orri-  ' 
bien  qü’il  y  ait  des  preuues  alTcz  ma^  ' 

,  nifcftcS  en  tous  les  Chapitres  prccc-i  i 
dens  de  cette  Apologie,  fi  cft-cc  , 
neantmoinsquei’ay  bien  voulu  re- 
...  fcrüct  pour  ce  penulticfme  celle  qui 
fondée  fur  l’opiftiori  que  Bodiîi 
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et  de  Lancrc  ont  eu  de  la  Magiede  TréW/s: 
Virgile,  comme  cftantvne  des  plus 
fort  CS  ôc  pregnâtes  que  l’on  en  puiC- 


fc  donner,  eu  efgard  premièrement 
à lauthotité de ces  deux perfonna- *  *' 

f  es,  le  premier  dcfqüels  a  cftérvn 
es  plus  eftimez  defon  flecle,&  puis 
au  peu  de  raifon  qu’ils  ont  eu  de  ti¬ 
rer  cette  faulTeté  des  eferits  fangeux 
&  relants  de  certains  Autheurs  qui 
Ont  elle  la  boQrbe&  la  lie  de  touslcs 
Bfcriuains  les  plus  barbares,  &  qui 
nous  ont  bien  tefirioigne  par  l’in 
ptic  de  leurs  contes,  que  ce  grand 
Chancelier  d’Angleterre  Vcrulam  a  , 

I  r  °  J  J 

eu  bonne  ration  de  nous  aducrriryf,>^,^ 
que ,  hoc  hahet  iy'genium  humdnum ,-  vi 
cum  ad filida  nonfu^ecerity  in  [uperuaca- 
nets  ^futilibsts  fè atterat.  Car  îepour- 
roit-on  iamais  imaginer  quelque 
caprice  plus  elloignc  du  fens  com¬ 
mun  Sc  de  toute  raifon ,  que  de  voit 
ce  Pheenix  de  la  Poche  Latine  ac- 
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cufé  non  point  de  cette  Magic  ôc  f 
fureur  Poétique  qui  a  charmé  par  la 
perfection  de  fes  œuurcs  tous  les  | 
plus  beaux  Elprits  à  idolâtrer  fcs  vc' 
ÎHgcs,cômc  ont  fait  Stacc,Siluius  &  ( 
lePoëte  Florentin, &à  le  qualifier  du  j 
tilcrcdetres-cxccllcnt  Orateur  auee'  1 
Quintilia,S.Hicrofrac,&Scnecquc, 
de  Pere  de  rEloqucncc  aucc  S.  Au- 
guftin,  ôc  d’cftrc/èul  digne  du  nô 
de  Poète  auec  Iule  Çefardcla 
le;  mais  de  la  Geotique,  fnpçrftii 
fieufe  &  défendue,  de  laquelle 
toutesfois  cet  honiieur  du  PariralTe 
n’euft  elle  aucunement  foupçomné 
lans  l’impudence  efirçncc  de  ces  po¬ 
tirons  &:  fabuliftes ,  aufquels  certes 
ic  ncfçay  (i  ie  me  dois  pluftoft  pren¬ 
dre  ,  ou  à  CCS  deux  Autheurs  modèt- 
ncs  ôc  quelques  autres ,  CjUos  fama  ob¬ 
tura  recowdrV, qui  font  fi  légers  &  cré¬ 
dules  que  dêrcceuoir  de  tels  fauffai-  I 
rcs  pour  cautions  légitimés  d’vne 
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calonic  qui  tourne  beaucoup  plus  à 
Icurprciudice  qu  accluy  de  Virgile, 
la  vie  duquel  cft  fi  cognue  i  ôl^touc 
ce  qu’il  a  faid  de  plus  particulier  fi 
fidèlement  recueilli  pat  vne  infinité 
d’Autheurs ,  qu'il  y  a  véritablement 
de  quoy  s ’eftonner  de  ceux  là  qui  fc 
veulent  auiourd’huy  feruir  des  men- 
fonges  &  inuentions  fabulcufcs  de 
fept  ou  huid  Efclâues  de  la  Barba¬ 
rie,  ôedes  opinionsdelapopulacc, 
pour  augmenter  le  catalogue  des 
Magiciens  du  nom  de  ce  Pocte,  Sc 
nous  conter  de  luy  mille  petites hi> 
ftoires  &ferialitez  qui  ne  pour- 
roient  moins  fi  elles  cftoient  viaycs 
que  de  le  faire  cftimcrpoutrvndes 
plus  experts  qui  ait  iamais  cfté  en 
cet  artjtout  ainfi  qii’cftans  faufiès  & 
ridicules  elles  fc  defiruifent  afiex 
d’elle  mefme,  fans  qu’il  foit  bcToin 
d  autre  eftbrt  ou  induftrie  pour  les 
réfuter  que  de  rccacillir  toutes  en* 
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fembic  celles  nous  feront  cd- 
gntreSjafin  de  faire  voir  (  prefuppd- 
{é  queillcs  ibnt  auffi  croyables  IcS 
vnesque  lesàacrcs  )  que  le  Dodeur 
taufte,  Zedeehias,  T  rois-Efchellcs^  i 
&  tousics  plus  fameuxEnchanteurs 
n’ont  rien  faidl:  qui  puiiTe  entrer  en 
cpmparaifon  dc  ce  que  Ton  a  diâ  de 
Virgile ,  ôc  que  par  confequent  oiï 
ne  doit  y  adioufter  aucune  foy  ,  fi 
Ton  ne  veut  croire  parcillcttiét  que 

Omnia  iam  fient jfieri^ua  fofjenegan- 

tUTi 

Etnifjil  e(î  de^tio  nonJithd>enâdfiâesl  \ 
Or  combien  quei’ayc  dit  dans  mon 
premier  Chapitre  que  nous  eftion^ 
ïedeuabics  de  toutes  ces  fables  au 
Moine  Helinandus,  parce  que  fui- 
uant  l’opinion  de  Gclncr  qui  la  fait 
florir  en  lan  1069,  ic ne  trouüois 
point  d’Autheur  plus  ancien  qui  en  i 
euftfaiiSt  mention,  fi eft-ec  néant-;  | 
moins  quâyant  léu  depuia^ris  j 
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luy  qui  a  recueilli  la  vie  des  vertueux 
Moines  de  l’Ordre  de  Ciftcaux,quc 
Vincent  de  Bcauuais  dit  en  fou  Mi¬ 
roir  hiftorial,  qu’il  viuoit  enuiroA 
l’an  itop.  ie  fuis  contraint  dccon- 
fefTcr  ingcnuëment  que  ie  me  fuis 
mcfpris,  &  que  le  premier  A  utheut 
déroutes  ces  refucrics  n’a efté autre 
à  mon  aduis  que  ce  Geruais  lequel 
Theodoric  à  Niem  dit  auoir 
Chancelier  de  l’Empereur  OthonA-^^i/^"^^ 
III.  auquel  il  prefenta  fon  liurc  inti-  " 

tulc'  Oda  ImperatoriSy  qui  cil  à  la  vé¬ 
rité  fi  rempli  de  choies  abfurdes, . 
fabuleufes  &  du  tout  impoflibles, 
comme  il  me  fouuientd’auoir  défia 
remarque, que  difficilemét  me  pour- 
roisde  perfuader  qu’il  fuft  en  fon 
bon  fenSt  quand  il  le  compofoit  & 
qu’ainfi  ne  foit ,  i’cÀ  fais  iuge  ItLc- 
<àeur ,  par  ce  qu’il  dit  (  pour  ne  tou-î 
cher  que  à  ce  qui  cft  de  noftrc  fuier  ) 
que  le  fage  Virgile  fîtvnc  mouche 
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d'airain  fur  Ivnc  des  portes  de  bvii* 
le  de  Naples ,  laquelle  durant!  cfpa* 
ce  de  hui  (St  ans  qu’elle  demeura  au 
lieu  ou  il  1  auoic  mife  empefeha  que 
aucune  mouche  nepeuft  entrer  daS 
ladite  ville  j  qu’en  icelle  il  fit  faire 
vne  boucherie  dans  laquelle  la  chair 
ne  fentoit  nync  fir  corrompoitia- 
mais;  qu’il  mit  fur  l’vne  des  portes 
de  ladite  ville  deux  grandes  images 
depier  e,  l’vne  dclquellcs  fenom- 
moicloyeufe &  belle, & laurrcTrir 
ftc  &  hi<ieufe,qui  auoient  cette  pui^ 
lànce,que  (i  quelqu  vn  venoit  à  en¬ 
trer  par  le  cofte  où  eftoit  la  premiè¬ 
re  toutes  Tes  affaires  luy  fuccedoienc 
à  fouhait,commcà  celuy  qui  entroit 
par  le  cofte  où  eftoit  l’autre, malheu* 
reufement  6c  contre  ce  qui  eftoit  de 
fon  intention»;  qu’il  fit  criger  fur 
vne  haute  montagne  proche  de  la 
ville  de  Naples  vne  ftatue  d’airain 
qui  auoic  ch  ia  bouche  yne  ttom- 
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flcttc  laquelle  fonnoit  fi  fort  quand 
c  vent  de  Septetrion  venoit  à  fouf- 
fler,  que  le  tcufic  lafumcequifor' 
toienc  de  ces  forges  de  V  ulcan ,  que 
l’on  voit  encore  aujoutd’huy  prés 
delà  villç  de  PoufTole,  eftoicncrc- 
poulTees  vers  la  mer,  fans  faire  au* 
cun  mal  ny  dommage  aux  habitansi 

3 UC  ce  fut  luy  qui  St  faire  les  bains 
c  Cdlaturd  dt  petrdlfagm  ^•ddiutodi 
thomoy  aucc  de  belles  inferiptions  en 
lettres  d’or,  lerqueiles  furent  depuis 
rompues  ôcgafteesparles  Médecins 
de  Salcrnc  qui  eftoient  fafchezque 
l’on  cognuft  par  icelles  à  quelle  ma¬ 
ladie  enaeû  bain  pouuoit  remedier; 
que  le  mefme  fît  en  forte  que  per- 
fonnene  peuft  cftrc  ofFencé  dans 
cette  mcrueilleufc  grotte  qui  cft 
taillée  dans  la  montagne  de  Paufi- 
lippo  pour  aller  à  Naples  j  &  finale¬ 
ment  qu’il  fit  vn  feu  commun  ou 
chacun  fe  pouuoit  librement  chauf- 

Qa  iij 
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fer,  proche  lequel  il  auoit  misvn 
Archer  d’airain  aueç  fa  flèche  cn- 
cochee,  ôc  vne  telle  inicription, 
Quiconque  me  frappera  ic  tircrajr 
ma  flèche,  ce  qui  arriua  lors  qu  vu 
fol  frappa  ledit  Archer,  qui  ne 
manqua  toutauflî  toft  de  décocher 
fà  fléché  &  de  l’enuaycr  droid  au 
feu,  qui  fut  foudainement  efteint. 
Toutes  lefquclles  refucries  furent 
premièrement  tranferittes  de  cet 
lit.  itf.  Autheur  par  Helinand  Moync  de 
Près- mont,  dans  fa  Chronique  vni- 
uerfcllc,  &  depuis  par  vn  Anglois 
nomme  Alexandre  Neckâm  Reli^ 
gieux  de  l’Ordre  fainét  Benoift,  qui 
en  rapporte  quclqu’vnes  dcsprecc-* 
dêntcs  en  fon  liurc  de  la  naturel 
propriété  dés  chofesj  &oütréccad- 
.  ioufte  en  iceluy  que  la  villcdcNa- 
pleseftant  affligée  d’ vne  contagieu- 
ic&infinicqiiatitédeiàngfues,  effe 
en  fut  deliuréé  dés  aüfli'-tôft  qUéVid 
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gilccutfaiél  icttcr  vnçfangfiicd‘of 
dans  vn  puitS)  de  que  le  melme  auoit 
entouré  fa  demeure  &  fon  iardin,' 
dans  lequel  il  ne  plcuuoit  point, d’vn 
air  immobile  qui  luy  feruoit  com¬ 
me  d’vn  mur  ,  &  y  auoit  bafty  vn 
pont  d’airain ,  par  le  moyen  duquel 
ilalloit  par  toutou  il  vouloir;  qu’il 
auoit  audi  faié^  vn  clocher  auec 


vn  (i  raerueillcux  artifice  ,  que  la 
tour  qui  cfioitde  pierre  fe  mouuoie 
en  mcfmc  façon  que  la>  cloche,  & 
auoient  tous  deux  mefrne  branfie  6c 
mouucment  ;  &  déplus  qu’il  auoit 
fai(Sbcesftatues,appellecs  la  Saluatio 
deRomc,Icfqucllcs  tftoient  gardées 
nui 61  &  iour  par  des  Preftrcs,àcaufe 
que  des  auffi-toft  que  quelque  na¬ 
tion  vouloitfe  rcuolter  &  prendre 
les  armes  contre  l’Empire  Romain, 
foudain  la  ftatue  qui  portoic  la  mar¬ 
que  ,  &  eftoit  adoree  par  icelle ,  s’ef- 
mouuoit,  vne  cloche  quelle  auoit 
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4UCoI  fonnoit,&  la  mefmc  ftatiift 
îilQnftroit  au  doigt  cettcnationie- 
^>çllc  ,{i  qu’on  pouuoit  veoir  fon 
nom  par  cfcric,  lequel  le  Preftre 
portoit  à  l’Empereur  ,  qui  tout 
^uflî  foft  dreiroit  vne  armée  pour 
luy  courre  fus  &  la  tenir.cn  fon  de- 
noir  :  Gc  qui  n  a  pas  cfté  oublicpac 
yn  Àutheur  Anonyme  quifemefla 
ilyaplus  de  lix  vingts  ans  de  rcv 
cueillir  la  yie  des  Philofophcs  &:dcs 
poètes  :  car  quand  il  vient  à  parler 
<^.ioî.  Virgile ,  il  diâ:  afTcurcmcnt,  hic 
PhiUpffhiandturalipréfdms  etUmNc^ 

.  crçmantiças  fuky  ^  mird  ^ttadam  drtâ 
»4rf<*r»r:apres  quoy  ilfaiét 
luiure  les  hiftoires  fufditcs,lcfqucllcs 
'  ont  encore  depuis  efté  copiées  mot 
à  mot  du  Latin  de  cet  Anonyme  par 
7/^.<A'fi<wSymphorien  Champicr ,  &par  Al- 
bert  de  Eib  ,  qui;  a  efte'  fi  fàc  que  de 
'Irlsilx.  les  ranger  en  la  fécondé  partie  de  là 
Marguerite  Poétique  ,fo^js  le  tiltre 


Digitized  by  Google 


APOLOLOGIir  6  \ -J 
des  Sentences  &  authoritez  prife^ 
dcDiogcncs  Lacrce,  &  non  con¬ 
tent  de  ce  les  a  augmentées  de  THi- 
iloite  dVne  Courtifanne  Romainç, 
laquelle  ayant  fulpcndu  Virgile 
à  my  cftage  dVne  tour  dans  yne 
corbeille,  il  fit  efteindre  pour  s’en 
venger  tout  le  feu  qui  eftoie  à  Ro¬ 
me,  fans  qu  il  fuR  poflible  de  le  ral¬ 
lumer  fi  Ion  ne  l’alloit  prendre  es 
parties  fccretes  de  cette  mocqueufe, 
&  ce  encore  de  telle  forte ,  due  ne 
pouuantfc  communiquer,  chacun 
cRoit  tenu  de  l’aller  vcoir  &  vifiter: 
&  à  peine  ce  beau  conte  cRoit  il  pu¬ 
blic  qu’vn  nomme  G  ratian  du  Pont 
le  iugea  digne  d’eRre  couche  dans 
fes  Controuerfes  du  fexe  féminin  & 
mafeulin  imprimée  à  Tliouloufc 
l’an  »  5  î  4.  comme  vne  prcuuctrcs- 
tnanifcRc  delamalicc  &  mçfchanC- 
fete'  des  femmes  :  fes  vers  fermeront 
Iç récit  d’vnç  fi  longue  fuitte  &  de- 
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(lu<5bion  de  tautes  ces  inepties^ 

Qj^e  di  '  ons  nous  du  bon  homme  Fth 

.  .  I 

m  pendis, Ç  Vr<^  (^ue  l'Eusmgiley  1 

DénstacorbeilUiadtsentafenèfitey 

JDonctetnt  muriy  ^tte^uefioupofible 

ejhre. 

A  luy  sfui  ejioit  home  de grand honeur, 
J^e  fs  tu  pas  v»  très-grand  deshon-j 
neur. 

Hélas  fi feis ,  car  c  eftoit  dedans  Kome, 
Q(w  là pendu  demeura  le  paume  horth 

mCy 

Par  ta  cmttelle  ta  déception, 

Vniour  qu'on  fit  greffe  procej^ian 

Parmy  la  ville  ,  donc  dudit  perfôth 


lay  bien  voulu rangef  toutes ces 
faHcs  en  vnbloc&:  fuiuant  l’ordro 
de  ceux  qui  lès  ont  mâintenues> 
pour^monftrer  qucile  afleurance 
nous  délions  auôir  au  grand  nom* 


A  Pot  O  cil? 

brcd'Authcursqui  difcntSc  confir¬ 
ment  vnc  mcfmcchofe,  fans  exami¬ 
ner  la  fuffifancc  &  l’intcgritc  dcce- 
luyquil’alc  premier  introduite,  6c 
pour  faire  iugerpar  mcfme  moyen 
qu’il  faudroit  eftre  de  grand  loifirôc 
aulfi  ambitieux  qu’importun  pour 
techcrcher  à  propos  de  cette  mou¬ 
che  &fangfuë  de  la  ville  de  Naples 
tout  ce  que  l’on  pourroit  dire  fur  les 
moulures  &  fculpturcs  Aftrologi- 
ques,  que  les  Grecs  appclloient  5r(r-i 
modes ,  &  les  Arabes  Talifnaniqu&Si 
comme  cftoient  celles  de  la  ville  de 
Coftatinople,  &  beaucoup  d  autres 
fcmblabi es  pierres  entaillces,fur  lef-  ycftfcum. 
quelles  Cafaubon  jScalieer  ÔcCa-''* 
meranus  ont  délia  rai  te  beaucoup  m 
de  belles  &  curieufes  remarques,  ou/«''^'<- 
pour-examiner  &  réfuter  particu-^^^ 
liereméi:  fuiuantles  réglés  tant  delà  ineÂitdt. 
Polymathie  que  de  la  Phyfique 
Metaphyfique ,  toütcsdes  Kiltoires  lo. 
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fufditcSjqui  n’ont  bcfoin  pourtour 
te  folucion  que  d  vne  bonne  &af- 
fcurec  negatiuc,  puifquc,  comme 
dit  fort  bien  Ariftote,  ae  fahulofe  fo~ 
pbifiicMtilfUs  non  efi  dignum  cm  Jludio 
inundercy  Sc  quefuluantlc  mcfmeaa 
premier  liure  de  Tes  Ethiques,  Une 
Faut  pas  s*amufer  ou  employer  le 
temps  à  réfuter  toutes  fortes  d’opi¬ 
nions  ,  mais  celles  feulemét  qui  ont 
quelque  probabilité  &  apparence 
de  raifon.  C*eft  pourquoy  puifquç 
les  relations  de  ces  Autheurs  fçroiét 


beaucoup  meilleures  &  plus  pro¬ 
pres  pour  entretenir  des  Margites, 
dès  ThraccSjOU  desAbderitains,què 
non  pas  pour  fatisfaire  au  iugement 
de  ceux  qui  peuuent  facilement  co- 
gnoiftre  &  diftinguer  folidum 
crêpât  i  il  nous  faut  laiUer  là  cette 
troupe  de  barbares ,  qui  font  plu- 
ftoft  dignes  de  commiferation  que 
de  cenfurçj  pour  fatisfaire  aux  au. 


\ 
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choriccz  de  quelques  Eferiuains 
mieux  fenfez,&  qui  pour  cette  con- 
(ideration  méritent  bien  quotilcs 
traitte  auec  plus  de  refpeâ;  que  les 
prccedens.  Ceux  qui  lifentlaviedc 
ce  Poète,  que  Ion  tient  auoir  efte 
compofee  par  Tibère  Donatus  qui 
fut  maiftrede  S.Hierbfmc,auroienc 
veritâblemctde  quoy  s’eftonncr& 
côceUoir  quelque  legereimpreHion 
de  la  vérité  de  ce  fbupçon,  (iir  c« 
qu’il  dit  en  parlant  du  pcire  de  Vir¬ 
gile,  Hitne  quiddmo^ifùxmfguÎHmyfUt* 
res  cmufdamViatoris  initiomerce^ 
tsdrium  nioxolfinduflridm  generum  tra^ 
diderum:  s’il  n  cftoit  plus  feur  de  fui- 
ure  le  iugementde  Oelrio  confor¬ 
me  à  celuy  de  Lacerda,  qui  ne  tient 
point  au  trai été  des  Eloges  qu'il  luy 
adreifees,  dans  le  premier  volume 
de  fes  Commentaires ,  que  cette  vie 
telle  que  nous  lauons  maintenant 
ait  elle  compofee  par  cccancienDo- 
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natus.Età  lavcritépuis  qu  ilnedonc 
point  de  raifon  de  cette  cenfure  & 
critique ,  ic  croy  que  quand  bien  il 
n’en,  auroit  point  eu  d’autre ,  cette 
feule  ligne  que  nous  auons  citee 
eftoic  ütàSûinte  de  lüy  faire  iuger  de 
la  faulTctc  de  cctcé pièce,  $c  que  Do* 
narus  n  eut  iamais  voulu  commet¬ 
tre  cette  lourde  faute  *  de  laquel* 
ta.j.  âe  le  Cririitus  & lesaucresqui  ont  trai- 
9oet.L4ii. .  le  mcfmes  fujet fe  font  bien  don- 

^  nez  de  garde.  leftimé  pareillement 
que  Ican  de  Sarifbcri  n’cuft  point 
Voulu  faire  mention  de  cette  mou- 
cke  d’airain  qui  chafToit  toutes  les 
autres  de  la  ville  de  Naples,  fi ce 
neufteftepour  tirer  de  cette  hiftoi- 
rc,.qUfOy  que  fabulctife,  vnc  belle 
infeription  morale  y  Se  nousenfei- 
parrcxcmplcd’Augullc,qu’il 
récite  dans  le  4.  cbapitre.de  fonliurc 
tic  nugis  Curial'tum  ,  qu’il  faut  tou¬ 
jours  preferct  rvÈilité  du  publie  as 
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profit  &  au  contentement  dVn  par¬ 
ticulier  :&  dauantagenous  ncfom- 
mes  pas  plurtolî:  obligez  de  croire  ce 
qu'il  r’appbrte  en  paflant  ôc  fous 
la  caution  d’vn  ouy-direde  cet¬ 
te  mouche ,  que  ce  que  beaucoup 
d’Au  theurs  ont  di<fl:  de  tant  d'au¬ 
tres  lieux  d’où  CCS  petites  bcftiolcs 
cftbient  bannies,  que  l’on  peut  dou¬ 
ter  à  bô  droidt  par  leur  grand  nom¬ 
bre  fi  elles  l'ont  iamaisefié d’aucun; 
car  fi  l’on  veut  croire  les  Rabins  on. 
nenvoyoitpas  vnc  en  rcfcorchcric 
où  l’on  afsomoit  &  dclpoüilloit  les 
bcftcspourlc Sacrifice,  encoresque 
le  lieu  fuit  tout  ionché  de  fang  ôc  de 
peaux  mortes  ;  fi  Ccclius  Rhodigi-w.ij,?; 
nus  ,  il  n’y  en  auoit  aucune  au  lieu 
où  Ton  celebroit  les  icux  OJympi-^^^**”'> 
ques  ,  ny  en  la  ville  de  Lcucade  en 
Acarnanic  jfi  Pline  ,  le  marché  des 
bœufs  en  cftoit  exempt  à  Rome  ;  fi 
Solin,UTcmplc  d’Hcrculcs  j  fi  Car- 
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dtfrbùiit.  (]an,vné  certaine  maifon  à  V  cmfc;  û 
tttii  .0.  QcjuaiSjlcRcfcdoirde 

l’Abbaye  de  Maillerais  en  Poiâou-, 
&  û  Fufil ,  il  ne  s’en  void  qu’vnc  Gn 
toute  l’annce  dans  la  étandc  bou¬ 
cherie  de  la  vill  e  de  T olede  en  Efpa* 
extrntât.  gncÆt  pout  môy  ic  trouue  que  Sca- 
auoit  raifon  dcfcmocqucrdç 
l’vn  de  ces  chafTe-moucheSi  lequel 
ayant  faiâ:  vne  petite  platincgrauce 
de  diuerfes  figures  &  caradlcrcs  fous 
vne  certaine  côft  cllâtion  pour  l’em¬ 
ployer  à  cet  cfFedl,  il  ne  l’eut  pas  fi 
toft  placée  fur  fes  feneftres  qu’il  y 
eut  vne  mouche  plus  hardie  que  les 
autres  qui  la  vint  eftrener  de  fon  or¬ 
dure.  Lctroifiefmequinouspouï- 
roit  efbranlcr  par  fon  authorité  cil 
Toftat  Euefque  d’Auila,  qui  met 
in  Vireileau  rang  de  ceux  qui  ontpra- 

Hieren.éd  .  ~/ixt  •  o  - 

ipéMünum.  tique  la  Necromantie ,  &  ce  acaulc 
de  ce  qu’il  auoitleu,  comme  il  dit 
luy  mefine  dans  le  fcizicfineli.ure 

“  . -  -  '  -  delà 
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Qc  la  Chronique  da  Moine  Hcli> 
handydc  la  mouche  &  delà  bouche¬ 
rie  qu'il auoic  faiâ;  à  Naples;  Sut 
quoy  pour  ne  point  difeourir  des  di- 
uers  moyens  </ciquels  on  fe  peut  Icr- 
uirpour  çôfcruer  long  temps  bcau- 
coup-dc  chofes,&  pour  exeufer  auflü 
te  grand  perfeinnage  qui  deuoit 
examiner  tes  deux  contes  aupara- 
liant  que  de  Les  croiic,  i  aime  mieux 
dire  que  toute  la  faute  vient  de  cet 
Helinand  qui  a  h  hdelcmcnr  tran« 
fcrir  fic  compilé  routes  les  hiufTetei^' 
inenfonges  &  impodinss  du  Do- 
âeut  Geruais  dans  (à  Chronique, 
quil  l’a  rcndûëda  toutfemblableà 
tccce  maifon  de  TEuclion  de  Plaocc^ 
inaneis  cpplet4  efiétt^tedrdkfu  t  St 
tn  edeâ:  ic  puis  dire  fans  paEîoii 
que ie  ne lay  iamais veu  citeedans 
aucun  Autheur  que  fur  le  fufet  de 
quelques  fables  ridicules  &  forgées 
à  plaiiir,  comme  is^pousroisiacile# 

Rit 
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ment  en  cotter  vn  tel  nombre  (ju’H 
ferait  plus  ^ue  futiSfant  pourvcil^ 
Her  la  vérité  de  mon  dire  ^  s’il  efloit 
auflî  facile  de  les  rapporter  en  vu 
mot  &  aulfi  briefnement  qail 
roit  2  propos  de  le  faire.  Mais  puis 
quelcs  Authenrs  qui  ohtparlé  delà 
Magie  de  Virgile  font  en  fi  grand 
nombre,  qucl’onncpourroitles 
examiner  les:vns  zpresles  antres  fans 
perdre  beaucoup  de  temps  &  âd^ 
mettre  vne  infinité  de  redites,  il  faut 
imiter  les  lurifconfoltes  qui  pten^ 
ncrit  les  2nikontczper faturamy  &  ne 
iàiiànt  plus  qu’ vn  article  de  tous 
ceux  qùi  nous  Tcftcnt,monftrcique 
encore  que  le  Loyer  ait  foiâ  men- 
de  fon  Echo;,  Pataeelfcdcfcs 
<1^.  ÿ.  images  &  figures  Magiques,  Hei- 
'^'^^^"[•moildus  de  la  reprefentation  de  la 
ville  de  Naples  qu’il  enferma  dans 
f^.iï.  vne  boucciHe  de  verre.  Sibylle  & 

du  liurc  intitulé  l’Image 
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dumondc,  de  la  tefte  qu’il  fit  pour 
fçauoir.  Ics  ehofcs  futures -,  Pccrar- 
que  ôcTlicodoricàNicm, delà  grot-  udei'c.x. 

•  te  de  Njaplcs  aüil  fit  caucrà  lare- 
qucfic  d’Augultc;  Vigcncre  defon  m  umné* 
AlphabcCj^T ritheme  de  foh  Hure  de 
iablcsjôc  calculations  pour  cognoi-yf/ ,^4,. 
ftre  le  génie  de  toutes  forces  de  per-  «f  •  ‘à- 
fonnes;  &  finalement  ceux  qui 
bienvificélccàbihctdu  Duc  de  Vio- ^mipaLL 
tcnce  ,  d’vn  grand  grand  miroüer 
que  l’on  diâ:  eftre  cefoy  fur  lequel 
ce  Poète  exerçoit  la Gatoptroman- 
tie  :  fi  cft-dc  neàntmoins  que  toutes 
CCS  Authdritez  font  trop  récentes, 
abfurdes  pu  mal  fondées  poifr  equi- 
polcraufilenccdc  tous  les  Autbeursf 
qui  ont  vefeu  pendit  vne  dizaine  do 
ficelés,  &  qui  auroient  le  plus  grand 
tort  du  monde,  de  n  auoir  rien  di(5b 
&  remarqué  de  to.üccs  ces  mcruciU 
los ,  s’il'  en  auoit  cfté  quelque  chofe^ 

Veu  qu’ils  fc  font  bien  amufoz  à 

Rr  i} 
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beaucoup  d’autircs  particularité!  dé 
moindre  confcqucncc.  Et  puis  yau- 
roitfilauÜii  quelque  raifbn  de  croire 
que  i’Empereur  CaJigula  ,  'qui  fit 
tout  ce  qa’iipcüt  pour  fupprimer  les 
oeuurcS  de  cct  Homère  Latin  ,  H 
tan  r  d’autres  Zoilcs  qui  onttrouué 
à  redire  fût  l<è$  mc)indresa€bions  déf 
êl  vicjcuifcnt  voulu  demeurer  court 
au  milieu  d’vneii  beMe  carrière  qui 
s’oi&ait  à  Icar  mrfdifanccfouque 
l’Empereur  Augufte  qui  Æt  brutlet 
tous  les  Hures  en  KlagiCÿ  fc  fiift  telle¬ 
ment  oublié-Sc  eotrarié  à  £oy  me  foie 
que  de  le  receüoir  s’il  eaftefte  Sor¬ 
cier^  ^^ccïomantienau^nombredjÈ 
fèspiüs  iâuprits  &  intimes  :  certes  ie 
croy  qu’il  icroit  auffi  à  propos  de 
croire  pareillement  que  tous  les  So* 
domites  qui  eftpient  au  mojfidc 
moururent  la  nuidl  de  laNàtiuitc  de 
Iclùs-Cbrifty  &  que  .comme  l’aCeû- 
ic  le  fameuit  luriiconiultc  Salicet^ 
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V en  fut  du  nombre.  Et  tou* 
tesfois  pour  ce  qui  cft  des  authoritez  Z'Lfui. 
precedentes ,  il  ne  (c  faut  point  ima-  ^  Bnftim, 
gincr  que  Pétrarque, Thcodoricà^'^’^''^*^* 
Nicm  9  V içcncrc  &  T ntheme  ayent 
I  elle  fi  peu  icn(cz,que  de  proftitucr  fi 
'  vilainement  leur  credie  &  reputa- 
>  tionàlacenfure,  &  à  la  mocqueric 
de  ceux  qui  ne  felaificnt  facilement 
piper  à  toutes  ces  fables»  car  il  cft  cer¬ 
tain  que  tout  ce  qu'ils  en  ontdiél 
1  n  a  efté  que  pour  les  réfuter,  &  nous 
t  doncr  à  cognoiftrç  qu’ils  nettoient 
I  pas  fi  légers  Ôc  crédules  que  les  au- 
‘  très  qui  nous  ontfourny  lcrefte  de 
CCS  authoritez,  lefqucls  ne  peuucnt 
en  aucune  façon  rciparer  la  faute 
qu  iis  ont  commis ,  fclaiftant  cnuc> 


ville ,  fie  dWne  opinion  commune 
auxhabitans  de  la  ville  de  Naples  & 
lieux  cireonjioifins ,  qui  ont  touf- 
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jours  Attribué  ;  à  la  Magic  de  ViE? 
gile.  tout- ce -gui  Icpr  fcmblc  tant 
fort  peu  extraordinaire  &  cfinérucifc 
lablc  dc^oy  ils  ne  pcuucnt- 
trouucr  d’autre  commehcçmcnt; 
comme  il  effi  facile  de  iuger  pous 
exemple  en  cette  grdttcaomiTable 
eauce  dans  la  montagne  de  Eaufilip» 
pe  proche  la.ville  de  Naples ,  de  lâ-^ 
quelle  combien  que  Strabon  ,  qui 
yiùoit  du  remps  de  Scipion  &  de 
la  prife  dcGarthagc,  fumant  Athct 
nce ,  ;  au  .■  d- Augufté  &  Tibere  fé¬ 
lon  Patdccj  en  facementioii  coatr 

À  -  • 

ihe  dVne  chofe  bien  vieille  ôc 
cicnne  î  fi  eft  cp  neanrmoins  que 
les  pàylàns  d’alentour  aflfeurêt  quel¬ 
le  fut  eau  ce  par  Virgile  à  lin  ftairta 
prière  de l’Empetcur  Aûguftc,à  eau-. 
fe  que  le  fornmet  de  la  montagne 
fbubs  laquelle  cllecft  taillée  cftôit 
tellement  remply  deferpeas  &  dra-» 
gons  qu’ilny  auoithomme  hhardy 
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i^ui  euft  ofé  entreprendre  de  la  cra- 
ucrfer.De  forte  que  tout  lenccud  de 
raitaircneconfiucpius  maintenant 
qu’à  fçauoir  quelle  a  elle  la  premiè¬ 
re  caufe  ôc  origine  de  ce  foupçon, 
qui  ne  peut  venir  aiTcurémcntqae 
delà  cognoiflànce  des  Mathémati¬ 
ques, enïaqucllc  Virgile  auoit  telle¬ 
ment  pénétré ,  fuiuant  le  rapport  de 
Macrobe ,  Donatus ,  Laçerda ,  &c  le 
commun  conlèntcmcnt  de  tous  les 
Authcurs,que  nonobftant  qu’il  fuft 
excellent  Pbüofophc  &  tres  expe-,^»,»,],/. 
rimencé  Médecin  jl’on  peut  toutes- 
fois  dire  auec  vérité  que  la  première 
de  fes  perfections ,  apres  |a  Poche, 
eftoitcc  qu’il  fçauoit  en  l’Altrono- 
mic  &  autres  parties  des  Mathéma¬ 
tiques,  lefquclles  ayans  touhours 
efté  plus  fubiettes  à  eftre  foupçon- 
nees  de  Magic  que  toutes  les  autres 
fciences ,  c  cft  ce  qui  ameu  tous  ces 
X  foiblcs  efpritsà  fc  confirmer  en  çct- 
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te  fiîiiiVre  ppiftiqn  qti’iîs  âUoiciî% 
cQ^içc^ë  liiy  4  caujfç  dc  Cj 
Pharmaçcutrie  &  haii^icfipeEclo^ 
gue,ouiI  a  Ci  do^cmjmtpçptcfcntéf  1 

conamc  dit  Apulçc ,  J 

merhèMifingHii^  C27*  (huretmfcuh 
Ttàd  difcolotd,  ôcsom  ce  qtji, appar¬ 
tient  à  la  Magie ,  qu’il  nè  po«Boi| 
ruanquef  d  cftrç  Xpupçonae  de  IV 
uoir  pratiquée  par  ccuii  qmi’ipiQ- 
rance  ^  la  barl^riè  de  Icursiteclea 
pe  permettoit  pas  de  Cç^mir  iqu  ü 
i  àuoit  praduitte  mot  pour  mpt  dç 
Theoerite >  pu  par  quelqucsÆuwcs 
qui  font  eneore  fiiûpidcs  que d’i^ 
gtiorcr  ce  que  peut  y n  bon  clprit 
fur  CCS  feintes  acenrichincmens>qm 
ncdoiuétncantmoins  non  plus  prcr 
ludicicràyiEgilequontfai^lcsen* 
chantemensdcCifçéàHomcre,  de  j 
Mcdcc  à  Sencque,dc  Canidia  à  Ho¬ 
race  ,  d’Eri(5thon  à  Lucain,  deTirc-- 
{ias  à  Stace  ,dcs  TiieiTalienncs  à  Lu- 


yGoogk 


Apol  <ho  f  i:  ^51 

çiitk  ôc  Apylcc ,  4c  U  vieille  Nccro- 
fiiao(;iennc  à  Hcliacidce^  de  Maâc-» 
lincà  CocçatCid’Angcliqucàl’Ario» 
(le ,  d’ Armidc  au  Taec  ^  ourcn  ânde 
Mandraque  àlAudiCùr  derAftcee. 
D’oii  chacun  peuc  bien  voit  que 
i*on  peut  /naincenanc  inférer  de  ce 
Chapitre  vne  concludaa  cres-fàuo* 
rabie  pour  cous  les  autres  grid^  per* 
fonnages  defqueU  nous  auOns  par* 
lé  dans  cette  Apologiaôc  que  (liant 
de  fables,  de  vains  (oupçons,  de  fo* 
les  creances  ont  pcu^trouucr  place 
dans  l’imagination  fourbue  de  ceuss 
qui  veulent  combattre  le  fens  com¬ 
mun  &  l’opinion  de  tout  le  monde, 
pour  monftrer  que. Virgile  a  efte 
M^icien ,  ce  que  i^y  rapporté  cy 
4c{ras,&  tout  ce  querona  diâ:  con¬ 
tre  Zoroaftre,  Pythagore,  Numa, 
Democrice,  Albert,  ôc  le  relie  des 
autres  qui  ont  cflié  fpccifiez  ôc  dé¬ 
fendus,  ne  doit  en  aucune  façon 
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fckÆdf  I  Uür  i  rcnGmMec  V 
d’âiiiM  itopîGfiidflîsdfe  leur 
&  défbrtcttiens^'i^iaè  ccHe^^^ 
dôuobs-a^ifîiG  deux  c[iii  oiit  cfte 
yirgi^‘  /:  i^dgnakittàM^^Mi^  9Ati  mhoribiU 
'^ntid,6.,.,.^  }\\  , jiJvq'  r  ;.‘^:  -'■  :■ 

:&aütant  èflbig^È»eiircffc«St  de  tou¬ 
tes  :  efes  fuperMïrimsi  ^  badincriés 
<|Ge,  ibar  rocMo^ite  IdGK  c(ïrc‘Ç^^ 
pïB  dndbopçon  <^a4jsilcs:ajrcôr^^^ 
tnai!sbratic|uccs^  ^  ^ 


H4iÏT'RE  X  X|I-& 


T àf^  quels  pioyens  toutes  tes  fkùjjete^ fi 
maintiennent ce  que  ton  doit  attèn\ 

"  dred'iceÜesfiontteleSTeŸnme. 

Près  aüoir  monftré  dans 
tôüS  les  Chapitres  prccc- 
dens  par  raifbns  generales 
&  particulières  dbd  pou- 
ùoit  venir  que  tant  d ’infignes  &  fa- 
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Afoüoos^  éjif 
lacur  peribnnages  ont  eftéfôupçô* 
:  fiez  ti&  Magie,  ^xieduic  quantr  Ôcr 
4]iiatic  toueccqucfay iugécilrc  ncf 
<d^ire  pour  les  dcftoarc)  it  croy 
i  ^uelon'nqpeachfathtetianrdcfdrer 
dutre  chofe  de  moâ  labtm,  finon. 
-qoe  k  rcmaiiquc  “pour  cdnclufioil 
r:  Jcxîetto  Apologie,  quelles  font  les 
:  vrayeS  cauiès  &  dio^  reilïbrcs  qui 
:;j  eiicrctiernienc  Se  •mettent plus 
grand  Crédit  deiour  àaqcre  toutes 
cescaloinniesy  St  quel  piriudrce'& 
dommage  cllcsapporreront/iLiron 
n  y  dorinc  ordre)  tant  aux  Aucheurs 
^  qui  les  mainticnneat  qu’à  ce  qu'a 
^  faut  croire  &  tenir  pour  véritable 
des  Magiciens ,  &  à  ce  que  l’on  doit 
-ordonner  de  la  punition  de  ceux 
i  qui  font  cognuz  Scdcclatcxtclspar 

Jeurs  mtffaiéls  &  maléfices.  C’eft 
pourquoy  pour  déclarer  fommaire^ 
mct>t  ce  qui  cfi:  du  premier  poin^, 
ilmefcmble  queronpeutafTez  rai- 
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tctfoupç0AâiiKiispfiiî^ç^ 
prcn*ictcdef(|P0lk3.«fl:;qu^  ^ 

^oade  pfdit  âiic  pctfiiade  affçji^^^  ^ 
iBcat!  <5neda|duîïfm  preaué  &  la  ^ 
pbis  graffidd  atTfiUïaGC  î^uc  l’on  putif*  ^ 
IkflüoictfelaiveâtçdcpcadïivncQ)* 
iciîtcracaitf  ■  gencjral  ÿç  '  approbatioii  ^ 
vaittcsfHkJaattçUçiÇomiiiedit  j  ^ 
ligote  daa&ic^^tkfffl^d^  i  ' 

qiEKs;  nèpeiKij^e«ktdttcFa^ 

fsmorpiitwïf  î  «ittte  | 

plaôiiblcôcqtiik  grande  appateticc  * 

ttàce  3ppc9>auc&'  dVn  chaqin^;  ^^^ 
pour  cette  râifott  Haïpiuctoufîo^  I 
jquelcs  derniers  qüvfetneflent  d'C^^  I 
erifc  ôC  faire  des  liurésÿàutatttlès  au^  | 
tr^  que  les  D  emoaographrcs  j  cftâs 
fondez  fut  cette  maximt,netiennét 
4x>ntc  d'cixamiikr  ec  qu’ils  Voyç^^^ 
auoir  efte  acu‘ (8c  prefupp^^^^ 
'*Vexitablç;par  tous  cmx  qui  les  ont 
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précédé  iSc  qui  pnc  cfcmàiffarkiwït 
<ux  fur  vn  pareil  fuiet JafauiToté  dih 
I  quel  s’accroît  ainâ  par  cpiuàgiaa 
,  &applaudürcmeotd9iuié  opn^ 
iugcmcnt&^ogikoiflàncedccauic^ 

[  mais  1  la  iiiittc  de  quclquVn  qui  a 
1  c6mciicé  la  danfèÿÊuis  concret  que 
I  celuy  qui  veut  citre; iuge  (àgc^  pru- 
•  dent  doit  tenir  pour  iurpeâ  toutes 

,  quiplaift  au  peuple ,  fefiimù  '^^^sentté  Je 
I  hterpfeti,  Se  cA  approunc  du  plus  iLt«. 

f  rand  nombre^  prenant  bien  garda 
^  c  ne  fe  laiiïcr  .emporter  au  eou» 
;ranc.des  opinions  communes  Si 
I  populaires  ,  veu  que  la  plus  part 
cft  d’drdinaifiC'iapius  grande^  U 
,  nombre  des  folsinnni>ia  contagion 
tres-daogereulcen  laprelTe^quc  le 
grand  enemin  battu  trompe  mcile* 
ment  y  querËcckiiaüt  a  di(5fc» 
to  crédit  Umtft carde ,  dc<]u’il  cft  très-* 
certain  que  quandnous  iuiuons  Ici 
xcmple  ^.la  coüftume  iàns  fonder 
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:laraïf^ÿiemcticéi&laj^c^itè;D  j  i 
.tresbaclK)h>s’4£tbàibdfisk|>k»{^  ( 
ücnc  4es  vn&  fur  lèsauti^cs  ^  noa^  faiv  i 
lo^s  àcrcdit  î  nôiis^usaccik>ns  ài  i 
preci|«c<î,  ôc  pmff  c 

nioty'^àikilîii  l 

corïdê  vient  de  odqudlâiplusrpaifids  ] 

cenx  s’amuferitrà  ra  j 

tncttfequciaue  pie^tidc  lcôrTaçoii  j 
en  luîïïicFC ,  te  flatCHïtordinairçmsn 
afin  de  nclc  faire  <jua  leur  aife  :  & 
Commsc  il&  n’efcriuentpas  tantpour 
profiter  au  public,  par  Tné'exaâtB 
techcrche  dc-hi  vérité,  que  pour  fav^ 
tisfaire  à  leur  vainc  an^biriony  c^ 
la  ncçcffité  (jui  Ica^caiitraiiit ede  lét- 
amfm^xomtat.  difoit  Mj 
dcTfiou,  auffi  onc-ilsiçoitftuinc  de  \ 

:  lïe  trauaiilcr  que  lc|il«s  Icgcremcnc  ' 
&  au  moins  de  frakqu  ils  pcuucnty 
fans  qu’ils  vculcnè  sa^ufer  à  larc-f 
eherefae  longue  &  «fificile  des  pre-^ 
rniers  Auchèurs  /  6s  dn  fujet  -qMilÿ 
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:  ont  cade  fcmer^ouces  ctsfabies^ 
calomnies  ,  ny  gehenher  aufii  leur 
..  iugementfonsla  diucrrccon{id<^- 
tion  des  drconftanccs  qui  les  ac- 
T  coinpagnent  pour  les  luy^renimi* 
,  ncr,  recuire ,  &  repayer  par  l’cftami- 
r  ne  de  la  raifonyâc  en  cirer  vne  rciblu^ 
:  tionfolideâcvecicable^enqttoycer- 
tes  il  e(l  certain  quils  monitrenc 
-  bictl  leur  foibleiTc ,  6c  le  peod’SMian- 
cage  qu’ils  onc  de  la  nature»  dccbu> 
t  rir  feulement  apres  les  exemples,  6c 
3  fc  fûre  fores  des  tciînoignages  im- 
'  primez âe rencontre? à <laftbns,làns 
3  les  efplucher  Ôc  examiner  aulli  ca>« 
i  rieufement  qu’ils  méritent ,  &  le 
doiucnt  éftre,  principalement  en  ce 
,  {îecle,  qui  cft  plus .  propifc  à  polit 
&  aigttifer  le  iugement,  qucn’ont 
efté  tous  les  autres  enfemblc,  à  canfe 
des  chansemcos  notables  qu’il  nous 

r  -  rt  °  •  1  I  r  ^  1 

a  raict  veoir ,  par  la  delcouucrte  d* vn 
nouueau  monde,  les  troubles  furue^ 
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ÀïOlDOël^ 
iiüs  iÂ.k>  RcKgibn 
des  Lèctres  ^  la'  dcçjidcn  cèdes  ledes 
&ivicillcs  bflini©iis-,i  &  lïimentrott 
de;  tant:  d  duutagc^  âs-artiJËebs  $  >do 
forte  Salortion  pouiribit  éitç 
aaiotira'liu.y  aucc  plus  de  verite  !(jtf  il 
neidt  iamars^ 

ptttat'^*  fridvmî^^  m 

fiiaitÆ  Miamyin  midiji 

fimLyiüxtâ  (imàtisi  in  ffiifon^ 
hs  k^i^tut  t>*m.  chkuu  peùtiùgef 
qü’ilii’jra  iamais  eufaifon  plus  pro¬ 
pre  que  celle  de  mainteuaut ,  ipoué 
dcrgburdir  leé  :elprits  &  leS  exciter 
àlapalmodie  &  ait  mdfptis  dViic  i]i<i 
finicéd’opinions  fauiTes  &  abfiitdes^ 
s’ils  ne  ncgiigçbient;  à  caÉdedesrai- 
ions  fuiHites  d’acquérir  de  la  gloire 
p2t  la  qualité  deleurs  cfcrits^croyahà 
lèiehdce  afTcareccUDmandajbks  par 
k  quantité  dïceal,  qu’ils  pcuücnt 
fendre  fi  gros  que  bon  Icuritmblcj 
és  kits  beaucoup  de  peine  &  di^^ 
•  '•  êultcy 
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mite  au  moyen  de  la  Méthode  qu’ils 
obferucnt  de  tranfairc  rcligicu(4> 
ment  &c  mot  pour  mot  tout  ce  qui  a 
efte  di(5l  cent  &  cent  fois  par  les  au*> 
très.  A  quoy  leur  fert  beaucoup  la 
croificrmc&dernicrc  caufe  de  ht  pro-^ 
^  pagation  de  toutes  ces  i^uifetez/ipn 

>  n’cll  autre  que  la  couHumc  intro- 
i  duitte  depuis  quelque  temps  ,  de 

1  te  valoit  laPolymathicÆarlcr  à  cha^ 

>  querujerde  toutes  choies ,  &  à  cha-^ 
que  chofe  de  tous  fubjets ,  &  a’aaôfè 
point  d’autre  but  en  efcriuanc  que 

;  de  ratnafTer  &  recueillir  tout  ce  que 
r  l!on  peut  dire ,  Se  ce  qui  S’eft  iamais 
didf  fur  le  fuiet  que  Fon  entreprend 
f  de  trai(5tcri  n’eftant  plus  queftion  de 
vifer  à  qui  mettra  dedans  ,  maisà 
qui  fera  de  plus  belles  courfes,  plui 
longues  ôc  mieux  diuerfifices.Dc  fa* 
çon  que  ce  n’eft  point  mcrueillc  (î 
ceux  qui  fument  cxaâ:cmcnt  vrté 
icllc  méthode  fe  trouucnt  .charge» 

Sf 
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comme  les  matchatids  qui  veulent 
tout  cnleuer»  de  beaücoûp  dechofei 
de  non  valeur, de  qui  nc(crucnt  qua 
corrompre  de  faire  derprifer  lesau-^ 
tres,lefquellcs  fecôfemcroicniUcït 
mieux  en  leur  crédit^  filorivoyoul 
qu’elles  fuirenechoines&  triées  4u 
cahos  &  de  la  confufion  de  ceS 
gros  volumes.  Et  à  la  vérité  c'eft 
vnd  chofe  eâtange  que  Delrio^ 
le  Loyer  ^  Bo<£n,  de  Lancrc,  Go« 
<ielman  qui  oiit  elle  ou  ibnc  eucorcs 
perfonnes  de  crédit  &  de  mérite, 
^ent  clcrit  fi  ptilionnemenc  furie 
m|etdes  Démons,  Sorciers  &  Magi* 
tiens ,  que  de  n ’auoir  jamais  rebutee 
aucune  fiifiôirc,  quoyqucfabulcâ« 
lé  Sc  ridicule  de  tout  ce  grand  nom¬ 
bre  de  fauiTes  &  abiùrdes  qu’ils  ont 
pellemené  iàns  difcrctioii  parmy  les 
vrayes  âc  légitimes;  3c  quândbicii 
il  n’y  auroit  que  celles  que  nous 
àuons  réfutées^  fi  cibceneanmioinf 
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AroxoGiEr  6o^ 
elles  peuuéc  grandemée  nuire  de 
preiudicietà  la  vérité  des  autres,  vea 
que«  comme  remarque  fort  àprd> 
pos  S.  Auguiliti ,  jobntretçejia  ajfer*  Uh.  y.  it 
^  fi(me  mendéàorum  in  fJbüdi 
i  que  fuiuanc  le  dire  de  S.  Hicrofoit 
les  menteurs  font  en  forte  qu  on  ne 
les  croit  pas  lors  qu  ils  difenc  vcricd, 
telmoiii  ce  Pafteur  d'Elbpc  qui 
àuoit  fl  fottücnt  crié  au  loup  qUa^ 

).  il  n’cii  eftoic  point  de  befoin ,  qu*d 

ne  fut  creu  hy  fccoüra  de  pcrfonüt^ 
lors  que  cet  animal  rauageoit  foll 
troupeau:  Tellement  que  finOut: 

,  Voulons  füiure  le  précepte  de  Caf*  efifi.  44. 

.  fiodore  qui  dit  que  infhu^us 
émmHS  in  futuru  <jtutndo  prateritorum 
commoueiiÊre3iemplü,i\  y  a  bien  de  1  ap« 
parcnce  de  iuger  poür  refoudre  Ip 
fécond  poinârqüe  nous  nous  fom-^ 
mes  propofez  d’cfclaircir ,  que  rouî¬ 
tes  les  liiftoifcs  ridicules ,  les  contes 
forgez  à  plai(ir>dc  les  fitufTctez  ü  mi** 

Sf  ij 
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Bifcûcs  doc  CCS  Autheun  kilTent 
glifTer  di^lemcnc  cic<ians  Ictus  U- 
-Qccs  coumciooc  inikiliibicment  à 
içur  prciiulicc,  &  gui  pis  eft  au  mc£- 
pris  de  la  vente  du  fujet  qu’ils  traic- 
tcoc,  quand  il  prendra  fantai£c  à 
jquelque  erpiit  plus  libre  &  moins 
icf.cü\i  de  les  examiner  aucc  beau¬ 
coup  plus  de  diligence  &  circonipe>' 
âion  que  ne  font  pas  les  Demono- 
graphes:  T  oucainb  quenousauons 
veu  depuis  cent  ans  que  lesHcrcti- 
ques  fe  font  ferais  de  nos  proprea 
armes  Ôc  des  contes  de  la  Lcgende 
dor  ee,  des  apparitions  de  T undalus* 
des  Sermons  de  Maiilart ,  Mcnot&. 
Barlette,  &  d’autres  fcmblablcs  pie-, 
ces  eferittes  auec  non  moins  deiu- 
perftition  que  de  {implicite,  pour  fc 
confirmer  en  l’opinion  qu’ils  main¬ 
tiennent  de  la  nullité  6c  faufTctc  de 
lik  Jttrd>  nos  Miracles  :  &  que  le  do  de  &  iu-* 
Viucs  &  depuis  iuy  Ramus, 


Digitized  by  CjOOQIC 


ApoLoGikr  éti  ' 

'&  les  Philofophcs  modernes  ne 
font  ferais  d’autre  moyen  pour 
ner  &  mettre  bas  tout  ce  labyrin¬ 
the  de  difëcuitcz  inutiles  comprimes 
Cous  le  tiltre  de  p4r«rf  L<^4/i4, qu'en 
faifànt  voir  à  nud  ôe  à  defcouucrt 
rincptic,  la  baffciTe,  &  la  folie  de 
toutes  ces  bagatelles  de  fuppofîciôs, 
ampliations»  reftri£bions,  fophif- 
mes, obligations,  appellations,  & 
autres  fubrilitez  cncorcs  plus  inu« 
tilcs  que  ridicules,  lefquels  ont  bien 
euceneantnioins  le  crédit  d’exercer 
l’efpacc  de  plus  de  quatre  cens  ans 
ceux  qui  cnoient  eftimez  les  plus 
grands  Sophiftes  &  Philofophcs  do 
tout  le  monde,  &  en  comparaifoiv 
dcfquels  Caffiodorc  &  {airrf^Augu-' 
ôin  n  auoient  rien  cntcnda,au  dire 
dcpluGcurSjCn  la  Oiaieâiquc,parce 
qu'ils  n’ont  faiâ:  aucune  mention 
das  les  préceptes  qu’ils  nous  en  ont 
latflTédc  la  Chimère, de  l’ AncccHrifti 
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du  Sortes,  de  i  afhedcBuridan, 
T^uMus  tr  Nemo,  6c  de  toutes  ces  in¬ 
utiles  rubriques  6c  fophiüiqucnes 
quiontedé  (îheureufementterra/^ 
lez  par  le  fuidit  Viues,  qu’elles  font 
maintenant  bannies  des  Efehojes  Sc 
delà  mémoire  des  homes,  auccaü- 
tant  de  honte  Sc  de  meipris  qu’elles 
y  auoîent  efté  introduittes  &:main-; 
tenues  aucc  applaudifTcrncnt  depuis 
le  temps  d’Abelard  &  Pierre  d’Efpa- 
gne,  qui  furent  les  deux  premiers 
Autheurs  &  fauteurs  de  cette  belle 
Dialeâ:ique.En  (uittede  quoy  çani 
qui  fçauent  bien  tirer  vncniciilcurc 
in(lruâ:ion  de  ce  qu'ilslifcnt  &  ap¬ 
prennent,  que  ne  font  Icsçfclaucs 
du  Pcdantilmc,  &  qui  ontlrndu- 
ftrie  de  iuger  des  chofes  futures  pat 
U  cofideration  des  paffecs,  pcuucnt 
bien  prciioirpar  ces  exemples,  que 
les  Eferits  des  Dcmonographcs 
groffis  6c  bourfoufflez  de  tantdcfà-t  ^ 
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blcs  qa*clles  eftouficnt  prefque  la 
vérité,  (ont  menacez  de  veriner  en 
fin  le  dire  de  Paterculus 
fpiod  froceâere  non  potefi  rfcidû.  Si  de'^'^* 
refièmbler  à  ce  j^and  ColoiTe  de 
Rhodes ,  qui  ne  rot  ruiné  que  par  fa 
hauteur  vaue  Sc  prodigieufci  ou  à 
ces  grands  çdifices  qui  fonccreucr 
les  ralidemens  foustapefanteardc 
leur  mafTc.  Et  à  dire  vray  rezpericn* 
cenous  cefmoigne  aflez  quil  n’y  a 
rien  plus  dangereux  que  de  méfier 
des  hagateilçs&  des  narrations  dou- 
teufes  ou  appertemét  fauffes  parmy 
des  chofes  de  cofequence,  parce  que 
les  mieux  fenfez  ne  les  pouuans  croi¬ 
re  ny  fupporter  ,  il  arriue  le  plus 
fbuuenc  que  le  vulgaire ,  qui  n  a  pas 
la  faculté  de  inger  des  chofes  par  elles 
mcTmes,  fc  laiflc  emporter  à  1  opinio 
de  ceux  qu’il  eftime  les  plus  fages. 

Si  qu  il  croit  en auoirvne  plus  entiè¬ 
re  cognoiflàncc  »  de  forte  qu’ayant 
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ync  fois  pris  la  ’ hardieire  de  mefpr’h 
fçr  &  controoller  à  leur  exemple 
quelqu’vne  des  hiftoircs  &  opinios 
qu  il  àuôir  tenu  pour  Vcritablesy il 
iette  tari  toft  âpres  ay fément  en 
teille  inccrtittide  &  mcfprjs  toutes 
Icsautrês  qu/  h  auoient  pas  chess  luyl 
plus  dautlptitc  ny  de  fondcmctit 
que  CCS  précédentes  qiri  luy  oi*  çftd 
clbrànflces.  -  ' 

LucrttM.  <.  N^mcupdù60iicuîc0titrmmh  ame  m 

f*  ' 

Çellpourquoydl  feroit  grandemét. 
à  fouhaitter  pour  l’honircur  denos 
D  emonographes  ,&  la  manutétion. 
&  cfclairci  (Temcnt  de  la  vérité  du 
jet:  qu’ils  traitent  ,  qu’ils  iuilènt: 
d’orclhauant  plus  religieux  à  nad- 
uajticer  aucune  Hiftoirc  inÿ  authorir-^ 
te  quapres  en  auoir  foigheufcoicnt 
examiné  toutes  les  circoriftanccs,  & 
qu’ils  vouluflênt  balancer  toutes 
chofes  à  leur'iufte  prix  fie  valeur^ 
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pour  ne  fc  laifTcr  induire  \  faire  vn 
iugcmcntfîniftredequclqu’vn  (ans 
grâek  occafion,  &  à  fotgerccs  aecu^ 

Wtions  friuoles  fans  raiso,  pleines  de 
vents  flcdcméfqngcSj^puisquequâd 
on  vient  à  les  examiner  de  près, &  en 
fonder  la  vérité  ,  l'on  trouucotdi-r 
naircmét  que  ce  ne  font  rien  que  pu¬ 
res  calônies ,  que  foupçons  mal  fon¬ 
dez, &  qucparolcs  vaincs,  légères  êc 
çftourdicSyque  1«  Diable  faid  infen- 
fiblement  glilTer  far  ^  fa;  bonne  re¬ 
nommée  des  innocens ,  afin  qu'el¬ 
les  (oient  caufes  quelque  iour  que 
l’on  ne  puiiTc  rccognoiftre  ny  punir 
les  coulpabics. 

K rrum  dmmofdtis  hdc  '^RipupArua 

fagdà  ^  ^  inttttM. 

Siinty  perqttd  pojiis  cognofccre  catera 

mè. 
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